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15  T O IRE 

DES  REVOLUTIONS 

D'ESPAGNE. 


Ou  l’on  voit  la  décadence  de  l’Empire  Ro- 
fnain , l’Etabliflement  de  la  Domination  des 
Goths  y des  Vandales  ? des  Suéves*des 
«Alains  , des  Silinges  s des . Maures  , dés 
François , & la  divifîon  des  Etats  3 tels  qu’ils 
ont  été  depuis  le  commencement  du  cin- 
uiéme  Siècle  jufqu’à  préfent.  Le  tout  con*. 
rmément  à la  plus  e^aète  Chronologie,, 
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.TOME  PREMIER. 

f/r???/?  su  éjts  h p/A,  S) ///îsfrri-.  ^ ' 


A PAR  I S; 


Qf^HAMÏS  E S T I fN  N E H O C H I R B A Vj 
à l’entrée  du,' Quiy  des  Auguftins,  à la  defccate 
■*  du  Pont  S.  Michel , au  Phénix. 


I 


If  M DCC  XX  IV. 

AvsrAftr  ob  ation  & Privilège  du  Roy. 
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APPROBATION. 

J\A  y liî  par  ordre  de  Mcnfci^neur  le  Garde  des 
Sceaux  un  Livre  intitulé  , Hifiaire  des  Révolutions 
d'EJpagne , dans  lequel  je  n’ai  rien  trouvé  qui  en  puiffc 
•anpêcher  lfimpreflion.  A Paris , le  4.  Août  1713. 

DE  VERTOT. 


JF  RJ  V I IEG  E BV  ROT. 

LOU  I S par  la  grâce  de  Dieu  , Roy  de  France  & de  Navarrer 
A nos  aracz  & féaux  Conlcillers  les  Gens  tcnins  nos  Court 
de  Parlement , Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  nôtre  Hôtel  , 
Crand'Conleil , Prévôt  de  Paris  % Baillifs  Stncchaux»  leurs  Lieo- 
tenans  Civils  , & autres  nos  Jufticicrs  qu’il  appartiendra  î Salut. 
Kôtre  bien  amé  Charles  Hachereau,  Libraire  à 
Paris  > Nous  ayant  fait  remontrer  qu'il  lui  auroit  été  mis  en  main 
un  Manufcrit  intitulé,  Hifloire  des  7 '{évolutions  d'Lffwgne  >•  qu’il 
fouhaiteroit  faire  imprimer  & donner  au  Public  ; s’il  Nous  plai- 
foit  lui  accorder  nos  Lctt>es  d*e  Privilège  fur  ce  ncceflaires.  A 
«es  Causes,  voulant  favorablement  traiter  ledit  Expo»’ 
fant , Nous  lui  avons  permis  & permettons  par  ces  Prefentcs  de 
faire  impr  mer  ledit  Livre  en  tels  volumes  , forme,  marge  , ca- 
jaftere  > conjointement  ou  féparément,  Ut  autant  de  fois  que 
bon  lui  fcniblera  , ôc  de  le  vendre  , faire  vendre  tç-  débiter  j^ar 
tout  nôtre  Royaume  pendant  le  temps- de  fix  années  confecuti- 
res  » à*  comptet  du  jour  de  la  datte  defdites  Prefentes  vfâîfôns  dé» 
fenfes  â toutes  fortes  de  pet  Tonnes  de  quelque  qualité  Ôc  condition 
qu’elles  foient  d’en  introduire  d’i/nprclïion  étrangère  dans  aucun 
lieu  de  nôtre  obéiilance  ; comme,  anfli  à tous  Libraires)  Impri- 
meurs Ut  autres  , d’imprimer , faire  imprimer  j vendre  , faire 
vendre*  débiter,  ni  contrefaire  ledit  Livre , en  tout , ni  en  par- 
tie, ni  d'en  faire  aucuns  Fx  raits  fou*  que1  que  prétexte  qu^  ce 

!foit , d’augmentation  , corre&ion  , changement  de  titre,  où  an- 
v trement , fans  la  pei million  ex prefle  & par  écrit  dudit  Fxpofant, 
ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui  « à p inc  de  confifcation  de» 

[Exemplaires  contrefaits  , de  quinze  cen*  livres  d'amende  contre 
chacun  des  contrevenans , dont  un  tiers  à Nous , un  tiers  â l’H$- 
ttl-Dieu  de  Paris , l’autre  tien  audit  Expofam  > Ce  de  feus  dé- 

(■  ’ • 

t 
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fens  , domirtagei  & interets  ; à la  charge  que  ces  Prefentes  ft- 
1 xont  enrcgiftrces  tout  au  long  fur  le  Regifhc  de  la  Communauté 
des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris  , ôc  ce  dans  trois  mois  de  la 
datte  d’icelles  ; que  l’imprelfion  de  ce  Livre  fera  faite  dans  nôtre  ' 
Royaume  & non  ailleurs  > en  bon  papier  & en  beaux  carafteres  , 
conformément  aux  Reglemens  de  la  Librairie  -,  &c  qu’avant  que 
de  l’expofcr  en  vente  , le  manufcrit  ou  imprimé  qui  aura  fervi 
de  copie  à l’impreflîon  dudit  Livre , fera  remis  dans  le  même  état 
où  l’Approbaiion  y aura  été  donnée , és  mains  de  nôtre  très-cher 
Zc  féal  Chevalier  Chancelier  de  France  le  Sieur  Dagueflcau  , & 
qa’il  en  fera  cnfuite  rtmis  deux  Exemplaires  dans  nôtre  Biblio- 
thèque publique  , un  dans  celle  de  nôtre  Château  du  Louvre  » 

Zi  un  dans  celle  de nôtredit  très  cher  8c  féal  Chevalier  Chance- 
lier de  France  le  Sieur  Dagueflcau  , le  tout  â peine  de  nullité  de» 
Prefentes  -,  du  contenir  delquels  vous  mandons  &z  enjoignons  de 
faire  jouir  l’Expofant  ou  fes  ayans  caufe  , pleinement  & paiû- 
blement,  fans  fouffrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  em- 
pêchement j Voulons  que  la  copie  defdites  Prefentes  qui  fera 
imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à’!a  fin  dudit  Livre, 
foit  tenue  pourdûëment  fignifiée , 8i  qu'aux  copies  collationnées 
par  l’un  de  nos  amez  8c  féaux  Confeillers  Si  Secrétaires  , foy 
foit  ajoutée  comme  à l'Original  \ Commandons  au  premier 
nôtre  Huiffier  ou  Sergent  » de  faire  pour  l’execution  d’icelles 
toits  a&cs  requis  & néceflaires  fans  demander  autre  pcrmflion^ 
Zi  nonobftant  clameur  de  Haro,  Charte  Normande»  & Let- 
tres à ce  contraires  } Car  tel  cft‘  nôtre  plaifir.  Donni’  à 
Paris  le  trentième  jonr  du  mois  de  janvier  l’an  de  grâce  mil 
fept  cens  ving'-un  , Si  de  nôtre  Règne  le  fixiéme  Par  le  Roy 
en  fon  Confeil.  FOU  Q.U  E T. 

Regiflréfur  le  R'egiflre  IV.  de  la  C ommnnauté  des  Li- 
$r aires  & Imprimeurs  de  Paris  , paç.  691.  num.  747. 
conformément  aux  Reglemens  , & notamment  à T Ar- 
rêt du  Confeil  du  13.  Août  1703.  A Paris  le  premier 
- février  17x1. 

Deuuinî,  Syndic» 
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A SON  ALTESSE  ROYALE, 

monseigneur 

# 


LE'DUC  • ' 

D'ORLEANS 


ONSEIGNEUR., 


V Ht  foire  d'Effagne  efl  de- 
venue  fi  int enflante  pour  nous  > 
que  fai  cru  ne  pouvoir  rien  faire 
déplus  agréable  aux  Spavans  que 
de  leur  en  préjenter  les  plus  me- 
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ij  EPISTRE. 

morables  évenemensfeus  vos  glo- 
rieux Aufpices  \ perjuadé  qu  ac- 
coutume^ à rejpeéler  tout  ce  qui 
paroifl  avoir  mérité  l'honneur  de 
votre  protection  , ils  recevront 
favorablement  cet  Révolutions , 
lorfquils  verront  le  nom  de  V ô- 
tre  Altesse  Royale  à 
la  tête  de  mon  Ouvrage . 

Plufeurs  Princes  de  la  Adaifion 
Royale  de  France  y brilleront 
parleurs  exploits  ; mais y Mon- 
seigneur, ily  aura  cette  dif  - 
férence entre  Vous  & eux  , quils 
ne  fignoleront  leur  valeur  que 
pour  abattre  la  Puijfance  FJpa- 
gnole9  & que  V îus  ny  prendre % 
les  armes  que  pour ['.affermir, 
Deux-Royaumes  & une  vafle 
Province. s'étoientfoufirait s a la 
D omination  de  leur  légitimé  Spu - 

i. 
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EPIS  TR  £.  iïj 

fyerain  j C ’$*  leur  rébellion  ajoute- 
nue  par  toutes  les  forces  de  l'Em- 
pire, de  t Angleterre,  de  la  Hol- 
lande y du  Portugal  y & de  la  Sa - 
<t ioye  y étoit  comme  un  torrent  im- 
pétueux , qui  menaçoit  d'inonder 
le  refie  de  la  214 anarchie.  Les 


mauvais fuccès  d’ Allemagne,  d'I- 
talie, de  Flandres  ; lefioûleve- 
ment de  Naples , de  Sicile,  de 
Sardaigne  > de  Ad  ay  orque  \ la 
perte  de  Gibraltar  & de  Port- 
Adahon , la  levée  du  fiége  de 
Barcelone , l'ajfoibhjjement  des 
troupes  du  Roy  Catholique  , té- 
puifement  de fes  Finances , ébran- 
laient fin  Trône  jufques  dans  fies 
fiondemens , & fiaifiient  chance- 
ler fia  Couronne  fur  fia  tête . A la 
vûë  d'un  péril  fi  évident , il  V^ous 
appelle  a fion  fecours  > O*  J^ous 


iv  EPISTRE. 
riavc%  pas  plutôt  pris  le  Com- 
mandement defon  Armée , que  / es. 
ennemis , qui  jufqu  alors  étoient 
alle^d'unpas  rapide , de  conquête 
en  conquête,  font  oblige % Je  te- 
nir fur  la  dêfenfve.  Dans  une 
feule  Campagne  JA o us  force ^ les 
Royaumes  de  V ulence  & d’Ara- 
gon à rentrer  dans  leurdevoir.Le- 
rida,  qui  avoit  toujours  etc  l'écueil 
de  tous  ceux  qui  avaient  ofé l'atta- 
quer, voit  tombera  vos  pieds  fes 
redoutables  remparts.  Au  retour 
du  prir.tems  Vous  forme % le  fiége 
de  Tortofe  \ & malgré  les  avan- 
tages quelle  tire  de fon  heureufe 
f tuât  ion  y & les  e forts  furpre - 
nans  de  ceux  qui  la  défendent , 
Vous  l’emporte % après  vingt 
jours  de  trenchée  ouverte.  Tant 
de  conquêtes  en  fi  peu  de  temps  \ 


E.PISTRE.  v 

rétablirent  le  calme  dans  le  centre 

de  l Efptgn?  > & Vous  l’ auriez 

délivrée  de  toutes  fis  inquiétudes y 
fi  par  une  coupable  politique  , 
les,  ennemis  fecrets  des  interets 
du  Roy  Catholique  , neuffent 
arrêté  tout  a coup  les  progrès  de 
vos  exploits . 

De  combien  d'autres  avants 
ges  la  Nation  Efiagnole  ne  vous 
eft-  elle  pas  redevable  ? ‘Un  Aiu 
nittre  qui  ne  connoifl  a autres 
fintimens  que  ceux  que  l'ambi- 
tion in  fi  ire  r & qui  fimble  fi 
vouloir  faire  un  nom  par  quel- 
que coup  d'éclat  y soppofi  opi- 
niâtrement au  defir  fincere  que 
Vous  ave^  d'entretenir  la  par- 
faite union  que  les  liens  du  fing 
. ont  formée  entre  la  France  & 
l'EJpagne.  Pour  rêüjfir  dans  fin 


vi  EPI  STR  E. 

entreprife , il  met  tout  en  ufagë 
pour  corrompre  nos  Allie z il 
cherche  à séduire  les  Sujets  du 
Roy  par  des  cabales  ,*  il  tache 
d exciter  des  Joûlenjemens  dans 
nos  Provinces  y il  fait  de  puif 
fans  armemens  y tant  fur  mer  , „ 
que  fur  terre , O*  vous  met  dans 
la  trifle  néce/fité  de  porter  la  guer- 
re chez  des  Peuples  y-  que  Vous 
avie%  défendus  en  tant  d'occafions 
au  péril  de  votre  vie.  Mais  e/l- 
ce  pour  profiter  des  conquêtes  que 
le  fort  des  armes  vous  prépare  t 
Non y Monseigneur,  dans 
le  temps  que  ous  triomphez  de 
vos  illuftres  ennemis  y Vous  ne 
fengez  leur fa*re  un  généreux 

Jàcrifice  des  Places  que  Vous  leur 
enlever  Au  milieu  de  vos  triom- 
phes, vous  ne  foûpirez  jue  p0UT 


EP  I S TRE.  vij 
U Paix . Les  branches  d'olivier 
. ont  pour  Vous  mille  fois  plus  d at- 
traitsy que  les  Lauriers  dont  la 
viéloire  Vous  couronne . Vous  ne, 
cherche % qud  rétablir  entre  les 
deux  Nations  une  union  indiffo^ 
lubie - 

Le  Ciel  exauce  vos  vœux . Le 

voîle,  fatal  qui  cachoit  la  vérité 

aux  Efagnols  , yè  déchire  3 le 

fambeau  de  la  dijcordç  s éteint* 

ces  Peuples  ouvrent  les  yeux  fur 

leurs  véritables  interets  , 

con] entent  a une  Paix.glorieufe * 

dont  trois  auguftes  Princejfesfonf 

les  garans;  c , 

v Ce  que  Votre.  Aï/tesse 

Royales  le  bonheur, ; 

de  la  France , n ef  pas  moins  di * 

gne  de  louange  * que  ce  qu  elle  a 

fait  ppurlEJpagne.  Que  de  foins 
J - u - â iiij 
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pour  maintenir  la  tranquillité 
dans  l*  Etat , & pour  oter  a nos 
V'oifinsjtijqud  'l'envie  de  la  trou- 
bler! Le  fameux  Traité  de  Ix 
Quatruple  A lliance  }tfl  un  de  ces 
Chef-d'xeuvre  de  politique , qui 
feul  éterniferoit  votre  mémoire , 
quand  U -ne  Jêroit  pas  accompa- 
gné d'une  infinité  et  autres  qui 
vous  font  aujfi  glorieux , qu'ils 
nous  font  utiles . Tant  de  nouvel- 
les Reglespour  reéhfier  la  forme 
du  Gouvernement-,  tantdtappli - 

> cation  pour  infinuer  d notre  jeune 

> Mxmarque  des  maximes  certai- 
nes y jufies  , équitables  9 pour 
rendre  fes  Peuples  heureux  y font 
des  Mommens  d'une  fogejfe  * 
d une  capacité  y d'un  amour  pour 
la  Patrie , qui  effaceront  la  gloire 
de  tous  ceux 4 qui  depuis  le  com* . 


ËPISTEE.  ix 

mencement  de  ta  Monarchie,  ont 
gouverne  l'Etat  dans  les  tems  dif- 
ficiles & orageux  des  Minorités . 
Je  cede  a d'autres  la  gloire  d’inf- 
truire  U Pojierité  du  %ete  que 
Vous  ave^pour  la  Religion  > de 
la  protection  que  Vous  accor- 
de^ aux  Sciences  & aux  Arts* 
de  cette  connoijfance  parfaite  que 
Vous  avef  de  tout  ce  qu  oh 
peut  fçavoir  , me  borne  à 
V ms  ajjnrer  du  profond  refoeéî 
avec  lequel  je  fuis  > ' ' ; ‘ 

r , \ • c , _ • i • » * 

MONSEIGNEUR, 

•»  • ; s* 

i V • - y J .»  i i *’  • * ’ 

|)S  T Ô TrRJf  Ai  ï-ï  S S*  R O YALIÿ 

- . :•  v ■ - " 

: * i \ . ' ' ' v . 

•Le  très-humble  i5c  trè|-obéüïànt 
fefŸiteur/  * '*  * " * 
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PREFACE- 


AP r e*  s nôtre Hiftoi- 

re,  celle  cI’Espagne  ' 
eil  fans  contredit,  celle  qui  . 
nous  doit  interefler  le  plus  > 
puifque  depuis  l’Etabliffe- 
ment  de  fa  Monarchie  , 
nous  avons  toujours  été 
unis  avec  elle  par  des  Al- 
liances réciproques , ou  en 
guerre  contre  elle  pour  foû- 
tenir , ou  pour  contèfter  des 
Droits  ou  des  prétentions , 
dont  on  n’a  jamais  pu  con- 
venir que  par  l’heureux  | 
avenement  de  Philippe 
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PRE  F A C E.  ix 

* 

D roits  ôc  ces  Prétentions, 
fi  long-temps  débattus  par 
la  force  des  armes  > gu  par 
de  frequentes  Négociations j 
ôc  le  grand  Commerce  que 
nous  faifons  depuis  tant  de 
lie  clés  avec  les  Efpagnols, 
fembl  oient  nous  devoir 

donner  une  connoiffance 

* • 

parfaite  dece  qui  s’eft  paffé 
de  plus  mémorable^  parmi 
des  Peuples  que  la  nécefïité 
ou  la  politique  nous  oblige 
de  pratiquer  fi  fréquem- 
ment 3 & qui  d’ailleurs  ne 
font  feparez  de  nous  que 
par  une 
gnes , qui 

re  aux  uns  & aux  autres.  ; 

Cependant  il  faut  con- 
venir, que  par  une 


/ 
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qu’on  a.  de  la  peine  à conr~ 
prendre  nous  Tommes 
mieux  inftruits  des  évene.- 
mens  qui  font  arrivez*  dans 
les  Régions  les<  plus  éloi- 
gnées que  de  ceux  qui  fe 
font  paflez  dans  un  Royaux 
me  contigu  à ta  France.  il 
y a fi  peu  de  perfonnes  qui 
puilfent  fe  vanter  de  fça- 
voir  l’Hiftoire  d’Efpagne  ir. 
qu’il  femble  quer  quelque 
main  invifible  fe  foit.  applfi 
quée  à nous  la  cacher  finis 
les  replis  d'un,  voîle  tene* 
breux,  ou  qu’un  charme  fa* 
tal  ait  fermé  les  yeux  des; 
plus  clairs-voyans. 

D’on  vient  donc  une  fi 
profonde  ignorance  fur  une 
matière  que.  tant  de  rai  Tons 


i 
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PREFACE.  xi 
nous  devroient  avoir'  reiiL 
îs  du  fi  familière  i Eft-ce  fau- 

te  d’Ecrivains  attentifs"  a 
îs  recueillir  les  Monumensde 

r Antiquité  pour  les  tranfi» 
mettre  à la  Pofterité  ? Non 
certainement  3 puifquel’Ef- 
1 pagne  feule  a produit  plus 

i d’Hiftoriens*de  Chronolo- 

, giftes  ou  de  Géographes  , 

„ ' que  toutes  les  autres  Na- 

; dons  de  l’Europe > comme 

, il  eft  aifé  de  le  démontrer 

: par  l’excellent  Ouvrage  que 

Nicolas  Antoine  a mis  au  jour 
fous  le- Titre  de  Bibliotheca 
Hifyanica-,  où  l’on- voit  plus 
de  cinq  cens  Auteurs  qui' 
ont  traité  de  1-EtablifTement 
de  leur  Monarchie , de  la  1 
forme  , de  fon  Gouverne^ 

avj; 
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xij  PREFACE. 
ment,  tant  Eccleftaftique  * 
que  Politique  ;-du  génie  de 
leur  Nation  > de  Tes  Coutu- 
mes , de  Tes  Ufages , de  fes. 
Guerres , de  fes  Conquêtes  r 
de  Tes  Accroiftemens  , de 
fes  Révolutions.  Il  n’y  a 
aucune  Province  dans  toute: 
la  Peninfule  , pour  petite* 
qu’elle  foit , qui  n’ait  fon; 
Hiftoire  particulière , & les. 

Villes  les  moins  confidera- 

• . « / - 

blés  ont  la  leur..  Malgré* 
cette  multitude  d’Ouvra- 
ges>,  qui  femblent  avoir  été: 
faits  pour  nous  inftruire  y 
l’Efpagne  elle- même  fou-  . 
pire  fans  cefTe  après  un  Hif- 
torien  lincere  & éclairé 
qui  bannifte  de  fon  Hiftoire 
ces  Monftres  que  l’ignoran- 


PREFACE.  x iij 
ou  la  pafïioiv  ont  enfan- 
ce qui  . en  défigurent 


la  beauté..  Nous  appelions» 


B I 


■Monftres , ces  fuperbes  Vil- 
les qu’un  nommé  Efcohne  v 
foûtient  hardiment  avoir 
- été  fondées  en  Efpagne; 
long- temps  avant  le  Délu- 
ge univerfel  ; la  prétendue 
Royauté  de  Tubal  cinquié- 
me  fils  de  Japhet y le  fantaf- 
tique  voyage  de  Noé  dans 
les  Afturies  & dans  la  Galice >- 
où,  félon  Florian  d’Ocam* 

J * N.  * ’ 

po,  & pl  ufieurs  autres  Au- 
teurs auffi  peu  exaéts  que 
lui , un.  violent  amour  pour 
fon  petit-fils  Tubal,  1$  porta; 
dans  le  deflein  de  lui  aider  . 


à regler  fes  nouveaux  Etats; 
les  R egnes  â'iberus  x d 
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gai  y â'HeJj’er,  de  Gerion > 

' d*  Hercule  le  JLybien3  d’ A bide^ 
Ao-  Gargoris  > de  Teflay  à'Hifl- 
gan  y d'jfthlas  de  Sicule , de1 
Lujus  fils  de  Bacchm 8c,  de  ' 
tant,  d’autres-  Monarques 
chimériques,  qui  n’ont  ja- 
mais exifté  que  dans  les  ef- 
paces  imaginaires  >,  ou  tout 
au  plus , que  dans  les  Ou- 
vrages des.Poëtes , qui  amu- 
foient  les  Peuples  par  des 
fables  ingenièufement  in- 
ventées», 8c  qu’il  a plu  à la 
plupart  des  Hiftoriens  Ef-> 
pagnols  d’adopter  comme 
des  faits  hiftoriques , quoi- 
que: dans  le  fonds  » ils  :ne 
fbient  pas- plus  réels  que  les 

combats  de  Don  Guichote  de 

# • 

h.  Manche.  contre,  les.  mou* 
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lins  à vent , ou  que  le  gouv- 
ernement de  S. anche  Pançœ 
ans  rifle  de  Bar at aria.  ■* 
Qp  e tant  d’erreurs  &c  de' 
contes  ayent  prévalu  fur  la- 
vérité  , pour  ce  qui  concer- 
ne L*  H iftoire  de  ces  fiecles 
reculez  dont  on  ne  peut 
avoir  que  des  mémoires  fort 
incertains,.nous  n’avons  pas 
lieu  d’en  être  furpris , pudV 
qu’on  fçait  que  prefque  tou- 
tes les  Nations  de  l’Univers 
Cq  font  efforcées’  d’aller 
chercher  dans  de  fein  de  la 
fable  des  origines  ridicules  :: 
mais  que  depuis  la  décaden- 
ce de  l’Empire  Romain  fur.' 
les  débris  duquel  la  Monar- 

ff  établie, 
agnols  fe 


chied’Efpagne  s? 

* les  HiÛoriens  Efp 
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foient  obftinez  à déguifer 
la  vérité  pour  faire  un  faux 
honneur  à leur  Patrie  j c’effc 


ce  qu’on  auroit  de  la  peine 
a comprendre  , fi  une  trille 
expérience  ne  mettoit  pas 
en  évidence  la  vérité  de  ce 
fait.. 

y 

Nous  ne  fç  aurions  pour- 
tant difconvenir  qu’il  ne  fe 
foit  élevé  de  tems  en  tems 


de  grands  Hommes  en  Et 
pagne , aufquels  nous  fouî- 
mes redevables  de  quantité 
de  Recherches  curieufes  • 


qui  nous  font  d’un  très- 
grand;  fecours  pour  avoir’ 
des  éclaircifle  mens  lurl’Hif. 
foire1,-  depuis  l’itivafion  des 
, dés  Suéves  , de* 
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des  Silinges  , julxju’a  celle 
-des  Maures.  Parmi  ces  Scru- 
tateurs de  l’Antiquité , on 
ne  peut  parler  avec  trop 
d’éloges  de  Viclara  & de  S. 
IJîdore  Archevêque  de  Se- 
ville. 

f 

Le  premier , après  avoir 
employé  tout  fon  bien  a 

fonder  l’Abbaïe  de  F'iclara 

* 

» 

en  Catalogne  , s’y  retira 
pour  fervir  d’exemple  â fes 
Moines  par  la  fainteté  de  fa 
vie.  Il  s’appelîoit  Jean &; 
prit  pour  furnom  le  nom  de 
fon  Abbaïe  , de  forte  qu’on 
ne  le  connoît  que  par  Vicia- 
ta.  Il  compofa  une  C hroni- 
que  de  ce  qui  s’étoit  paffé 
,de  plus  mémorable  en  Ef- 
pagne  ,,  àc  fut.  fait  Evêque 


/ 
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de  G iront*  Il  vivoit  dans  fcr 
vi.  fi  ecle,.  temps  dedefor— 
dres  & d’ignorance , ce  qui 
fait  quefon  ftyle  a quelque 
ehofe  degroffier.  Ileftforc 
exaéb  : mais  il  eft  fi  fuc- 
cint , qu’on  ne  trouve  dans 
fon  Ouvrage  que  de  quoi 
rétablir  la  Chronologie  en 
quelques  endroits , où  elle 
a été  renverfée  par  des  Hif- 
toriens  modernes , & fur- 
tout  par  Florian  d'Ocampo 
& par  Mariant . Il  y a 
de  l’apparence  que  Ficlau  , 
avoit  deffein  de-  s’étendre 
davantage  fur THiftoire  de 
fa  Nation , mais  que  les  de- 
voirs de  l’Epifeopat  l’en 
empêchèrent.  Saint  Ifidorb, 
dans  le  Chapitre  31.  de  foa 


J 
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livre  des  Auteurs,  en  parle 
comme  d’un,  homme  d’une 
profonde  érudition,  8c  d’un 
mérite  diftingué. 

Maxime  Evêque  de  Sarfr 
goffe  y vivoit  à peu  près  en 
mêmetemps  que  Viclara,  8c 
fit  comme  lui  une  Chrono- 
logie abrégée  de  ce  qui  s’é- 
toit  paffé  de  plus  remar- 
quable dans  les  guerres  qui 
agitèrent  l’Efpagne  depuis 
Ja  décadence  de  l’Empire, 
jufqu’  à Ton  temps.  Mais  elle 
v >s’ert:  perdue  pour  le  mal- 
heur des  gens  de  Lettres* 
Saint  1/tdore  en  parle  très- 
avantageufement  dans  le 
33.  Chapitre  des  Auteurs., 

- de  même  que  faint  Idelfonfs' 
dans  le  6.  Chapitre*.  Il 
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mourut  au  commence  mène 
du  vu.  fiecle.  - 

Saint  IJtdore  Archevêque 
d c Seville  y florifloit  fur  la 
fin  du  vi.  fiecle  & au  com- 


mencement du  vii.  Il  fin; 
furnommé  le  Jeune  pour  le 
diftinguer  d ’lfîdore  Evêque 
de  Cordouë.  1 1 eut  pour  pere 
Souverain  y Duc  ou  Couvert 
neur  de  la  Province  Car- 
thaginoife  dont  il  étoit  ori- 
ginaire, & pour  mere  une 
Dame  de  grande  vertu  y 
appellee  Turtura . Il  êtoit 
frere  de  fitint  Leandre y au- 
quel il  fucceda  a la  dignité 
de  Métropolitain  de  Se- 
vïl  le  l’an  595.  félon  quel* 
ques  Hi ftoriens , Pan  55)7. 
félon  quelques  * autres  4 ou 
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« 

In  en  au  commencement  de 
l’an  598.  C’étoit  un  Prélat 
d’une  profonde  érudition 
en  tout  genre  de  Littératu- 
re* A la  vérité , foit  que  les 
Mémoires  fur  lefqueis  il 
travail  loir , ne  fu (lent  pas 
exaéls,  foit  qu’il  écrivît  dans 
préjugés  un  peu  trop 
avantageux  à fa  patrie  , foit 
qu’il  précipitât  un  peu  trop 
fon  jugement  fur  les  faits 
hiftoriques , il  a donné  prife 
aux  Critiques  y ayant  été 
convaincu.de  plulieurs  ana- 
cronifmes  & de  quantité  de 

fautes  conliderables  , tant 

- ▼ 

par  rapport  à la  Çhronolo* 
giequ’âla  Géographie,  ce 
qui  fait  qu’il  faut  être  fur 
tes  sardes  en  lifant  fon 

O 


* s 
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Traité  des  Etymologies , fa. 
Chronique  depuis  le  com- 
mencement du  Monde,  juf- 
qu’à  £on  temps , & fon  His- 
toire des  Suives , des  Vanda- 
les ôc  des  Goths.  Il  mourut 
le  4.  du  mois  d’Avril  de 
l’année  après  avoir 

gouverné  l’Eglife  de  Seville 
avec  tant  d’applaudifle- 
mens,  que  les  Peres  du  viil. 
Concile  de  Toleder  qui  fut 
convoqué  la  mêmfc  année 
qu’il  mourut  , ôt  non  pas 
17.  ans  après  fa  mort , com- 
me le  dit  fauflement  Adore * 
ty  „ l’appellerent  i’ excellent 
Douleur  de  leur  fiecle  , CjT*  le 
nouvel  Ornement  de  l'EgliJe 
Catholique  , ainfi  qu’il  eft 
rapporté  dans  les  A êtes  du 
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Concile,  au  fentiment  de 
Bollandus  &:  de  Don  Nicolas 
^Antoine , dans  le  troifiéme 
Chapitre  du  4.  Livre  de  fa 
Bibliothèque  ancienne.  S. 
Braulio  Evêque  de  SaragoJJe , 
ôc  S.  Idelfonfc' , dans  leurs 
fçavans  Traitez  des  Au- 
teurs.& des  Hommes  Illus- 
tres , font  mention  des  Ou- 
vrages de  ce  grand  Perfon- 
nage,  auquel  on  en  attribue 
quelques-uns  qu’on  ne  croit 
pas  être  de  lui  : mais  per- 
sonne ne  lui  a jamais  difpu- 
té  qu’il  ne  fût  l’Auteur  d’un 
volume  des  Etymologies 
diftribué  en  vingt  Livres , 

un  autre  en  deux  Livres , 

/ 

des  Différences  des  Voix, 
ou  des  Propriétés  des  Pa- 
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rôles  , d’une  Chronique 
depuis  le  commencement 
du  Monde,  jufqu’à  la  cin- 
quième année  de  l’Empire 
d’ Heraclius , & à la  quatriè- 
me du  Régné  de  Sigebert  ; • 
un  Livre  de  l’Hiftoire  des 
Suives des  V" andales  &c  des 
Goths , & un  autre  des  Au-  ^ 
teurs  6c  des  Hommes  Illuf- 
très.  Qui  fera  curieux  d’être 
inftruit  à fonds  de  tous  fes 
autres  Ouvrages,  dont  nous 
ne  faifons  pas  mention  , i 
caufe  qu’ils  n’ont  pas  de 
rapport  à nôtre  fujet,  trou- 
veront de  quoi  fe  fatisfaire 
pleinement  dans  la  Biblio- 
thèque Efpagnole  de  Nico - 
las  Antoine , & dans  la  Bi-  , ! 
bliotheque  _ Ecclefiaftique 

de 
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•de  l’Abbé  Dupin . Nous 
avons  trois  Editions  des  Ou- 
vrages de  faint  Ifîdore  \ l’une 
qui  fut  faite  à Paris  en  1580. 

far  Adargarin  de  la  B igné  ; 

autre  , que  nous  devons 
aux  foins  de  Dom*  Jacques 
de  Bruel  Religieux  de  laint 
Germain  des  Prez,  faite  en 
16  01.  ôc  la  troifiéme  faite 
à Cologne  en  1618. 

Dans  le  même  fiée  le , vi- 
voit  faint  Iddfonfe  Archevê- 
que d zTolede,  lequel,  par- 
mi une  infinité  de  beaux 
Ouvrages  , qui  furent  re- 
cueillis par  faint  Julien  fon 
Succeffeur , fon  Chronolo- 
gifte  & fon  Abreviateun 
.On  fait  grand  cas  de  la  con- 
tinuation qu’il  fit  de  l’Hif- 
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toire  des  Coths  de  faint  IJÎ? 
dore  , depuis  la  quatrième 
année  de  Sigehut,  jufqu’à/fc- 
çijuinthe9  au  rapport  deZ,#^ 
cas.  de  Tuy  y qui  en  parle 
avec  éloge.  Un  nommé  Fe- 
* vardence  publia  d autres  Ou- 
vrages fous  le  nom  de  ce 
Prélat  y que  Nicolas  Antoine 
dans  fon  ancienne  Biblio- 
thèque Efpagnole,  à l’Ab- 
bé Dupin  dans  fa  Biblio- 
thèque Ecclefiaftique, prou- 
vent être  d’autres  Auteurs , 
pofterieurs  a faint  Idelfon - 
fe.  On  fait,  un. très-grand 
cas;  de  dei|3g  Lettres  qu’il 
écrivit  à Queric  Evêque  de 
|Uw?fo#,quifurent  publiées 
en  premier  lieu  par  Dache- 
vj  dans,  fon  Spicilege,  & en 


/ 


Digitized  by 


PREFACE,  xxvij 
fuite  par  le  Cardinal  à'  A- 
guirre.  On  prétend  qu’il  lui 
en  avoit  écrit  plufieurs  au- 
tres qui  ne  font  pas  parve- 
nues a notre  connoiffance , 
ce  qui  eft  une  véritable  per- 
te pour  la  République  des 
Lettres , d’autant  qu’au  ju- 
gement de  Don  Jean  de  Fer- 
reras, on  en  auroit  pû  tirer 
de  grandes  lumières  tou- 
chant les  évenemens  du  fîe- 
cle  auquel  il  vivoit , 6c  de 
ceux  qui  l’avoient  précédé. 
Il  mourut  en  66j-  après 
avoir  gouverné  avec  un  zé- 
lé infatigable,  l’Eglife  de 
Tolede  depuis  l’an  658. 

Sur  la  fin  du  même  fie- 
cle,  on  vit  briller  faintji*- 
lien  Archevêque  de  Tolede  * 

. *>  ij 
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qui  fe 
té,  & 
bre  d’( 

f»artie  ont  été  confervez, 
es  autres  ont  péri  fous  les 
ruines  de  l’Empire  des  Goths. 
Les  Sçavans  parlent  fort 
avantageufement  de  l’Hif- 
toire  de  la  guerre  que  le 
Roy  W ambu  fit  a Paul  dans 
la  Gaule  Narbonnoife  , la- 
quelle a été  inferée  dans  le 
premier  Tome  des  Hifto- 
riens  François  de  Duchefnej 
de  même  que  de  la  Chro- 
nique des  Rois  Goths  que 
les  Efpagnols  ont  divulguée 
fous  le  nom  de  F'ulfa , pour 
n’avoir  pas  entendu  le  chi- 
fre  Julfey  qui  veut  dire  3Ju- 
[teint  fmfli  Epifcopi , & par, 
**  » 


diftingua  par  fa  pie* 
par  un  grand  nom- 
)uvraees  , dont  une 
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l’intelligence  duquel  ori 
connoît  qu’il  en  eft  l’Au-» 
teur  > d’autant  qui  ne  pour- 
fuit  fon  Hiftoire  jufqu’au 
Couronnement  du  Roy  Eg/- 
%a  , qu’il  appelle  fon  Sei- 
gneur y Domini  noftri , mar- 
quant dans  la  narration  des 
Régnés  qu’il  écrit,  qu’il  vi-' 
voit  au  temps  que  les  Rois 
dont  il  parle,  furent  élus , 
facrez  & enterrez , de  forte 
que  les  Sçavans  font  per- 
suadez que  cette  Chroni- 
que eft  pofitrvement  de  lui. 
Il  mourut  l’an  S90. 

Ijîiorus  Pacen/îs  écrivit  dans . 
le  vin.  fiecle  une  Chro- 
nique Latine  , qui  com- 
mençoit  au  temps  de  l’Em- 
pire à'Heraclm  y & qui 
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finit  à Pan  754.  auquel  tems 
il  mourut.  Comme  il  fut 
témoin  oculaire  de  l’Irrup- 
tion des  Maures  , 6c  de  la 
défolation  de  l’Efpagne,  il 
en  a rapporté  les  Epoques 
plus  fidellement  qu’aucun 
autre  Hiftorien.  Mais  com- 
me il  vivoit  dans  un  temps, 
de  la  plus  craffe  ignorance* 
fon  ftyle  tient  beaucoup  de 
la  grofïiereté  de  fon  fiecle  : 
on  y remarque  une  conf- 
truélion  vicieufe  & barba- 
re, qui  en  rend  la  leéture 
pénible  & dégoûtante.  Ou- 
tre ces  Barbarifmes  , fon 
Manufcrit  a été  fi  fort  alté- 
ré par  l’ignorance,  ou  par 
l’infidélité  des  Copifles  , 
que  quelque  foin  que  fe 
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donnât  Prudentius  de  Sanda- 
< val , dansd’Edition  qu’il  en 
fit  faire  à Pampelune  * pouf 
remplacer  ce  qui  y man- 
quoit  y M.  de  Adana  avoue 
ingénument  dans  le  Cha- 
pitre premier  du  fécond  Li- 
vre de  fon  Hiftoire  de  Béarn, 
qu’il  y trouva  plufieurs  en- 
droits qui  lui  parurent  inin- 
telligibles j & nous  aurions 
defelperé  de  pouvoir  profi- 
ter des  lumières  de  ce  Pré* 
lat , fi  M.  l’Abbé  dé  j ton* 
guerüe  ne  fût  venu  fort  à pro* 
pos  à nôtre  fecours.  - 

Ce  fç avant  Hiftorien  $ 
qui  prefque  toutes  lés  Lan- 
gues de  l’Univers  font  con* 
nues , 6c  qui  pofledefouve- 
rainement  l’Arabe , ne  pou- 

b»  • • • 
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vant  foufFrir  que  ce  prétieu% 
Monument  de  l’Antiquité 
demeurât  plus  long-temps 
enfoüi , 8c  pour  ainfi  dire  a 
inutile  à ceux  qui'  veulent 
s’appliquer  à l’étude  de 
l’Hiftoire  dTfpagne  , en- 
treprit de  le  tirer  de  Tob- 
fcurité,  dans  laquelle  l’in- 
capacité, ou  la.  négligence 
des  Copiftes  l’avoit  plon- 
gé, en  l’expliquant  par  une. 
Diflertation  qu’il  envoya, 
à M.  1e.  Marquis  de  Mon- 
dejar  Grand  d’Efpagne,  8c 
un  des  plus  fçavans  Hifto- 
riens  que  Je  dernier  fie- 
çle  ait  produit , ai'nfi  qu’il 
a été  déjà  dit  dans  nôtre 
Programe  de  nôtre  Traduc- 
tion de  Mariant)  que  nou& 
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avons  publiée  depuis  quel- 
que temps. 

Les  liaifons  étroites  que 
nous  avions  avec  M.  le  Mar- 
quis de  Mondejar  y nous 
ayant  facilité  le  moyen  de 
voir  cet  excellent  Ouvrage, 
nous  le  trouvâmes  fi  pro- 
pre à nous  aider  â corriger 
ta  Chronologie  de  l*Hiftoi- 
re  de  Mariant  que  nous 
traduifions  en  ce  temps-là, 
que  nous  en  prîmes  une 
copie,  dont  nous  avons  fait- 
un  ufage  très - avantageux 
dans . nôtre  Commentaire 
fur  Mariana>  au  grand  re- 
gret de  quelques  envieux  ,> 
qui  ne  pouvant  fouffrir  le 
.nom  refpeétable  de  M.P  Ab- 
bé dé  Lonmtru'è  â la  tête  de 

b Y 
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nôtre  Ouvrage,  ont  fait  tous- 
les  efforts  imaginables  pour 
empêcher  qu’il  y fut  mis  > 
& voyant  que  leurs  intri- 
gues ôt  leurs  cabales  n’a- 
y oient  pas  été  capables  pour 
Çruftrer  le  Public  du  profit 
qu’il  tirera  de  la  leéture  de 
cette  Differtation  > ils  ont 
eu  aflez  de  malice  pour  ré- 
pandre dans  le  monde,  que 
M.  l’Abbé  de  Longueruê 
ayant  brûlé  tout  ce  qu’il 
avoir  écrit  fur  l’Efpagne  * 
il  étoit  impoffible  que  nous 
nous  en  fuflions  fervi  : & 
comme  ce  qu’ils  ont  avan- 
cé , eft  une  impofture  ma- 
nifefte  , d’autant  que  M». 
l’Abbé  de  Longueruè  confer- 
ve  encore  l’Original  de  la 


CJigitized  by  Googli 


f 


PREFACE,  xxxv 
Diflertation  dont  il  s’agit  1 
& que  d’ailleurs  il  a eu 
la  bonté  de  nous  la  com- 
muniquer pour  prendre  des 
additions  qu’il  y a fait,  nous 
avons  eru  que  nous  ne  pou- 
vions pas  nous  difpenfer  de 

{>révenir  nos  Lecteurs  fur 
es  faux  bruits  qu’ont  fait 
eourrir  nos  ennemis  pour 
affoiblir  le  mérite  de  nôtre 
Commentaire  fur  MarianaL 
M.  l’Abbé  le  Grand  qui  fé 
trouvoit  à Madrid  en  1703- 
& par  le  miniftere  duquel 
M.  l’  Abbé  de  Lohgueruc  en~ 
toya  fa  Diflertatibn  à M.  le 
Marquis  de  Mondej&r , peut 
attefter  la  vérité  de  ce  que 
nous  difons  y & pour  une 
jplus  grande  preuve  de  la 

b vj 
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vérité  de  ce  fait , les  curieux- 
qui  entendent  la  Langue' 
Gaftillane  , n'ont  qu’à  lire: 
la  Préfacé  du  4.  Tome  de:. 
l’Hiftoire  Critique  d’Efpa- 
gne  de  Don  Jean  de  Ferre- 
ras premier  Bibliothécaire: 
de  Sa  Majefté  Catholique,, 
imprimé  à Madrid  en  17I6V. 
ôc  ils  y verront  que  je  ne. 
fuis  pas  le  feul  à qui  M.  le: 
Marquis-  de  Monde jar  ait 
donné  copie  de  POuvrage: 
de  M.  l’Abbé  de  Longueruë ; 
puifqu’après  avoir  étalé 
tous  les  Auteurs  dontil  s’eft 
fervi  pour  compofer  fon 
Hiftoire , il  ajoute  ces  pa^- 
roles  , y lo  que  minijîro  à m 
amigo  nuefiro , Monfieur  de 
Longarrua  , 'verfadiJJtmcL  en  ~ 
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las  hiftorias  de  los  Arabes , c’eft- 
à-dire  , C ’T  ce  que  communs * 
qua  a un  de  nos  amk , Mon- 
sieur- de  Longueruë  , très- 
versé  dans  les  hifloires  des  Araï 
bes, 

M.  l’Abbé  de  Longueruë  y 
. dans  le-  Difcours  Prélimi- 
naire de  fa  Differtation  fur 
Ifidorus  Pacenfis , détruit  d’u- 
ne maniéré  invincible  l’er- 
reur, dans  laquelle' font  la 
plupart  des  Hiftoriens  Es- 
pagnols fur  l’Epitéte  Par 
cenfis  qu’on  donne  à Ifido - 
rus , prétendant  que  Pacenfis 
Signifie:  de  Badaja Pour 
foûtenir  cette  opinion , iis 
fuppofent  faufîement  (ju’il 
y-  a deux  célébrés  Villes 
dans  - l’ancienne  Lufitanie  , 
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xx^viij  PRÉFACÉ.. 
dont  l’une  eft  Beja , de  la-* 
quell  eiWowd?  fait  mentiotx 
fous  le  nom  de  Pax-Julià,  ôc 
à laquelle  cet  Auteur  donne 
Jules  Cefar pour  Fondateur*, 
en  quoi  il  accufe  fort  juftey 
comme  il  eft  très-aifé  de  le 
juftifier  par  plus  de  vingt*^ 
Infcriptions  > ôc  par  d’au- 
tres Monumens  de  l'Anti- 
quité. La  fécondé  eft  Bada- 
qu’on  fuppofe  avoir  été 
fpndée  par  Augufte , à câufe 
Qu’elle  efb  appellée  pat 
quelques-uns  Pax-Augnfta  » 
s’imaginant  que  Pline  après 
Strabon , a prétendu  parler 
d’elle  en  la  nommant  ainfL 
Sur  ce  fondement  y ils  pré- 
tendent que  nôtre  Ifidom 
ait  été  Evêque  dé  Badajo^ 


/ 
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à caufe  qu’on  l’appelle  Ifi £ 
dorus  Pacenfîs , en  quoi  ils  fe‘ 
trompent  groilierement,  dit 
M.  l’Abbé  de  Lcngueru'é  ; 
d’autant  que  du  temps  des 
Romains,  il  n’y  eut  jamais 
qu’une  Ville  dans  la  Lujitœ- 
nie  qui  portât  le  nom  de  Paxy 
êc  cette  ville  eft  Be/a,  qu’on 
appella  tantôt  Pax  fulia  , ôc, 
tantôt  Pax-Aupufta,  Pour 
démontrer  ce  fait  , qui  a’ 
caufe*  tant  de  conteftations 
parmi  les  S ça  vans,  il  s’ap- 
puye  fur  le  témoignage 
d’André  Refende , qui  de  l’a- 
veu de  tout  le  monde , eft 
le  plus  fçavant  Antiquaire 
que  le  xvi.  fiecle  ait  pro- 
duit, lequel  écrivant  à fort 
ami  Fafm  touchant  la  Ville 
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de  Beja , dit  formellement  / 
que-  Jules-  Cejar , qui  en  eft 
le  véritable  Fondateur,  l’apjr 
pella  Pacem-Juliam , à caufe 
du  nom  de  Jules  qu’il  por- 
toit , Pacentque  Juliant  a Je 
adapellavit.  Il  ajoute  que 
dans  la  fuite  l’Empereur 
Augufte  l’ayant  ornée,'  ôc 
confiderablement  augmen- 
tée , lui  donna  fon  nom  y 

o 

ta , Juin  cognomen  in 
mutavit  : mais  il  foûtient 


perven - 
sdugufli 


ad  quant  fub  Augujl 


qu’elle  ne- 1e  porta  que  -fort 
peu  de  temps  , êc  qu’elle 
reprit  bien-tôt  celui  de  fon 
Fondateur  , quod  tamen  ditt  - 
non  retimit  , quant  priùs  in 
grattant  Conditvm  invaluiJfeL 

C’eft  en  vain?,  continué  c$ 

- •* 
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profond  Scrutateur  de  l’An- 
tiquité , qu’on  me  deman- 
dera comment  fe  peut  - il 
fairequ’une  même  Ville  ait 
été  appellée  Augufla  par 
Strabon  , & Julie  par  d'au- 
tres ? Je  leur  demanderai  à 
mon  tour,  pourquoi  la  Ville' 
de  Cadi%  a été  appellée  Au± 
gttfta  y O*  Julia  Gaditana  , 
ainfi  que:  l’a  attefté  Pline 
a la  fin  de  fon  quatrième 
Livre  ? Quodfi  interroges  y p 
una  eademque  efl  y cur  ergo  ah 
S trabonc  cognominatur  A u gu  fi- 
ta  3qua  abaliis  Julia?  Interroge- 
bo  ego  fimiliter,  Gaditana  Urs  , 
cur  & Augufta,  & Julia 
Gaditana  , adappellatur , con - * 
firmante  id  F linio  in.  fine  Librb 
ÿ*WL 
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Après  que  M.  l’Abbé  de 
Longueruë  a.  prouvé  par  l’au- 
torité de  Refende , que  Pax- 
Julia  & Pax-Augufta  ne  font: 
qu’une  même  Ville,  il  at- 
taque vivement  ceux  qui 
prétendent  qu’après  que  les 
Maures  fe  furent  rendus 
maîtres  del’E^agne  , don- 
nèrent, ou  plutôt  changè- 
rent le  nom  de  Pax-Augujl* 
en  celui  de  Baxaugusy  lequel* 
felon  Sepulveda , fut  tranP 
formé  par  corruption  en  ce- 
lui de  Badajo^y  dont  il  pré* 
tend  cpi* Ifidorus  ait  été  Evê- 
que : Nam  Pax-  Augufla  , 
Maurorum  corruptione , in  Bx-  ' 
xaugus  y deinde  , in  Badaxos  9 
dcgeneravit.  Eh  comment 
cette  transformation  d$ 


( 
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nom  de  Baxaugus  en  Bada- 
jos , auroit-elle  pu  fe  faire 
du  temps  des  Maures,  dit 
, M.  P Abbé  de  Longueruê  l 
puifque  la  Ville  de  l’Eftra-  ■ 
madoure  Efpagnole  que 
nous  connoiffons  aujour- 
d’hui fous  la  domination  de 
Badajoz  5 ne  fut  fondée  que 
fort  long-temps  après  l’In- 
vafion  des  Maures,  ce  qui 
prouve  d’une  maniéré  à ne 
pouvoir  fouffrir  aucune  ré- 
pliqué, qu’il  eft  abfolument 
impoffible  qu ’îfïdorus  Pacen- 
Jis  en  ait  pu  être  Evêque , 
puifque,  félon  le  témoigna- 
ge de  tous  les  Hiftoriens , 
fans  en  excepter  aucun , ce 
Prélat  vivoit  du  temps  de 
l’Invalion  des  Maures , tel- 


! 
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lement  que  Sepuheda  ôc  Bar * 

rétros  fon  Partifan  , font  un 
Anacronifme  épouvanta- 
ble , qui  prouve  la  faulfeté 
de  leur  opinion  juftifie 
clairement  la  juftefle  de  ceU 
1 Q de  Refende.  Aurefte,  con* 
tinuë  M.  l’Abbé  de  Lonçue- 
rne  avec  cette  folidité  qui 
lui  eft  li  naturelle , la  Ville 
de  Badajo%  ne  fut  en  aucune 
maniéré  appellée  Baxaugus 
par  les  Maures  * & afin  de 

confondre  ces  infidèles  & 

* » 

ignorans  Etymologiftes  > il 
démontre  par  l’autorité  du 
Géographe  de  Nubie,,  que 
les  Maures  en  fondant  Ba- 
dajo% , lui:  donnèrent  le  nom 
de  Batalios . , nom  qu’on 
trouve  répété  trois  fois  dans 
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le  Texte  Arabe  de  cet  Au- 
teur , qui  fut  imprimé  à 
Rome,  Il  fait  voir  enfuite 
que  Novierrc  , Ehnal-Gothiœ 
éc  tous  les  autres  Auteurs 
Arabes , font  du  même  fen- 
timent , & que  Roderiez  To- 
litanus  qui  les  a fui  vis , dit 
dans  le  47.  Chapitre  de  fon 
Hiftoire  des  Arabes  , que 
i’Empereur  Maure  Jofeph- 
En-Techefin  remporta  fur  les 
Chrétiens  une  victoire 
gnalée  près  de  Batalios. 

Après  que  M.  l’Abbé  de 
Longuerüe  a prouvé  qu’/y^o- 
rns  Pacenfis  étoit  Evêque  de 
Beja  &c  nullement  deBada- 
jo^y  il  dit  que  ce  Chrono- 
logifte  eft  le  premier  qui 
m écrit  en  Latin  fur  Lin- 
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vafion  des  Maures , & que  I 
c’eft  uniquement  à lui  que  j 
nous  devons  la  connoiiTan- 
ce  de  l’Epoque  de  la  fameu- 
se Bataille  de  Guddalete,da.ns 
laquelle  périt  l’infortuné 
Roy  Roderic,  après  avoir  vu 
toute  Ion  armée  taillée  en 
pièces,:  &:  la  gloire  de  la 
Nation  Espagnole  enfeve- 
lie  fous  fes  ruines  : Epoque 
d’autant  plus  importante  , 

<jue  celles  du  rétabliffement 
de  l’Empire  des  Goths , & de  ' . ■ \ 
l’Etabliflement  de  toutes  les 
Dynafties  qui  fe  formèrent 
dans  la  fuite  en  E {pagne,  en  j 

dépendent,de  même  que  les  I 

branches  d’un  arbre  tirent  “ 
leur  fubftance  du  Trône.  Il 


feroit  i fouhaiter  que  nôtre  ‘ 
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ïfidorus  eut  été  auffi  exaét  à 
rapporter  les  évenemens  qui 
fuivirent  l’Invafïon  des 
Maures , qu’il  l’a  été  à fixer 
le  jour  ôc  l’année  de  la  Ba- 
taille qui  décida  du  fort  de 
fa  patrie  : mais  foit  que  l’in- 
fidelité des  Copiftes  ait  al- 
téré fon  Original , comme 
il  y a bien  de  l’apparence , 
ou  que  la  fervitude  hon- 
teufe  fous  laquelle  vivoient 
les  Chrétiens  du  temps  qu’il 
écrivoit  , fut  caufe  qu’il 
ne  peut  pas  être  inftruit 
exactement  de  ce  qui  fe  paf» 
foitj  il  eft  confiant  que  dans 
l’Edition  qu’en  fit  faire  San - 
douai  3 on  trouve  des  Ana- 
cronifmes  qui  défigurent 
entièrement  la  beauté  de  fa 


fclviij  P J{  E F A C ë. 
Chronique,  & qui  font,  que 
ceux  qui  la  lifent,  courent 
grand  rifque  de  s’égarer  en 
le  fuivanc,  lorfqu’ils  ne  font 
pas  enétat  d’en  corriger  les 
erreurs  par  une  connoiflan^ 
ce  parfaite  des  Auteurs  Ara- 
bes , qui  feuls  ont  fuivi 
très-exaélement  l’ordre  des 
temps  , lorfqu’ils  ont  écrit 
fur  les  affaires  d’Efpagne. 
Don  Jean  de  Ferreras  déplo- 
re dans  le  4.  Tome  de  fon 
Hiftoire  d’Efpagne,  le  mal- 
heur de  fa  patrie , en  ce  qu’il 
11e  s’eft  trouvé  aucun  de  fes 
Compatriotes  afTez  fçavanc 
ou  allez  zélé  pour  la  vérité 
de  l’Hiftoire  , pour  entre- 
prendre de  corriger  ce  pré- 
cieux Monument  de  l'Antû- 
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quité  y ôc  auroit  defefperé 
de  voir  Tes  defirs  accom- 
plis  fi  M.  l’Abbé  de  Lon- 
gueruë ne  s’en  étoit  pas  mêlé. 
lî!  Ce  grand  homme , toujours 

^ prêt  à favorifer  les  gens  de 

r*  Lettres,  ayant  appris  que 

“ï  le  Pere  Pagi-  travailloit  a 

les  une  Critique  des  Annales 

rit  de  Baronius , & qu’il  ne  fça- 

ie.  voit  par  où  s’y  prendre  pour 

y rectifier  la  Chronologie  de 

v 

)0  l’Hiftoire  d’Efpagne  , lui 

offrit  genereufementfon  fe- 
cours  , ôc  lui  fournit  des 
;s  Mémoires , dont  on  peut 

it  dire  que  ce  fçavant  Criti- 

é que  fe  fervit  très-utilementi 

ôc  par  les  liaifons  étroites 
qu’il  avoit  avec  M.  de  Lon - 
guerné  , il  auroit  porté  les 
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chofes  bien  plus  loin  > fi  la 
mort  n’eut  pas  arrête  les 
progrez  de  Ton  etude. 

Apres  la  mort  du  Pere 
Pagi  , M-  l’Abbé  de  Lon~ 
rueruë  envoya  à M.  le  Mar- 
quis  de  Àdondejar  la  Diiier- 
tation  dont  nous  avons  par- 
lé , dans  laquelle  il  rétablit 
exactement  toutes  les  fau- 
tes qui  avoient  échappe  aux 
Copiftes  d 'IJïdorus  Pacenjts 
par  une  exacte  conciliation, 
qu’il  a fait  de  la  Chronolo- 
gie de  ce  Prélat  avec  tous 
les  Auteurs  Arabes , les  mo- 
dernes Hiftoriens  Efpa- 
gnols  3 & un  exemplaire  de 
la  Chronologie , incompa- 
blement  plus  exact  que  ce- 
lui qui  eft  dans  la  Biblio- 


PREFACE.  U 
theque  du  grand  College 
d ’Acola,  qu’on  voit  a Paris 
dans  la  Bibliothèque  Ma- 
farine  ; de  forte  que  nous 

fouvons  affûter , que  dans 
état  que  nous  avons  trou- 
vé cette  Chronologie  par  le 
moyen  de  la  Differtation 
de  M.  l’Abbé  de  Longueruê y 
nous  avons  mis  en  éviden- 
ce une  infinité  de  chofes , 
dont  nous  ofons  dire  qu’au- 
cun Hiftorien  François  n’a- 
voit  eu  connoiflance  jufqu’à 
p ré fe nt  y ôc  nous  nous  flat- 
tons que  nos  Leéteurs  nous 
en  fcauront  gré  , fur-tou c 
lorfqu’ils  verront  les  faux 
préjugez  des  Efpagnoîs 
touchant  l’Epoque  de  l’In- 

vafion  des  Maures  , en- 

Cij 
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tierement  détruits. 

■ Au*refte  nous  ne  pou- 
vons  pas  nous  difpenfer  de 
dire  qu’l fidorus  Pacenfis , ou- 
tre  fa  Chronologie  , écrivit 
'THiftoire  des  Guerres  que 
les  Maures  eurent  entre 
eux  du  temps  de  Belgi  , 
Jbdelmelic  > de  Thoaba  » 
à’Humeya  & dejofeph,  ainli 

qu’il  l’aflure  lui-même  , & 

donne  à fon  Ouvrage  le  Tl- 
tre  de  Dierum  Jkculi.  Il  y a 
de  l’apparence  que  duraiit 
la  cruelle  perfection  que 
les  Chrétiens  fouffrirent  de 
la  part  des  Maures,  cet  ex- 
cellent  Livre  fe  perdit , du 
moins  n’en  voit- on  aucuii 

exemplaire  dans  aucune  Bi- 
bliothèque d’Efpagne  ’ ^ 
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quelque  diligence  que  nous 
âyons  pu  faire  pendant  plus 
de  douze  ans,  nous  n’avons 
trouvé  perfonne  qui  fe  foit 
^vanté  de  l’avoir  lii  ni  vu , 
ce  qui  eft  une  perte  irrépa- 
rable pour  la  République 
des  Lettres. 

, Par  tout  ce  que  nous  ve- 
nons de  dire  , il  n’eft  pas 
difficile  de  comprendre 
combien  de  peines  ôc  de  fa- 
tigues nous  avons  eu  pour 
débrouiller  le  cahos  qui  s’é- 
toit  répandu  fur  l’Hiftoirc 
d’Efpagne  depuis  la  déca- 
dence de  l’Empire,  jufqu’a 
l’an  754.  qu’ ijtdorus  Pacenfis 
mourut  , n’ayant  eu  pour 
guides  que  les  Auteurs  que 
nous  venons  de  citer  pen- 
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dant  ce  long  efpace  de  témf, 
& nous  aurions  defefperé 
de  pouvoir  pourfuivre Tor- 
dre de  la  Chronologie  , ôc 
a rapporter  les  faits  remar- 
quables qui  ont  . caufé  les 

Révolutions  arrivées  en  Ef- 

« 


pagne  , fî  nous  n’avions 
as  trouvé  - fort  à • propos 
a C hroniqu e;  manu fcrite 
d 'dlbayda 3 qui.  fe  termine  a 
l’an  883.  * 


Il  y.,  a long r temps  que 
les  Sçavans  font  occupez  à,  - 

découvrir  le  véritable  Au- 

, ■» 


teur  de  cette  Chronique 
fans  en  pouvoir  venir  a 
hou t.  Tout  ce  qu’on  a pu 
apprendre  de  plus  pofitif* 
c’eftque  celui  qui  l’a  faite  r 
dit  lui-même  qif  il  étoit  fu- 
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jet  du  Roy  Don  Àljonje  IIL 
Don  Jofeph  Pellicer  f tout 
habile  qu’il  eft  , Te  trompe 
groflierement  en  attribuant 
cet  Ouvrage  à un  nommé 
Dulcide  Prêtre  de  la  Ville 
de  Toledes  & pour  faire  voir 
fon  erreur , il  fuffit  de  fça- 
voir  que  l'Auteur  de  la 
Chronologie  en  parlant  de1 
ce  Dulcide,  dit  que  le  Roy 
Don  Jlfonfe  l’envoya  à Cor - 
doüe  avec  des  Lettres  de 
Créance,  pour  conclure  la 
Paix  avec  les  Maures  : pro- 
pterquod,  & Rex  nofler  Le - 
gatum  nomme  Dulcidium  Tôle - 
tance  Z/rbis  Presbjterum  cum 
Epeftolisad  eos  direxit , Septem- 
bri  menje  difcurrente . Par  ces 
paroles , on  voit  quel’ Au- 
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teur  de  la  Chronique  parle 
de  Dukide  comme  d'une 
perfonne  differente  de  lifi  > 
6c  que  bien  loin  qu’il  fût 
l’Auteur  de  la  Chronique  , 
il  étoitàlléen  qualité  d’Am- 
baffadeur  du  Roy  Don  Al- 
fonfe  à Cordoüe,  dans  letenrs 
cque  celui  qui  parle  3 ache- 
voit  de  l’écrire.  Quoiqu’il 
■ en  foit  j cette  Chronique 
eft  un  excellent  Ouvrage 
en  ce  qu’elle  contient  ; 6c 
Don  Jean  de  Ferreras  en  fait 
tant  de  cas  > que  dans  le 
même  Tome  de  fon  Hif- 
toire  que  nous  avons  déjà 
cité  , il  dit  y que  c’eft  un 
grand  malheur  qu’il  ne  fe 
Toit  trouvé  perfonne  qui  ait 
entrepris  de  la  continuer  , 
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d’autant  qu’il  eft  impolïible 
de  pouvoir  fçavoir  quanti- 
té de  chofes  touchant  les 
fanglantes  guerres  qui  s’é- 
mûrent  dans  le  IX.  fiecle 
entre  Mahomet  - Ahenlop  , 
Abdala  & leurs  pareils,  dans 
lefquelles  le  Roy  Don  AU 
fonje  III.  eut  beaucoup  de 
part. 

A près  la  Chronique  d 'Al- 
hajda,  on  ne  peut  fe  difpeit- 
1er  de  parler  de  celle  du 
Roy  Don  Alfonfe  III.  com- 
me d’un  Ouvrage  dont  l’u- 
tilité n’eft  ignorée  de  per- 
fonne  , qui  foit  tant  foit 
peu  verfée.dans  l’Hiftoire 
a’Efpagne.  Ce  grand  Roy 
“voyant  que  perfonne  n’a- 
woit  rien  écrit  touchant 

C V 
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l’Hiftoire  des  Rois  fes  Pré- 
decefleurs,  depuis  la  mort 
de  Recefuinthe , à la  follicita- 
lion  d’un  nommé  Sebaftien 
que  Pellicer  croit  avoir  été' 
' Evêque  à'Orenfe , & qui  fut 
le  Précepteur  , ou  le  Cha- 
pelain de  ce  Monarque  y 
écrivit  une  Chronique , de- 
puis l’éleétion  de  W amba  y 
Jufqu’à  Don  Ordopnol.  fon- 
pere  mclufivement.  Bien 
des  gens  ont  cru  que  ce  Seba- 
stien en  étoit  l’  Auteur  : mais. 
Prudent  ms  de  SandovaLcpii  la, 
Et  imprimer  à Pampelune 
fur  un  Manuierit  de  l’Egli- 
fe  d 'Oviedo*,  tout  tronqué  r 
interpolé  & plein  d’erreurs  r 
foûtient  que  Don  Alfonfe  en; 
eti  l’Auteur  j quoique  ce; 
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’fc  Manufcrit  paroiffe  avoir  été 

ion  fait  fous  le  nom  de  Sebaftien. 

ïta-  Quand  nous  n’aurions  d’au- 

% tre  autorité  pour  attribuer 

été  cet  Ouvrage  à Don  Alfonfi 

rut  que  celle  de  Sandow  al,  nous 

îa-  ne  croirions  rien  rifquer  à 

: , l’en  faire  l’Auteur  fur  la  foi 

e-  d’un  tel  garant  y puifque 

i,  nous  ne  connoiflbns  aucun 

>n  Hiftorien  E fpagnol  plus  ea- 

n pable  que  lui , de  porter  un 

!-  . jugement  decifif  fur  une 

s,  femblable  matière  : mais 

ï fon  fuftrage  eft  appuy  é par 

; le  témoignage  de  .Marlana  > 

de  Don  Jofeph  Pellicer , de 
Nicolas-Antoine , & de  tous 
les  vrais  Sçavans  d’Efpa- 
gne.  Les  erreurs  que  les  Co- 
piftes  ont  répandu  dans 

c vj 
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cette  Chronique,  font  pren-  x « 
dre  fouvent  le  change  à ceux 
qui  la  lifent , & nous  n’ofe- 
rions  confeiller  à nos  Lec- 
teurs de  s’en  fervir  qu’en  la 
confrontant  avec  les  Ou- 
vrages des  autres  Hillo- 
riens,  qui  ont  la  réputation 
d’avoir  été  exaéts  à l’égard 

O 

de  la;  Chronologie , depuis 
-l’an  <?49.  qui  fut  le  temps 
de  l’éleétion  de  W amba , juf- 
qu’en  %6C.  qu’arriva  la  mort 
d 'Ordagno.  1. 

Sampiro  Evêque  d’ djlot- 
écrivit  dans  le  xi.  fie- 
•cle  l’Hiftoire  des  Rois  de 
.Leon , depuis  la  proclamat- 
ion de  Don  Jlfonfe  III.  juf- 
qu’à  la  mort  de  Don  Rami - 
fre  I ï I.  c’ell-a-dire  , depuis 
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%66.  jufqu’en  982,*  Son  ftyle 
eft  allez  beau  èc  fa  méthode 
aifée.  Mais  emporté  par  un 
tempérament  plein  de  feu, 
& par  un  zele  trop  vif,  il 
précipitoic  fouven-t  fon  ju- 
gement , & ne  balançant 
pas  aflez  les  défauts  des 
Princes  dont  il  écrivoit  les 
a étions,  par  leurs  vertus , il 
arrivoit  quelquefois  qu’il 
les  peignoir  avec  des  cou- 
leurs qui  les  rendent  mé- 
connoiffables  , quand  on 
compare  les  portraits  qu’il 
en  fait,  avec  ceux  des  au- 
tres Hiftoriens  qui  le  con- 

tredifent  a tout  moment;  de 

» * 

même  que  dans  laChrono- 
Jogie  v de  forte  que  de  rems 
>en  tems , il  faut  abandon- 


Ixij  PREFACE.. 
ner  Ton  fentiment , & fui— 
vre  celui  de  Tes  Antagonis- 
tes, dont  le  nombre  eft  trop 
grand  pour  ne  pas  mériter 
la  prererence.  Mais  en  re- 
vanche , nous  lui  devons 
cette  juftice , que  dans  cer- 
taines occasions  , il  eft  li- 
exaét  fi  précis , que  fans 
lui  on  ne.  fçauroit  éviter 
beaucoup  d’Anacronifmes 
de  fables  qui  dérangent: 
absolument  le  fil  de  l’Hif- 
toire,  & qui  déparient  les 
Leéteurs.  En  un  mot , fon 
Hiftoire  eft  une  des  moins 
mauvaifes  de  toutes  celles- 
qui  s’écrivent  dans  le  x I.. 
lîecle , de  nous  ne  feau rions 
■difeonvenir  que  nous  ne  lui 
loyons  très -redevables  ei$. 
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f-  tout  ce  que  nous  avons  écrit' 
des  Régnés  de  Don  Alfonje 
P III.  de  Don  Garde , de  Don 
r . Grdogno  1 1.  de  Don  Froy/œ 
1 1.  de  Don  Alfonfc  IV.  fur- 
5 nommé  le  Moine  y de  Don 
Ramire  II.  de  Don  Ordonna; 
i III.  de  Don  S-anche  fon  fre^ 
s ' re  , & de  Don  Ramire  111. 
r fon  fils. 

s Dans  le  Xi.  fiecle,  parut 
: nn  Moine  de  l’Abbare  de 

faint  Millan  , qui  compofa 
un  Livre  Latin  qu’il  intitu- 
la Via  Regia,  qu’il  dédia  an 
Roy  Don  Alfonfe  V I.  Il 
traite  de  toutes  les  vertus: 
que  doit  pofleder  un  Souve- 
rain pour  bien  gouverner 
. fes  Etats.  Il  eft  écrit  en  vers. 
<exametres  y & diûribué  fon. 
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Ouvrage  en  trente-fix  de- 
' ' grez.  Ferreras  dit  que  le  Pere 
Diego  Macolaeta  Religieux: 
du  même  Monaftere , le  lui 
communiqua.  Il  contient 
-quantité  de  chofes  utiles 
pour  l’Hiftoire  > & la  ma-  [ 
niere  dont  en  parle  Ferreras , 

nous  donne  lieu  de  croire 

, • 

que  la  leéture  en  peut  être 
très-profitable.  Mais  le  Li- 
vre  qui  fuit,  eft  d'une  uti- 
lité incomparablement  plus 
'grande  , èc  le  fecours  que 
nous  en  avons'  tiré  , nous 
oblige  à'  recommander  a 
nos  Leéleurs  de  ne  pas  man- 
' quer  de  s’en  fervir  s’ils  en 
trouvent  l’occafion  : mais  1 

t . r 

comme  il  n’a  jamais  été  im- 
, primé  , il  y a fort  peu  de 
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perfonnes  qui  en-ayent  des 

en  copies*  * *• 

!U1  On  l'attribue  à un  Moi- 
]E  'He  de  l’Abbaïe  de  Silos,  qui 
lu  par  modeftie , ou  par  negli- 
Je  "genee , afupprimé  Ton  nom, 
y,  de  forte  qu’on  ne  le  cite 

■il  que  fous  le  nom  Anonime 
jf,  du  Moine  de  Silos*  Ce  Reli- 
!f:  -gieux  vivoit  dans  le  x 1 1. 

fj.  iiecle.  Il  fait  l’Hiftoire  des 
tj.  . Rois  de  Leon  depuis  Pelage, 
m jufqu’au  Roy  Don  Jlfonfe 

K V I.  Don  Jean  de  Ferreras  en  j 

a une  copie,  qui  fut  faite  . 

; dans  le  xiv.  fiecle.  Elle  eft 

3 1 . 

.une  des  plus  exades  detou- 
,fl  tes  celles  qui  ont  paru.  On 

accuie  l’ Auteur  d’être  un  ' 
Plagiaire,  &:  de  n’avoir  rien 
l -dit  depuis  le  Régné  de  Don 
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Alfonje  III.  jufqu’a  Don  Ra~ 
mire  1 1.  qui  11e  fbit  dans 
Sampiro,  ce  qui  donne  lieu 
de  ioupçonner  , que  l’Ori- 
' giml  ne  contenant  que  ce 
qui  s’étoit  pafle  depuis  le 
milieu  du  vin.  fiecle,  juf- 
qu’au  commencement  du  x, 
quelqu’un  a voulu  fuppléer 
à ce  qui  manquoit  à cet  Ou- 
vrage. Ce  qui  efl  ajouté  de- 
puis Ramire  1 1.  jufqu’a  la 
mort  de  Don  Ferdinand  I.  ne 
paroît  être  ni  de  l’Auteur, 
ni  de  celui  qui  a ajouté  à 
fon  Ouvrage  le  fragment 
de  Sampiro  , de  forte  que 
dans  un  même  Manufcrit, 
on  trouve  le  travail  de  trois 
perfonnes  differentes.  Quoi 
qu’il  en  foit , la  Républi- 
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que  des  Lettres , efl:  infini*- 
i ment  obligée  à ces  trois  per- 
i fon  nés  > de  meme  qu’à  Pe - 

luge  Evêque  d’ Oviedo  y qui 
vivoit  prefque  , en  même 
temps  que  le  Moine  de  Si- 
los. •.  .\,V' 

Nous  lui  devons  la  con- 
tinuation de  Sampiro  depuis 
Don  F'ercmond  1 1.  jufqu’à 
Don  Aljonjè  V I.  Sando'vat 
faifoit  tant  de  cas  de  xet 
Auteur , qu'il  fit  imprimer 
fon  Ouvrage  à Pampe- 
lune. 

Un  Ouvrage  des  plus  itrr- 
portans  qui  ait  paru  dans  le 
xii.  fiecle,  efl:  l’Hiftoirede 
Compoftdle  y dont  on  voit 
une  très-belle  Analyfe  dans 
la  Bibliothèque  ancienne 
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de  Nicolas  - Antoine.  Ce  -fut? 
Don  Diego  Gelmire%  Ar~. 
chevêque  de  Jaint  Jacques  , 
qui  la  fit  compofer  par  trois 
hommes  v d’une  profonde 
érudition , dont  le  premiéf 
s’appelloit  Munio>  ou  Mar- 
tin Alfonfe.  Il  fut  Tréforier 
de  l’Eglife  Métropolitaine 
de  Compoflelle  , & enfuit  e 
Evêque  de  Mondognede.  Son— 
mérité  étoit  fi  éclatant , que 
l’Empereur  Don , Alfonjé. 
VII.  le  fit  fon  Aumônier 
& fon  Secrétaire  d’Etat.  En. 
1116.  il  alla  à la  guerre  con- 
tre les  Sarazins  avec  ce  Mo- 
narque > ôc  fut  tué  dans  une 
bataille  dans  une  autre  cam- 
pagne qu’il  fit  avec  lui  en 
* *150.  ainfi  qu’iLeft  rappor-. 
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té  par  Sandow  al  dans  l’HiC* 
toire  à'Alfonfe  Y I I. 

Le  fécond  étoit  Hugues 


Evêque  de  Porto,  en.  Portu- 
gal.Nicolas- Antoine  dit  qu’il 
étoit  François  d’origine.  Il 
cite  pour  garant  de  fon  opi- 
■■  nion  pon  Rodrigue.  à’ A cunh  a 
Archevêque  de  . Lisbonne  > 
qui  en : parle  très  - avanra- 
geufement  dans.fon  Hiftoi-  „ 
re  des  Evêques  de  Porto . •'  : 

, Le  troifiéme . *-  s’appelle 
Gérard  Chanoine  ; de: Corn- 


fo fi  elle  y & un  des  plus  beaux 
génies  de  fon  fiecle.  Nico4 
las- Antoine  prétend  encorç 
fur  la  foy  du  même  Rodrigue 
• d’ Acunb a , : qu’il  fut. origi* 
1 naire  de  France.  On  peut 


voir  dans  une  belle  Epître 
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que  i’Acunha  écrivit  à fort 
ami  F'afeus,  les  raifons  que 
ce  Prélat  avoit  pour  le  faire 
paffer  de  France  en  Efpa-.^ 
gne.  Les  éloges  que  Mora- 
les & S andoval  lui  donnent  É 
font  des  preuves  incontefta- 
bles  de  ion  rare  mérité,  ôc 
donnent  un  grand  relief  à. 
la  part  qu’il  a dans  la  com- 
pofition  de  l’Hiftoire  d® 
Comporte  lie , que  nous  pro- 
pofons  à nos  Le&eurs  com- 
me un  des  plus  beaux  Mo- 
numens  de  l’Antiquité.  Ou- 
tre qu’elle  entre-  dans  un 
grand  détail , j qui  donne 
occafion  à ceux  qui  Pont 
^compofée,  de  recueillir  une 
infinité  de  faits  que  les  au- 
tres Hiftoriens  < n’avoient 
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pas  rapporté  , & qui  font 
effentiels  ; elle  eft  parfaites 
ment  bien  écrite , exaéte  ôc 
méthodique.  Il  feroit  à fou- 
haiter  qu’elle  fût  imprimée: 
mais  il  y a lieu  de  craindre 
que  les  Efpagnols  ne  foient 
auffi  négligens  à mettre  cet 
Ouvrage  au  jour  , qu’ils 
l’ont  été  à l’égard  de  quan- 
tité d’autres , dont  le  Public 
auroit  grand  befoin. 

* On  trouve  dans  quantité 
de  Bibliothèques d’Éfpagne 
une  Chronique  manufcrite 
de  Don  Alfonfe  VII.  Roy  de 
Leon  y dont  on  n’a  jamais 
pu  connoître  l’Auteur.  Il 
feroit  â fouhaiter  qu’elle  ne 
fût  pas  aulïi  mutilée  qu’elle 
l’eft , car  elle  eft  fort  exafte 


îxxij  PREFACE.  , 
ôc  pleine  de  faits  interef- 
fans , qui  ne  font  pas  fi  bien 
développez  dans  la  plupart 
des  autres  Chronologiftçs, 
L’Auteur  va  prefque  tou- 
jours à la  caufe  des  évene- 
mens  dont  il  fait  mention  , 
en  fait  voir  les  effets  ; ôc 
par  la  jufte  combinaifon 
qu’il  fait  de  ceux-là , avec 
quantité  d’autres  qui  les  ont 
‘ précédez  , & quelques-uns 
qui  les  ont  fuivis,  il  repre- 
fente  au  naturel  les  motifs 
qui  ont  porté  le  Monarque 
dont  il  raconte  les  faits  , à 
faire  certaines  entreprifes 
qui  paroiflent'  trop  hazar- 
dées , ou  à s’abftenir  d’au- 
tres T-qui  , félon  les  appa- 
rences, étoient  néceffaires. 

Comme 
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Comme  le  Régné  qu’il  dé^ 
crit  , eft  fans  contredit  un 
des  plus  brillans  que  l’Hif- 
taire  d’Efpagne  puiffe  four- 
nir, il  ne  faut  pas  s’étonner 
fi  on  trouve  dans  cette 
Chronique  des  traits,  qui 

f>refentent  à ceux  qui  les 
ifent , une  ample  matière 
pour  rai  foncier  fur  l’ambi- 
tion  des  Grands  aufquels  le 
débordement  de  la  vie  de 
cette  Princeffe,  & les  injufti- 
ces  qu’elle  commettoit  àPé- 

f^ard  de  fon  fils,  donnèrent 
ieu  d’attenter  plufieurs  fois 
a l’autorité  Royale  fous 
pretexte  de  l’affermir.  La 
politique  raffinée,  & la  du- 
reté de  Don  Alfonfe  I.  Roy 
à'Araron.  furnommé  le  Ba- 
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tailleur  y y font  peintes  avec 
des  couleurs  fi  naturelles  , 
que  malgré  les  infidélités 

Î[ue  la  Reine  Dona  Vrraca 
on  époufe  lui  faifoit , on 
eft  touché  de  Ton  malheu- 
reux fort , lorfque  cet  ha- 
bile Hiftorien  la  reprefen- 
te  y tantôt  enfermée  dans 
un  vieux  Château , tantôt 
en  bute  aux  intrigues  de  fes 
propres  créatures , & enfin 
réduite  à la  trifte  néceflité 
<de  céder  les  rênes  de  l’Em- 
pire à fon  fils  pour  recou- 
vrer fa  liberté.  En  un  mot, 
tout  ce  qu’on  voit  dans  cet 
excellent  Manufcrit , plaît 
& inllruit  en  même  temps. 
Mais  malheureufement  la 
négligence  des  Efpagnols  a 
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laifié  perdre  les  premières 
i êz  les  dernieres  années  du 
Régné  à'Alfonfè  VII.  de 
quoi  les  Amateurs  de  l’Hif- 
toire  ont  lieu  d’être  très- 
mortifiez  , de  même  que 
d’être  privez  de  la*  leéfcure 
d’une  bonnes  partie  de  la 
Conquête  d 'Alméria  que  cet 
Auteur  avoit  décrite.  Il 
mourut  à la  fin  du  xn. 
fiecle. 

- La  Chronique  des  Gotha,’ 
depuis-  la  déçàdehce  de 
l’Èmpire'd 'Hôhôriui  jufqu’i' 
Don  Alfonfe  I.  Roy  dé  Por* 
tupd , eft  aüfli  Un  Monu- 
ment  de  1*  Antiquité  fort  eP 
timable*  Celui  qui  l’a  écri- 
te, a tellement  pris  foin  de 
cachet  fou  nom  * & ceux 
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qui  pouvoient  le  faire  vi- 
vre dans  la  mémoire  des 
hommes,  en  ont  pris  fi  peu, 
qu’on  ne  le  connoît  que 
fous  le  nom  de  \ Anonyme 
Portugais.  C’étoit  un  des 
plus  habiles  Ecrivains  que 
le  xi. a;,  fiecle  ait  produit , Se 
il  y a beaucoup  à profiter  à 
„ lire  fon  Ouvrage. 

Le  xiii.  fiecle  fut  beau^ 
coup  plus  fécond  en  Hifto- 
riens  que  le  precedent.  Plu- 
fieurs  Evêques  d’un  mérité 
diftingué  crurent  fervir 
également  ia  Religion  ôc 
l’Etat , en  partageant  leur 
temps  entre  les  devoirs  de 
l’Epifcopat  & ceux  de  bons 
Citoyens.  Un  de  ceux  qui 
s’appliqua  le  plus  à remplit 
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ces  deux  importantes  obli- 

f , f ' • ? JL 

gâtions  / fut  Rpderic  de  To- 
lède. Né  d’une  des  plus  no-l 
blés  familles  de  Navarre , 
il  fit  parortre  dès  Tes  plus 
tendres  années  des  drfpofi- 

bour  les 
es.  Ses  pareils  fèn4 
voyerentfort  jeune  à Paris 
pour  y faire  Tes  études,  dans 
refqüeiks'  il  fit  des  progrès' 
qui  furprirent  tout  le  mon- 
de.’ Son  efprit , fon  mérite 

& une 

vertu -, 


î 


acquirent  un 
réputation,  qu’étant 
retourné ' en  Ton  pais , il  y 
fut  jugé  capable  des  plus 
délicates  négociations.  Don 
jiljpnfe  X.  Roy  de  Gajhtfe , 
&:  Don  S anche  V 1 î.  Roy 
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deN+yarre,  qu-vuiç  £anglan7 
te  guerre  tenpit  diyifez  4e^ 
puis  long-temps  * cher- 
choient  à la  terminer  par 
une  pair  également  utile  fie 
defirabie  pour  les . fujets  dg 
l’un  & de  l’autre  : mai* 
pour  en  venir  à une  C9UK 
clu  fi  on  > i l fe  p ré  fcntoit  |ai)  £ 

d’pbftacles,  que  les  plushgr 

hfies  Négoc  iateftr  s 9 

roient  de  pouvoir  concilier, 
tant  d’intérêt*  oppofez.  Ce 
grand  Ouvrage  étpiç  refera 

vç^Rfldew  , dont  la  capa- 
cité furmonta  toute*  les  dif*> 

ficujtés  que  les  deux  Mo- 
narques faifoient,  naître  a 
chaque  inftant , conclut 
un  T raité  . folemnei  , par 

lequel  tes  .CaftiUans  5c  Je* 


w * 


V 


E.  : 


ment  Satisfaits  j & ce  qu’iî 
y eut  de  plus  glorieux  pôur 
Roderic,  c’eft  que  le  Roy  de 
Cafiille  fut  fi  touche  défont 
rare  mérité  > qu’il  l’attira  à 
fa  Cour  ; ou  il  ne  fut  pa$ 
long- temps  fans  y faire 


a voit  été 


nature 

• 0 
4 

fi  liberale.  Don  Ad artin  Ar- 

/ * ? * • 

chevéque  de  Tolede , étant 
mort  en  1108.  le  Roy  de 
Cafttlle  lui  donna  Roderic 
pour  Succefieur  , ne  trou- 
vant dans  tous  Ses  Etats  àNu- 
cun  Sujet  plus  digne  que  lui 
pour  remplir  ce  pofte  émi- 
nent. Jamais  choix  ne  Sût 
plus  jufte,  ni  plus  applaudi, 
La  réputation  du  nouveau 

^ -•  1 • • « 1 

d uij 
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Primat  des  Efpagnes  vola? 
jufqu’à  Rome , où  le  Pape 
Innocent  III.  l’appella  pour 
le  confulter  fur  les  melures 
qu’il  y avoir  à prendre  pour 
obliger  les  Princes  6c  les  Sei- 
gneurs de  la  Chrétienté  à 
lecroifer  contre  les  Infidè- 
les. De  retour  en.  Efpagne* 
il  s’appliqua  tout  : entier  a 
regler  fon  Diocèfe , ôc  à fer- 
vir  fon  Roy  dans  les  guer- 
res qu’il  avoit  à foûtenir 
contre  les  Maures,  qui  faiv 
foient  gémir  une  bonne  par- 
tie de  PEfpagne  dans  une 
honteufe  fervitude. 

Le  Concile  de  Latran 

• • • 

ayant  été  convoqué.  Rode- 
rie  retourna  à Rome , où  il 
brilla  au  milieu  de  prefque 
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fous  lésEvêques  de  la  Chré- 

i i ' , x : 

tientépar  lu  pï  o fond  eut  de 
fa  fcienee  5 Sc  par  fon  élo- 
quence , dont  il  donna  des 
preuves  éclatantes  (dans  un 
Sermon  qu’il  fît  en  plein 
Confîftoiré  en  préfence  du 
Pape.  Tout  le  monde  efî 
infime  du  zélé  quril  fît  pa- 
rôître  pour  foûtenir  les 
Droits  de  fori  Eglife  con- 
tre prefque  tous  les  Métro* 
politarns  d’Efpàgne , qui 
refufoient  de  le  reconnoî- 
tre  pour  Primat.  : 

Au  milieu  dé  Tes  occupa 
rions  Pafterales  > fans  man- 
quer à rien  de  ce  qu’it  de- 
voir à Tes  Dibeefains^  il  mé- 
nagea une;  partie  de  fort 
temps  à*  écrire  THiftoire  de 

A y 
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fa  Nation  j,  & couina  il  ne? 

* i , • ' . » v ^ ^ 

lui  étoït  pas  poflible  dp  dér 
brpüillet  le  çafeps  quis'étoip: 
jntrpdei?  dans  la  plâparp 
des  Quvrages  -de  ceux  qui 
a voient  écrit  avant  lui  fans 
Je  fecpurç  des  Arabes,  il  afr- 
fembla  les  plusfçavansln- 

terpretes  qu’il  put  trouve?- 

en  Efpagoe*  pour  traduire: 
fe?.  Hiftorien»  Arabes-  quit 
avaient  k plus  de  réputaT 

$ a mefure  que  ce?, 
frétés 

les  extraits  des  JLiyres  qu’ik 
^voient  traduits,  ij  les  era- 


♦ « 


Sou  ftyle,  fanf  avqi?  ?ieu 
d’afïe^é , eft  majeftueux  8$ 
élégant  y les  matières  doni 


<v 
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il  traite,  font  dans  un  bel 
ordre.  Si  quelquefois  on  y 
remarque  plufieurs  Epifo- 
des  un  peu  trop  longues  * 
elles  font  prefque  toujours 
utiles  & agréables  , quoi* 
que  dans  le  fonds  elles 
n’ayent  pas  un  rapport  af- 
fez  liant  entre  ce  qui  lefc 
précédé,  & ce  qui  les  fuitv 
On  remarque  dans  fes- 
Ouvrages  trop  de  facilité  à 
adopter  les  fables  r 8c  trop 
peu  de  circonfpe&ion  dans 
la  narration  des  faits.  Mai? 


il  faut  convenir , que  s’il  eft 
vrai  que  les  fautes  foiênt 
pardonnables  dans  un  Hif- 
torien  , celles  qu’il  acoro- 
mifes,  méritent  quelque  in- 
dulgence de  la  part  des  Lee- 

d vj 
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teurs.  Dans  le  tempy  qu’il! 
écrivoit  y ce  qui  paroît  pré- 
fentement  impoflïble , pa£. 
foit  pour  merveilleux } 8c 
s’il  le  fût  avifé  de  nier  la 
prétendue  Royauté  de  Tu - 
bal  9 & de  tant  d’autres  Rok 
fabuleux , il  ne  fe  feroit  pas 
moins  expofé  aux  impréca- 
tions de  £es  Compatriotes  > 
que,  celui  qui  nierois  au- 
jourd’hui la  venue  de  faine 
Jacques  en  Efpagne -x  éc  le 
pekrinage  que  les  Efpa- 
gnols  prétendent  que  la 
fainte  Vierge  fit  à Saragojfe^ 
©u  félon  le  Cardinal  à*A~- 
. guirre  y elle  eut  une  longuet 
conférence  avec  cet.  Apô- 
tre dans  l’Eglife  du  Pihrtr 
& non  pas.  dans  celle  de 
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faint  Sauveur  , comme  les: 
Chanoines  de  cette  Cathé- 
drale le  prétendent.  Ce  qui 
arriva  à Don  Jean  de  Ferre- 
ras il  y a deux  ans  y efl:  une 
preuve  convainquante  que 
Roderic  étoit , pour  ainfi  di- 
re y comme  forcé  d’admet- 
tre dans  fes  Ecrits  des  Tra- 
ditions vulgaires,  quelques- 
deftituées  qu’elles  fuffent  de 
toute  vraisemblance  pour 
ne  pas  fcandalifer  les  foi— 
blés.-  S - il  en  eut  ufé  autre- 
ment r fon  Ouvrage  n’au- 
roit-  pas  manqué  d’etre  mis 
à Y Index,  de  même  que  le 
V L Tome  de  l’Hiftoire  de 
Ferreras,  pour  avoir  fou  tenu: 
que  l’apparition  de  lafainte 
Vierge  aans  l’Eglife  du  Pi* 
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krtyé toit  une  pieufe  fabfev 
D’un  autre  côté , ee  défaut 
ne  nuit  à perfonne  , parce 
que  perfonne  n’ignore  que 
tous  les  Auteurs  Efpagnols 
anciens r & prelque cous  les; 
modernes  y ont  écrit  dans- 
dés  préjugez  fabuleux,  tel- 
lement qu’à  cet  égard  on 
les  regarde  comme  atteints; 
d’une  maladie  nationale  > 
qui  comme  ces  vieilles; 
j9lay.es , eft  devenue  incura- 
ble ;•  & quand  on  trouve  des: 
Auteurs  enthoufîafmez  de: 
ces  faits  merveilleux , on  fe 


regarde  comme  tranlportœ 
dans  ces  pars  Romanefques 
d’oü  la  vérité  eft  bannie  ~ 
& l’on  nalTe  rapidement  & 


ions*. 


> 
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Il  n’en  eft  pas  de  même' 
lorfque  l’Hiftorien  raconte: 
j des  faits  * qui  dans  le  temps» 
qu’ils  ppurroient  être  très- 
véritables  r font  neanmoins' 
-très- faux..  Par  exemple  r 
lorfque  nôtre  Roderic  con- 
fond Tarie  ayeç  Tarif,  qu’il 
met  PEpoque  de  la  bataille- 
de  Gmdakte  à l’an  71 4.  qu’il 
y fait  trouver  j 800 oq.  Mau- 
res qu’il  fait  prendre  là? 

V ille  de  Tokde  par  le  G en  e-  . 

*al  Mh%a>  tout  cela  pour- 
foit  fort  bien  être  fans  au*, 
cun  inconvénient.  Cepen- 
dant tous  ces  faits  font  raux>. 
puifqu’il  eft  démontré  par 
four  ce  qu’il  y a de  graves 
Auteurs  que  Tarie  n’étoit 
kfifed’u»  Affranchi  * 


Digitized  by  Google 


ïxxxviij  P R Ê P A C R 

qui  par  fes  longs  fer  vice  s y 
ctoic  parvenu  à des  ;hôri- 
neurs  militaires  aiTez  diffcir :w 


guez  y pour  mériter- 
palier  en  Efpagne  -avec  le. 
Comte  Julien  a la  tête  de 
500.  hommes  pour  .faire 
la  premier©'  tentative  fur 

- A 1 * J fl  f I 


I *• 

les  Côtes-  d'Andàloufîe  au3 

lieu— 


que  T> etoit  un: 
me  d’une  très- grand e naif- 
e,  revêtu  delà  Charge 

~ 'dans 


le  G en er a 1 Mu%a  > . & qui-eur 
ordre  d’attaquer  dans  les 
formes,  le  Roy  Roderic  ek 
7*t  r.  & non  en  714.  eomtnç 
nôtre  Hiftorien  le  prétend  j; 
qu’au  lieude  itfoaoo.hbm* 
jraes-a  il  n<  en  a voit  confiante 


( 
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ment  que  11000.  que  ce  fut 
lui  qui  fit’ la  conquêt^dé 
Tolede,  & non  pas  le  Gene- 
ral 

Si  l’on  nous  demande 
comment  il  s’eft  pii  faire 

Îiue  ce  grand  Archevêque 
oit  tombé  dans  de  fi  grands 
inconvéniens , nous  répon- 
drons que  dans  le  temps 
qu’il  écrivoit , il  y avoit  en  v 
Êfpagne  fi  peu  de  bons  Gui- 
- des  à fuivre  , qu’il  n’eft  pas 
furprenant  qu’il  fefoit  éga- 
ré avec  ceux  qui  I’avoient 
précédé  y.  étant  confiant 
qu’en  ce  temps -là  îjiâorm 
Pacenfîs  étoit  le  feul  Hiflo- 
rien  qui  eut  rapporté  fidel- 
lement  les  faits  dont  nous 
venons  de  parler  ; 8c  il  y a 
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bien  de  l’apparence  que 
derk  n’avoit  pas  connoiflaru 
ce  aecet  Auteur,  puifquiî 
n’en  fait  aucune  mention  y 
& qui  ne  dit  rien  , qui  nous 
puiïïe  faire  con  jetfcu  rer  q u ’ii 
ait  vu  fa  C {ironique , de  for- 
te  que  les  feuls  Monumens 
qui  le  pou  voient  mit  ru  ire 
de  llnvafion  des  Maures, 

/ étoient  les  Livres  Arabes  \ 
& comme  il  n’entendoit  pas 
certe  Langue , & qu’il  étoit 
obligé  de  s’en  rapporter  à 
des  Extraits  que  l’ignoran- 
ce des  Interprètes  rendoir 
infidèles,  il  donna  dans  des 
erreurs , qui  depuis  lui  , fe 

font  perpétuées  dans  l’Hif- 

toire  d’Efpagne  , & qui 
auroient  toujours  fait  de  fu- 
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îieftes  progrez,  ii  le  doéte 
Pellicer>  le  Marquis  de  M on- 
de jar  Dom  Jean  de  ; Ferre * 

n’en,  eufîent  pas  arrêté 
le  cours  par  des1  découvert 
tes  qu'ils  >cpt  faites 
■ ; Malgré  toutes  ceserreurs* 

O,  ^ n 

nous  pouvons  proposer  ao- 

derâ  comme,  un  des  meil- 

* % 


qui  ait 
fur  .l’Miftoire  d’Efpagne  ,> 
quoique  JFafeus  ait  dit , en 
parlant  de  lui , que 
Pompée'  j O rofe  & IJidore  dé 
Se'Vilk  ÿ ont  écrit  dune  rrwati- 
re  ' digne  de  louange  , Rode * 
wr  de  Tôle  de  dune  manière 
fuportabie  » & que  les  autres 

n. ont  écrit  que  des  fables.  Jufte^ 

ent  ou 
envers  ce 


i, 
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Prélat  , dit  dans  le  9.  Cha^ 
pitre  du  premier  Livre  de 
îes  Notes  Politiques , .qu’eu» 
égard  au  fiécle  où  il  vivoit  , 
fes  Ouvrages  font  fort  bons  i 
Bonum  quantum  fotuit  in  talà 
dvo+  Marianaren  parle  très- 
avamageu fement  ; dans  le 
Chapitre  du  .Livre  xiw 
de  fon  Hiftoirey.  de  même 
que  dans  le  du  x x 1 1 u 
Livre.  JT tfeus,  dans  fa  Chr©-* 
nique  d-’É  (pagne  Chapitre 
u.  dit , q u e:  l'E  ditianqu’eri 
ft  ^faire  le  fik  d’Antoine 
Nebrija  t>  eil  remplie  d’iiîK 
terpolations  . & de  fautes 
qu’il:  attribue  au  malheur 
des  temps  , ®.u  à l’impuif-, 
fance  où  eet  Editeur  fe 

I y 

trouva  de  pouvoir  avoir  des 
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Exemplaires  corrects  : Seâ 
Exemplarium  penuria  , 'vel 
•temporum  injuria  , mire  ruitia- 
tum . Il  ajoute , que  fi  quel- 
qu’un fe  donnoit  la  peine 
de  collationner  les  Exem- 
plaires & de  les  corriger , 
cet  Ouvrage  fer  oit  fupor-1 
table  : Eos  Libros  , fi  quis 
Exemplarium  collatione  mendis 
purgatos  , atque  emaculatos  , 
evulgaret , non  adeo  afiernan- 
dum  baberet  Hifiania.  C’effc 
ce  que  le  Cardinal  Henri  de 
Portugal , lui  ordonna  de  fai- 
re : mais  quelque  foin  que 
fe  donnât  cet  habile  Hifto- 
rien  pour  remplir  les.  vœux 
de  ce  Prince,  & qu*  André 
Schottus  collationnât  l’E- 
xemplaire qu’il  avoit  corri- 


T 


\ 
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gé  fur  d’autres  Exemplaires 
plus  corre&s  qu’il  trouva 
, dans  les  Archives  de  l’Egli- 
fe  Métropolitaine  de  Tolede ; 
PEdition  qu’il  en  fit  faire 
en  1^6 6.  n’eft  gueres  plus 
correéte  que  celle  qu’en 
avoir  fait  faire  Nebrija  en 
1545.  de  forte  que  fi  quel- 
que habile  Critique n’v  met 
la  main  -,  les  Ouvrages  de 
, ce  Prélat  expoferont  tou- 
jours des  Lecteurs  a dè 
grands  inconvéniens,  à cau- 
fie  du  grand  nombre  de  fau- 
tes dont  ils  font  remplis.  Il 
eft  vrai  que  Don  jean  de 
Ferrerai  la  relevé  fi  fou  vent 
de , défâut  dans  l’excellente 
Hiftoire  d’Efpagne  qu’il 
vient  de  mettre  au  jour  , 
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PREFACE,  xcv 
<jüe  ceux  qui  auront  le  bon- 
heur de  la  lire  , pourront 
remarquer  prefque  toutes 
les  erreurs  que  ce  Prélat, 
ou  fes  Copifies  ont  commi- 
ses , Ôc  employer  le  refte 
des  Ouvrages  de  RoJeric 
fans  craindre  de  fe  trom- 
per. 

Nous  avons  de  cet  illus- 
tre Prélat  une  Hiftoire  d’Ef- 


pagne  en  Livres , depuis 
la  Fondation  de  la  Monar- 


chie jufqu’en  1145.  .qu’on 
trouve  dans  le  z.  Tome  de 
Hijfania  illuflrata,  pag.  z6. 

V Hiftoire  des  Oftro- 
goths , depuis  l’année  455. 
jufqu’en  555:.  qu’on  trouve 
dans  le  même  Tome,  pag. 

î*8« 
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L’Hiftoire  des  Huns , des 
Vandales , &c.  depuis  leur 
première  origine  jufqu’en 
505.  ibidem  151. 

L’Hiftoire  des  Arabes  , 
depuis  l'-an  570^  jufqu’en 
115-0.  qu'on  voit  i la  fuite 
de  la  precedente  , pag.  161. 

Enfin  il  écrivit  l’Hiftoire 
Romaine , depuis  le  Roy 
Janus  y jufqu’en  Pan  708. 
de  la  Fondation  de  Rome, 
qui  fuit  celle  des  Arabes, 
pag.  144. 

On  croit  que  fi  ce  grand 
Archevêque  eut  vécu  plus 
long-temps , il  auroit  revu 
& corrigé  fes  Ouvrages  : 
mais  étant  allé  à Lyon  en 
1x45.  pour  aftifterau  Con- 
cile qui  y fut  convoqué  > il 

s’embarqua 
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s’embarqua  fur  le  Rhône 
pour  s’en  retourner  , Ôc  y 
mourut  le  9.  d’Août. 

Comme  Mariana  a ado- 
pté prefque  toutes  les  er- 
reurs de  Roderic  dans  fon 
Hiftoire  Generale  d’Efpa- 
gne  que  nous  avons  tradui- 
te, nous  avons  eu  foiîi  de 
les  faire  remarquer  a nos 
Le&eurs  dans  nôtre  Com- 
mentaire fur  cette  Hiftoi- 
re, qui  s’imprime  actuelle- 
ment. 

L’Auteur  Contemporain 
de  Roderic,  qui  ait  le  mieux 
écrit  für  les  affaires  d’Efpa- 
gne  î eft  Lucas  Tudenjis . On 
ne  fçait  pas  positivement 
d’où  il  étoit  originaire  : 
mais  l’opinion  la  plus 
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commune  eft  , qu’il  prit 
naiflance  dans  le  Royaume 
de  Leon  , où  il  embrafla 
l’état  de  Chanoine  Régu- 
lier dans  le  célébré  Chapi- 
tre de  Jkint  îdelfonfe  , & s’y 
-diftingua  parmi  Tes  Collè- 
gues par  fon  efprit,  par  Ton 
érudition  & par  fa  pieté. 

Le  défir  de  s’inftruire , le 
détermina  à entreprendre 
le  voyage  de  Rome  , d’où 
il  paffa  en  Grece , où  il  s’ap- 
pliqua à recueillir  ce  qu’il 
trouva  de  plus  remarqua- 
ble dans  Conftantinople  , 
enfuite  il  pénétra  jiuques 
dans  la  Paleftine  pour  vifî- 
ter  les  Lieux  faints,  & faire 
à Jerufalem  la  même  chofe 
qu’il  avoit  fait  à Confiant 
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tinoplé.  De  retour  en  Ef- 
pagne,  il  fut  pénétré  d’une 
vive  douleur  , voyant  que 
les  habitans  de  JLeon  pouf, 
foient  lafuperftition  fi  loinj 
qu’dsrendoient  comme  une 
efpece  de  culte  à la  mémoi- 
re  d’un  infigne  impofteur* 
nommé  Arnaud  , qui,  fous 
pretexte  d’un  fein  zele,avoit 
iemé  parmi  eux  les  erreurs 
des  Albigeois  y dont  il  étoit 
un  des  plus  empreffez  Pro- 
■ teneurs.  Touché  du  mal- 
heur de  fes  Compatriotes , 
il  écrivit  un  Ouvrage  con- 
tre cette  héréfie  naiflante, 
diftribué  en  trois  Livres  , 
dans  lefquels  on  admire  fa 
tendre  pieté , & la  profon- 
deur de  fa  fcience.  '»  . 


ci  - : PREFACE.  \ 

Le  bruit  de  fa  réputation.: 
fe  répandit  li  fort  dans  tou-? 
te  l’Efpagne,  que  la  Reine. 
BerençueU  le  nomma  a 1 E- 
yêché  de  Tuy  en  12-77* 
qu’il  paroît  par  fon  Epita- 
phe. Le  Pape  Grégoire  IV. 

M’honnoroit  d’une  maniéré 
finguliere  , & entretenoit 
avec  lui  une  intime  corref- 

pondancei  t - . . ; ^ 

La  Reine  Berenguela  ne 
cotinoiflant  perfonne  «dans 
fes  Etats  qui  entendit  mieux 
que  lui  les  affairés  d Efpa- 
gne , lui  ordonna  d’en  écri- 
re l’Hiftoicé.,  ce  qu’il  exé- 
cuta avec  tout  le  fuccès  ima- 
ginable. Elle  commence 
avec  le  Moncje  > finit  a- 
l’Ere  1*74.  Jl  y a des  Sça-r 
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vans  qui  croyént  qu’il  étoit 
Evêque  1 or  {qu’il  commet 
ça  d’écrire  cê  grând  Ouvra'-* 
ge  : mais  il  y a <de  l’appa* 
rence  qu’il  n’étoit  que  Dia* 
cre,puifquedans  les  Exem- 
plaires qui  nous  en  reftenr -y 
il  ne  prend  que  ce  Titfe*  ‘ 
Il  met  à la  tête  de  Ton 
Livre  la  Chronique  de  faim 
Ffidorç  Archevêque  de  Se- 
*ville  y à laquelle  il  ajouta 
quantité  de  chofes  très-im- 
portantes 5 & corrigea 

une  infinité  d’erreurs  qui 
a voient  échappé  à cet  Au- 
teur , ou  que  Tes  Copiftes 
y avoient  fait  glifler.- 
On  ne  fçait  fi  on  doit  at- 
tribuer à~ Lucas  celles  qui 
font  dans  la  fienne , ou  bien 

e iij 
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à ceux  qui  l’ont  copiée  t 
mais  elles  et  oient  en  fi  grand 
nombre  dans  le  xvi.  fiecle* 
qu GiPUfeus  allure  qu’il  y a 
des  endroits  que  perfonne 
ne  peut  entendre  , opus  eft 
pro  iUo  fkculo  non  pœnitendum  » 
Jed  vel  temporum , vel  fcripto - 
rum  vit fa%  ita  depravatum  > ut 
non  facile  queat  a quovis  intel • 

ligi.  Mariana  en  corrigea 
quelques-unes  dans  nneEdi- 
tion  qu’il  fit  faire  des  Ou- 
vrages de  ce  Prélat  en  h* 
à Ingolflad  en  un  volume  m 
quarto*  dont  les  Sçavans  font 
fort  peu  de  cas.  Il  n’en  efc 
pas  de  même  des  fragment 
qu’on  trouve  de  cet  Auteur 
dans  le  15.  Tome  de  la  Bi- 
bliothèque des  Peres , pag. 
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jg8.  ni  dans  les  Annales  B.e- 

***  ' J • ^ ^ m * V * 

nedi&ines  par  le  fere  M<*- 
b i lion  y non  plus  que  dan,» 
Bollandus , où  Ton  voit  less 
fçavantes  Remarques  de 
Gmfer  & d’  André  Sé&m* 
fur  la  vie  & fur  les  miracles 
de  faint  îfiàore  que  ce  Pré- 
lat écrivit  : tellement  que 
les  Curieux  peuvent  hardi- 
ment s’en  fervir  fans  appré- 
hender d’être  induits  a er- 
1 • — * 

reur  parla  le&ure  qu’ils  en 

feront.  , 

Alfonfe  de  Carthagene  * & 
Giles  de  Zamora  écrivirent 


apres  Lttr 
cas  de  Tuy  , fur  PHiftoirç 
d’Efpagne,&  pendant  longr 
temps  leurs  Ouvrages«ont 
été  affez  recherchez.  Mais 

» K • • 

• % • « 

* mj; 
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depuis  que  la  Critique  a ti- 
ré les  Amateurs  de  l'Hi- 
floire  de  cet  alfoupifTement 
léthargique  , dans  lequel 
une  infinité  de  gens  crou- 
pifloit  -,  on  eft  tellement 
prévenu  des  préjugez  avan- 
tageux où  Ton  étoit  pour 
ces  deux  Ecrivains  > qu’à 
.peine  ofe-t’onles  citer , tant 
ils  font  décriez  à caufe  des 

t 

fables  Ôc  des  abfurdités  dont 
ils  ont  rempli  leurs  Ecrits. 
Nous  ne  prétendons  pas 

f>ourtant  dire  par-là,  qu’on 
es  doive  entièrement  ban- 
nir de  la  République  des 
Lettres  , puilqu’au  milieu 
de  tant  de  deffàuts , on  y 
trouve- de  temps  en  temps 
quelques  faits , qui  ne  fe 
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rencontrent  ni  dans  les  Au- 
teurs qui  les  ont  précédez  , 
ni  dans  ceux  qui  les  ontfui- 
vis.  Mais  comriieces  exem- 
ples font  fort  rares , il  eft 
bôri  que  Ceux- qui  les  lifent , 
ayent  puifé  les  principes  de 
l’Hiftoire  d’Efpagne,  dans 
des  fôurcês  plus  pures , que 
celles  quifôrtde  leur  plume. 
Nicolas  Antoine  3 ce  lçavant 
èc  judicieux  Critique  , fait 
Voir  fenfiblement  le  peu  de 
cas  qu’il  en  fait  dans  l’ana- 
lyfe  qu’il  en  donne  ,■&  nous 
renvoyons  nos  Ledieurs  a 
fa  Bibliothèque  ancienne 
d’Efpagne  -,  pour  qu’ils 
foient  pleinement  convain- 
cus de  la  folidité  du  juge- 
ment que  nous  emportons;. 
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Le  refte  des  autres  Hifto 
riens  du  xm.  fiecle  font  G 
niéprifables  y que  nous  ne. 
croyons  pas  être  obligez  * 
d’en  faire  mention. 

Le  xiv.  fiecle  eft  incom- 
parablement moins  fécond! 
en  bons  Hiftoriens  que  les* 
précedens.  A peine  en  trou— 
ve-t’onun  qui  ait  traité  cm 
general  des  affaires  d’Efpa— 
gne,  qui-  mérite  d’êtrenom- 
mé  r fi  ce  n’eft  l’Hiftoire: 
Generale  de  eette  Monar- 
chie,qui  futcompofée  par 
ordre  du  Roy  Don  dlfonfe* 
furnommé  le£*ge,  ou  l'Em- 
pereur. Tout  le  mondé  eft 
inftruit  jufqu’à  quel  point: 
ce  Monarque  portoit  font 
inclination  pour  les  fcien^  ■ 


/ 
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ces  y & per  forme  n’ignore 
les  prosrez  infinis  que'  lui 

a r ° • r • r T- 

meme y avoir  rait.  Ses  la- 

lues 


un  Monument  éternel  de 


fa  profonde  érudition  y & 
l’on  peut  dire  que  s’il  ne  fe 
fût  pas  livré  obftinément  à 
l’Aftronomie , & s’il  n- eut 
pas  voulu 'entreprendre  d’a- 
voir une  eonnoiffance  auf& 

de  l’avenir  y qu’il 
J’avoit  du  paffé  3 il  feroit 
mort  avec  la  réputation  de' 
Sage  y que  la  flatterie  lui 
avoit  donnée  trop  légère- 
ment. Sa  fin  déplorable  eflr. 

m • ^ 


une 

mie  fa  prétendue 
étoit  aine  efpece  de  folie 
caokéefous  des  apparences 
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trompeufes , qui  le  faifoient , 
paroître  tout  autre  qu’il  n’é- 
toit  réellement.  Mais  a la 
fin  le  mafque  tomba  -,  ôc 
l’idée  qu’on  s’étoit  formée 
de  lui  j difparur. 

Quoiqu’il  en  foit  , affligé 
de  ee  que  les  hauts  faits  de 
fes  glorieux  Ancêtres  de- 
meuraffent  enfevelis  dans . 
les  ténèbres  de  l’oubli , ou 
du  moins  qu’ils  fuifent  dif- 
perfez  en  quantité  d’Ou-  * 
vrages  differens  , & écrits 
dans  une  Langue,  tombée 
dans  une  fi  grande  déca-, 
dence  , quelle  étoit  pref- 
que  inconnue  à la  plupart 
de  fes  Sujets  j il  ordonna 
à plufieurs  perfonnes  des 
plus  capables  qu’il  pût  trou- 


PREFJCE.  crix 
Ver  dans  fes  Etats  , de  re- 
* cueillir  dans  tous  les  anciens 
Hiftoriens  & Arabes  les 
plus  remarquables  évene- 
inens  qui  étoient  arrivez 
dans  l’Etat  depuis  que  les 
Goths  étoient  entrez  en  Ef- 
pagne  &:  d’en  compofer 
une  Hiftoire  Generale  en 
Langue  Caftillane  , afin  que 
tout  le  monde  la  pût  en- 
tendre. 

Les  -fentimens  ont  été 
long-temps  partagez  parmi 
les  Hiftoriens  touchant  cet 
Ouvrage,  Les  uns  l’ont  re- 
gardé comme  un  Chef- 
d’œuvre,  & fe  font  fait  hon- 
neur de  le  fuivre  en  tout.- 
Les  autres  n’ont  pu  fe  ré- 
foudre à l’envifager  «que? 
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Gomme  un 

toutes  les  erreurs  que  cent 

autres  Ecrivains  avoient  ré-r 

panduës , & qui  n’étoientr 

pas  fi  bien  connues  , à eau  fer 

qu’elles  étoient  écrites  en. 
Latin., 

% 

Florian  d'Ocampo  peut  être; 
au  rang  des  premiers- 
Four  voir  combien  il  étoit 
prévenu  en  faveur  de  cette: 
Hiftoire  r il  fuffit  de  lire  le? 
Prologue  de  celle  qu’îlcom- 
pofa.  Il  avoué  de  la:  nieil- 
leure  foj  dw  monde , qu’il- 
ta  fuivie 

prefque  par -Tout, 
quand  il  ne  1er  oit  pas  cet 
aveu , fon  Ouvrage  lé  di- 
roit  a fie  z , puitfqu’il  arépé» 
te,  fidellement  les  fables 
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les  anaeronifmes  qu’il  a 
trouvez  dans  i’Hiftoire: 
dont  nous  parlons,  & y en 
a ajouté  quantité  de  fou: 
fonds. comme  il  fera  dit 
dans  la  fuite  de  cette  Pré- 
facé. * 

V'afeus  y plus  éclairé  8c 
plus  judicieux  que  Florian» 
d ’ Ocampo  , j u ge  bien  di ffe- 
remment.  de  cette  Hiftoire.- 
A la  vérité  il  ne  difcon  vient, 
pas  que  ce  ne  foit  un  Ou- 
vrage difus  & qu’il  ne 
foit  refpeétablepar  la  beau- 
té du  langage  dans  lequel 
il.eft  écrit,  mais  en  même.' 
temps  qu’il-  le  loue  par  cet 
«ndroir-là , il  Je  rend!  infi- 
niment méprifable,  en  dU 
faut  qu’il  eû  plein  de  fau~ 
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tes  : O pus  copiojum  ant'l «* 
æ«o  illius  temporis  idiotnate  rûe+ 
nerabile  , 02/Vè  ‘vitiofuni. 

Jldoralés  & Sandoval tiennent 
à peu  près  le  même  langa- 
ge qüe  V aféus. 

Au  milieu  de  tant  de  dé- 

feéhiofités  .•  on  voit  une  in- 

' - * 

finité  d’excellentes  choie  à 

0 

% * 

curieufes , intereflanfes  y e£- 
fentielîes , ‘qui  rendent  cet- 
te Hiftôïre  fort  utile  j Si 

t ^ 

pourvu  qu’on  la  life  aveè 
précaution , on.  peut  en  ti- 
rer de  grands  avantages  s 
•'autant  qu’ayant  ce  Li- 
vre , on  petit  fe  paffer  ab£b- 
lument  de  Roderic  de  Tolè- 
de., puifqûé  ceux  qui  l'ont 
compofé  . ont  recueilli 


prefque  tout  ce 'qu’id  y a de 
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''meilleur  dans  les  Ecrits  de 
ce  doéte  Prélat.  Le  même 

' . ' .v. 

Roy  fit  compofer  une  autre 
Hiftoire  Generale , qui  n’eft 
pas  a beaucoup  près  fi  éten- 
due* que  la  première,  puis- 
que celle-là  eft  in  folio,  Ôc 
que  celle-ci  n’eft  qu 'in  quar- 
/o.  Il  feroit  bon  que  l’on  cor- 
rigeât les  défauts  de  l’une  & 
de  Tautré  , pour  faciliter  ' 
aux  gens  de  Lettres  le  moïen  . 
de  s’en  fervir,  fans  s’expo- 
fer  au  danger  de  s’égarer. 

Dans  le  même  fiecle,  AU 
fonfe  XI.  fit  compofer  aufti 
une  Hiftoire  fous  le  même 
Titre  que  celle  dont  nous 
venons  de  parler,  c’eft-â- 
dire,  une  Hiftoire  Generale 
d'Efpagne.  Elle  a tant  de. , 
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rapport  à celle  à'Alfonfe  X, 
que  plufieurs  perfonnes  ont 
cru  qu’elle  avoir  été  faite 
par  ordre  de  ce  Monarque^ 
mais  elles  fe  font  trompées  y 
& il  y a bien  de  l’apparen- 
ce qu’ils  ont  équivoqué  fur 
la  roy  d’autrui  puifque 
dans  le  jugement  qu’ils  ont 
porté  , ils  n’ont  pas  fait  ré- 
flexion que  celle  d 'Alfonfc 
X.  a été  imprimée  plufieurs 
fois  * & que  celle  à'Alfonfe 
XI:  ne  l’a  jamais  été  : que 
même  les  Exemplaires  ma- 
nufcrits  qui  en  reftent , font 
en  fort  petit  nombre.  Un 
des  plus  exaébs  Ôc  des  plus 
eftimez,  eft  celui  qui  étoit 
dans  la  fameufe  Bibliothè- 
que de  feu  Jean  Cortvç , 
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Doyen  du  Confeil  Royal 
de  Caftille,  & l’un  des  plus 
fçavans , pour  ne  pasdire  le 
plus  fçavant  Hiftorien  que  . 
ce  fiecleait  vu  mourir.  Elle 
efi  écrite  fur  du  vélin  d’un 
beau  cara&ere  , avec  des 
Notes  marginales  fur  les 
fautes  qui  s’y  étoient  glit 
fées.  Le  Défunt  Abbé  d’E- 
trées  qui  fe  trouva  à Ma- 
drid lorfqu’elle  fut  vendue* 
nous  chargea  de.  l’acheter 

{>our  fon  compte  : mais  dans 
’enchere  qui  en  fut  faite  > 
nous  trouvâmes  tant  de 
Concurrens , 8c  le  prix  nous 
en  parut  fi  exceffif,  que  nous- 
jugeâmes  à propos  d’en  lait 
fer  faire  la  délivrance  en  fa~ 
yeur  d’un  Abbé  Italien.. 
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Le  commencement  au 

\ _ / 0 

XV.  fiecle  eft  fi  ftérile  en 
bons  Hiftoriens,  que  nous 
croirions  perdre  nôtre  tems 
fi  nous  l’employions  appar- 
ier de  ceux  qui  ont  traité 
de  l’Hiftoire.  Il  n’en  eft  pas 
de  même  de  la  fin  j ni  du 
commencement  du  x v i, 
puifque  depuis  l’Etablifle- 
ment  de  la  Monarchie  d’Ef- 
pagne  , on  n’y  a jamais 
vu  tant  d’habiles  Ecrivains , 


ôc  que  ce  fut  en  ce  temps- 
là  , que  l’ignorance  com- 
mença à être  vivement  at- 


taquée par  de  fçavans  Cri- 
tiques , qui  déclarèrent  la 
guerre  aux  fables  des  an- 
ciens Hiftoriens,  & qui  ré- 
tablirent une  infinité  de 
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chofes  monftrueufes  , qui 
défiguroient  entièrement  la 
majefté  de  l’Hiftoire. 

Antoine  Nebrixa  fut  un  des 
plus  beaux  ornemens  duxv. 

de  du  xvi.  fiecle , de  un  de 
ceux  à qui  l’Efpagne  a le 
plus  d’obligation  par  rap-t 
port  aux  belles  Lettres  > de  a 
i’Hiftoire  dont  on  peut  di- 
re qu’il  fut  le  Reftaurateur. 
Il  vint  au  monde  fan  1444*, 
de  prit  nailTance  dans  une 
g rofle  Bourgade  de  la  Pro- 
vince d’ Andalousie , fîtuée 
fur  le  bord  du  GuadalqftivJr , 
Sc  appellée  Lebrixa  , nom 
qui  eft  dérivé  du  Latin  Ne- 
.briffa.  Il  étoit  fils  d’un  nom- 
mé Jean  Martine ^ de  Cala  > 
de  de  Catherine  de  Xar^na, 

* ' J •'*  » m , y 


droit  où  il 
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l’un  & l’autre  d’une  très- 
baffe  extraction.  Soit  que 
le  nom  de  Ton  pere  fût  trop 
avili , où  qu’il  voulût  hon- 
norer  fa  patrie , U eft  conf- . 
tant  qu’il  prit  celui  de  l’en- 

étoit  né , auquel 
& à celui  de  baptême  qui 
étoit  Antoine  y il  a joûta  ce- 
lui à'Ælius  , de  forte  qu’il 
fe  fit  appeller  Ælius-Anto- 
nm-Nebrijfen/ts.  ' Dès  fa  plus 
tendre  jeuneffe  , il  donna 
tant  de  marques  de  la  vi- 
vacité de  fon  génie  , & fit 
paroître  tant  d’inclination 
pour  l’étude , qu’on  le  re* 
garda  comme  un  prodige 
que  la  Providence  avoit  fut 
cité  , pour  bannir  de  fon 
pais  k barbarie  qui  y re- 
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gnoit  depuis  l’in  vafion.  des 
Maures , & ÿ faire  fleurir 
les  Sciences.  Il  fur  envoyé 
fort  jeune  à Salamanque  pour 
y faire  fies  études , où  il  fît 
des  progrez  furprenans 
dans  les  belles  Lettres.  L’a- 
vidité de  fçavoir  lui  ayant 
fait  entreprendre  le  voyage 
d’Italie  , il  n’y  fut  pas  long- 
temps fans  y donner  des 
preuves  de  fa  capacité.  S té- 
tant attaché  à l’Univerfité. 
de  Bologne , il  y acquit  des 
connoiflances  univerfelles , 

Jui  le  firent  palier  dans  la 
lite , non  feulement  pour 
un  excellent  Grammairien , 
mais  encore  pour  le  plus 
fçavant  homme  de  fon 
temps.  Il  poffedoit  fouve- 
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rainement  les  belles  Let- . 
très,  il  fçavoit  au  fuprême 
degré  les  Mathématiques  > 
la  Jurifprudence,  la  Méde- 
cine , la  Théologie,  l’Hif- 
toire  , la  Géographie,  & 
entendoit  parfaitement  les 
Langues  Latine  , Grecque 
& Hébraique. 

Etant  de  retour  en  Efpa- 
gne  , il  fut  employé  dans 
l’Univerfité  de  Salamanque, 
Ôc  en  divers  temps  il  y 
enfeigna  pendant  l’efpace 
d’environ  18.  ans.  Son  mé- 
rité lui  ayant  fufcité  des  en- 
vieux parmi  les  Doéleurs  , 
il  fe  donna  au  Cardinal  X/- 
mene% , qui  fut  bien  arife  d’at- 
tirer un  homme  de  cette  ré- 
putation dans  fon  Univer- 

‘ ' fité 


.1 
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et'  fi  té  d’Alcala  > où  il  enfeigna 
::  jufqu’à  fa  mort  , & y tra- 

vailla avec  une  application 
^ infatigable  & un  fuccès 

® merveilleux  , à P E dition 

* de  la  Bible  Polyglotte  que 

i;  le  Cardinal  fit  imprimer. 

f Ferdinand  le  Catholique , in- 

flruit  de  fa  capacité  fur 
f PHiftoire le  fit  fon.Hifto- 

i riographe.  Pour  en  rem- 

tf,  plir  les  devoirs  , il  fit  pu-’ 

| blier  deux  Décades  de l’Hi- 

c!  ftoire  de  ce  Monarque  > &: 

fr  de  la  Reine  Dona  IJabtlle 

k fon  époufe,  qui  furent  ef- 

i,  timées  “de  tout  le  monde. 

\ il  auroit  continué  dé  nous 

t apprendre  .tous  les  grands 

!■  évenemens  de  leur  glorieux 

régné , fila  mort  ri* eut  pas 

f f 
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arrêté  le  cours  de  fon  infa- 
tigable, travail:  mais  il  mou- 
rut le  i.  Juillet  de  l’année 
ï^ix.  âgé  de  77.  ans  9 ôc  non  - 
pas  de  70.  comme  le  pré- 
tend Schottus  y ni  d’environ 
90.  félon  lefentiment  d7- 
ïarra.  La  perte  de  ce  grand 
homme  fut  fenfibleà  tous 
les  gens  de  Lettres  3 & l’A- 
cadémie à'AlcaL , qui  lui 
devoit  prefque  tout  fon  luf- 
tre,  non  feulement  lui  fie 
faire  desobfeques  pompeu- 
fes , mais  encore , par  une 
loüable  reconnoiffance,  elle 
fait  faire  tous  les  ans  un 
Anniversaire  pour  le  falut 
de  fon  ame. 

Nous  avons  de  lui  quan- 
tité d’Ouvrages  qui  font 


t 
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les  délices  des  Sçavans  * 
dont  une  bonne  partie  font 
dans  le  premier  Tome  du 
Recueil  des  Hiftoriens  EA 
pagnols , imprimé  fous  le 
Titre  d yHiJJ>ania  '■  ll/uftrata. 
Son  Diétionaire  Hifto- 


d rique  & Géographique  en 

VP  « ***  ^ 


lli 
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il 

fit 
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Latin  & en  Efpagnol , a 
toujours  été  a’une  très- 

à tous  ceux 
qui  fe  font  appliquez  à l’an- 
cienne Hiftoire  d’Efpagne,: 
par  le  foin  qu’il  eut  d’indi- 
quer les  noms  des  anciens 
Peuples  qui  habitèrent  la 
Peninfule,  & a*  définir  les' 
endroits  où  ils  s établirent. 
Il  a été  imprimé  deux  fois 
à Grenade , la  première  ça 
1554*  & la  fécondé  en  1585. 

fij 
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On  en  voit  une  Edition 

^ t ' t 

' d'Anvers  de  l’an  1571.  une 
de  Seville  de  1611.  une  de 
. Lyon  de  ic 55.  & plusieurs, 
autres  qui  ont  été  faites  en 
differens  endroits..  . 

U ' W 

Outre  fes  Décades  & fon 
Diétionaire  *,  on  voit  en- 
core de  lui,  trois  autres  Ou- 

^ ^ ^ ^ 

vrages , dont  l’un  eft  inti- 
tulé , ColleÛion  des  Antiqui - 
te%  ; le  fécond  , Cofmogra- 
phie  ; & le  troifiéme  , Re- 
marques fur  les  endroits  les  plus 
obfcurs  de  Pline.  Les  trois  font 
également  bien  écrits  &: 
pleins  d’érudition.  Ils  fu- 
rent imprimez  à. Grenade  en, 
15.45.  & à Francfort  en  1575. 

, Nous  ne  parlons  pa$  de 
fes  excellens  Traites  qu’il: 

. ' A « v 
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a faits  fur  les  Poids , les  Me- 
JùrtSy  & Ifcs  Nombres  y quoi- 
qu’ils foient  très  - néceffai- 
res  pour  éclaircir  une  infi- 
nité de  faits  -,  hiftoriques. 
Les  lôüanges  que  lui  don- 
nent Schottus  y V’afeus \ Mar-' 
tin  Janjarra , Ledejma  , Bal- 
tbalar  de  Gadea  , Aiariana  y 
Afvare ^ , - Pellicer  , Gome% , 
& tant  d’autres  , ne  per- 
mettent pas  de  douter  qu’il 
ne  fût  un  des  plus  grands 
hommes  de  fon  fiecle,  pour 
ne  pas  dire  le  plus  grand. - 
Peu  de  temps  après  lui,  pa- 
rut un  de  les  Difciples  ap-; 
pelle  Florian  d’ O campo , qui 
dès  Xts  plus  ' jeunes  an-; 
nées  , laiffa  entrevoir  les 

plus  heureufes  difpofitions- 

fiij  . 
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du  -monde  pour  l’Hiftoire* 

. il  étoit  originaire  de  Za- 

—■  _ > ; •*  , » l 'Çji 

tnora  , V ille  frontière  du 
Royaume  de  Zeo»,  en  ti- 
rant vers  le  Portugal.  Il  fit 
les  Etudes  fous  le  célébré 
’Nebrixa  dont  nous  venons. 

• f « i ‘ • • 

de  parler*-  Après  avoir  pui- 
fé  dans  les  Auteurs  anciens» 

& Latins  , tou  t ce. 
qui!  peut  y trouver  de  pro- 
pre à lui  fervir  de  bafe  pour 
epmmencer  une 
Çener  afe  d"  Êfp^gne*  il  alla 

dans  les  Eglifes  ôc 
les  Edifices  les  plus 

antiques  /pour  y découvrir 
des  Infçriptipj|s,&  dfeutresj 
Monu  piens ..  dpnt  il  a voit 
befoin  pour  éclaircir  des; 
faits,  qui  jufqu’alor  & avaient 
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PREFACE,  cxxvij 
paru  obfcurs,  ou  incertains  r 
enfuke  il  eut  recours  aux 
Archives  des  Monafteres 
pour  y faire  des  Extraits 
des  v ieux  Manu  Ecrits  * des 
Fondations , des  Donations 
& des  Privilèges.  Sa  haute 
réputation  lui  procura  un 
Canonicatdans  f’EglifeMe- 
tropolitaÀne  de  Grenade , ôc 
le  Titre  d’Hiftoriographe 
de  l'Empereur  Charles  V. 
Peu  de  temps  après , les 
Etats  Generaux  au  Royau- 
me étant  aflemblez  , déli- 
bérèrent entre  eux  qu’il  fal- 
loit  fupplier  Sa  Majefté 
Impériale  d’ordonner  à Flo- 
rian de  mettre  au  net  ce 
qu’il  avoit  écrit  fur  l’Hif- 

fioire  de  la  Nation  y & : de: 

£«  • • « « 

1UJJ 
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cxxviij  PREFACE. 
le  donner  au  Public  > ce  qui 
fut  exécuté. 

Tout  ce  qu’il  y avoit  de 
prêt  a etre  mis  au  jour , le 
réduifit  aux  cinq  premiers 
Livres  de  l’Hiftoire  Gene- 
rale d’Efpagne  que  le  .Pu- 
blic reçût  avec  de  grands 
applaudiflemens.  Son  Con- 
tinuateur Morales  dit  qu’ils 


logie  des  Académies , & de 
la  Vie  des  Hommes  Illuf- 
ires  , après  avoir  fait  l’élo- 
ge de  Menc'n * &c  de  Sepulve - 
da  , allure  que  Florian  d’O- 
camfio  eft  celui  qui  repré- 
fente le  mieux  r ancienne 
Majelté  de  l’Empire,  qu’il 


font  écrits  avec  beaucoup 
d’élegance.  André- Garde 
Matamvrus , dans  fon  Apo- 


\ 

y Gôbgle 


I 


V 


cxxix 


PRÉFACE.' 

a écrit  l’Hiftoire  de  fa  Na- 

7 **  * ^ 

tion 1 avec  toute  la  gravitëi 
de  l’éloquence } qu’il,  s’efl 

m « * t V « .•  # 


appliqué 


a obferver  la  pureté  /de  la. 
Langue  r£fpagnole  r;  l ôc 
qu’enfin  fon'nom  doit  être 
recommandable  à lapdfte- 
ri  t é : Pofibémus  éfiFlori&nks  ïl 
qui  mihi  :ivir  ïinus  ■*/  4$*  'vete- \ * 
rem  Majejiatem  Imperii  repre- 
tintât , & quailâm1  ctm  gravi- 
tâte  elo queritiœ&  puritate fer- 
mürth'Mïffanicï  S fîribendam 
Hijiàiriarn'  fe  maxime  applicat , 
clarijfimum  H fort  ci  * nom  en 5 
trânjfnijjkrïts'''âd  pd f trois. ':t  < ; c.  ; 
- tf'afeuï,  vnë  il  m ôîn  s préve- 
nu en  fa  "faveur  que  Mata - • 
morus-ï  dit  de  lui  qu’il  a fait 
paroître  beaucoup’ a* éructi-p 
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exxx: , PREFJ C E. 
tion  > v qu’il  ^ été  infatiga- 
ble dans  le  travail , qu’il  a* 


entrepris  d’écrire  en  quatre; 
Tomes  les  plus,  mémora^ 
blés;  eyenemeit$-,  -.dç^  i’Hjf- 
toire  d’Efpagnçv  mais  qu’il 


n’en  a mis  au  jour  qu’un  „ 
dans  lequel  il;  ar  étalé  avec 
fcin  &fort  au  long,,  tout  ce- 
qja’on  peut  dire  des  pre- 
miers commence  mens  d& 


lîEfpagne  ::  Wir , ut:  apparet  ^ 
multx.  lèéthnis'  tp*  indefatigaki-* 
Ikhac  in  partes,  diligenti*:,,  onm 
nps<  Mijpanix  m mcmorahitex 
quatuor  T 7rmsadjçribendùsjufr 
cfpity  quorum:  primum  tnntùn# 
Haéîcmis  i:qjtod{fcum  , edidit , > 
. imqua  quœque  dtprimordïn  Htf- 
ffuniie  potuerunt  iwveniri  y fin* 
4lpè:^  a,c:  diffuse,  collegiti . 


i 


< 


PR  EF  JC  El  cxxxü 

le  fende  y ü eapa-- 


XVAiU  V A.  14-  * AVU  * ***w-v*«  v- 

pagnoi  sy  en  pari  an  t de  ceu  x,, 
qui  par  les  contes  & les  fa- 
Mes  qu’ils  ont  répandu  dans» 
leurs  Ouvrages  y font  indi- 
gnes de  fes  louanges  > die. 
que  Florian  d’Ocampo  efb  de: 
ce:  nombre,  j:  & pour  faire* 
voir  le:  danger  qu’il  y a;  dé 
s’égarer , en  fuivant  un  tel* 
guide  r il  ajoute  que:  quoi- 
qu’honnoré  du  Titre  d’Hif- 
coriographe  du  Roy , il  n’a^ 
pas  eu  honte  de  répandre 

* r i l “i 

ces  contes  & ces  râbles  em 

* A * 

des  Origines  & des* 
luités  : P'emm  hic  Lee- 
torts  elefîderio  fatisfacere  nom 
‘Vojjum  ) quod  JuÛores  fat  fs  ;J~  - 

fvij 


cxxxij  PREFACE, 
neos  laudare  nequeam  : nec  U - 
beat  more  quorundam  noftri  fe- 
culiy  rinças  & fumos  vendre  y 
in  quorum  numéro  etiam  Flo- 
rian us  Ocampus  efi  y quem 
Regii  Htflorici  titulo , Origines 
Antiquitàtes  ,fabularum  re~ 
fer  tas , foras  dare  nonpuduit. 

Le  do&e  Nicolas-  Antoine  >* 
qui  dans  fa  Bibliothèque 
d’Efpagne  , a fi  bien  carac-, 
rerifé  tous  les  Auteurs  Ef- 
pagnols  dont  il  a fait  l’ Ana- 
lyse y dit  que  Florian  n*à' 
jamais  pu  mériter  de  véri- 
tables loüanges  de  la  part 
des  Sçavans , a caufe  qu’il 
a fait  un  enchaînement  des 
vérités  hiftoriques  avec  les' 
fables  du  faux  Bcrofe  , def- 
quelles  il  appelle  au  Tri-. 
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bunal  des  Critiques  doue 
être  renvoyées  au  Dieu  fa-, 
bulifte  : Nec  tamen  folidam 
ab  Erudit  ts  laudem  colligere  po - 
tuit , ex  quo  <verœ  Hejloria  bo-, 
no  femini  Berôfianarum  ^ hoc 
eft , anilium  fabularum  non  mul -, 
to  antea  publicatarum  evanida 
commifcuit  grand , quas  qui  de  m 
ad  Deum  fabulinum  re le  pandas 

* J t . * j ^ 

nondum  palam  dccreverat  Cri- 
ticorum  Èenatus . ■ 

Du  refte,  on  nefçauroit 
difconvenir  que?  fon  Hiftoi- 
xe  ne  foit  pleine  d’érudi- 
tion r chargée  d’une  infini- 
. té  de  faits  curieux  & très- 


bien  détaillez  . qu’elle  ne 
loit  très  - initruélive  toiW 

^ » 4<  **;  ».  * t 

chant  l’origine  des.  Villes, 
& des  Peuples  anciens  qui 


* \ 
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4» 

s’établirent-  en  Efpagne:  £ 
qu’elle  ne  donne  une  no* 
tion  très -exacte  de  l’an- 
cienne Géographie  , 6c 
qu’on  n’en  pu  me  tirer 
grandes  lumières;,  , lors- 
qu’on fe  fera  fervi  de  1-Hif- 
Êoire  Critique  dé  Ferreras », 
dans  laquelle.'  ce:  fçavanr 
Miftorien;  en  a1  corrige  Ies> 
défauts..  Nous  pouvons  me- 
me: affurer  que'  les  Am  au- 
teurs de.  l’Hiftoire  ont  per- 
du beaucoup  en  ce  que  cec: 
Auteur  ne  put  donner  que: 
lés  cinq  premiers  Livres  de: 
V Hiftoire  G enerale  d’Efpa^ 
gne-,  qui:  furent;  imprimez: 

à Zamoraen.  15  44...  6e  à Alk 

Gala  en  15 7 S.  Il  mourut  W 
xpo.  âgé  de.  77.;  ans;. 
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-,  exxxv* 
je.  /Morales  parut  ai® 
commencement  du  xvi.  fie-* 
cle,  pou  r faire refleurir  dans* 
dans,  fon;  païs  l’amour  des* 
belles  Lettres  que  fes  Com- 
patriotes ,avoient  eu  fi  peu; 
de  foin  d’y  cultiver  depuis* 
$ longtemps.  . Il  naquit  à- 
Çordouë;  en  . 1515. ...  Son  per e. 
droit  un-  des  plus  ^célébrés 

agne  ait 
produit  ; & Antoine  JMora* 
Ifs  fon  frere  fe  diftingua  fi; 
fort  par  fâ  do&riney  qu’on; 
au r oit  dit  que:  la  fcience: 
ctoit  l’appanage  de  cette; 
famille,  Ilfut.enYoye  à Sa* 
larmnqtee  enfuite  à Alcali 
pour  y apprendre,  les  Hu- 
manités & la  THeologie> 
fi £ il,  y üt  .des . prpgrez.  inü* 


cxxxvi  PRE  Ej4  G Ë. 

nis.  Etant  entré 
dre  de  faint:  Dominique , Ù 
s’y  diftingua  par  fcs  talen? 
& par  fes  vertus  : heureux  i* 

l *'  Tt.  * ( r 

fi  le  grand  amour  qu’il  àtvmt- 
pour  la  chafteté  , ne  l’eût? 
pas  porté  à un  excès  con-' 
damnable , qui  ! l’obligea  a 
fe  faire  Eunuque , & qui  Ie‘ 
fit  chalfer  de  l^Ordrei,  Én^ 

fuite  il  embraffa  l’Etat  Eo 

» ^ « 

iaftique  . ,'  - & ; quel  que? 
temps  après  ilfut  appelle  a* 
jjlcala  pour:  y enfeigner  le* 
belles  Lettres.  Sa  haute  ré- 
putation lui  attira  les  plus* 
illuftre^  Efifciples  qu’il  y 
eut  en  Efpagne  , entr’au— 
très  Bernard  de  Sandovai  y 
qui  mérita  d’être  revêtude 

Ja  Pourpre , & d'être  pour-? 

« * * 


PRE  FA  C E.  cxxxvij 
vu  de  l'Archevêché  de  7o- 
lede  * Don  Diego  de  Guevar* 
ra  , le  célébré  Ciaconus  y & 
Don  Jean  à' Autriche  , fils 
naturel  de  l’Empereur  C&*r* 
les  V.  Infatigablement  oc-> 
cupé  du  foin  de  rétablir, 
dans  fon  luftre  l’Hiftoire 
de  fa  Nation,  il  parcourut 
toutes  les  Archives  les  plus 
célébrés  d’Efpagne  , les 
Eglifes  , les  Monafteres  ,, 
les  Edifices  anciens  pour  dé- 
terrer les  plus  prétieux  Mo- 
1 numens  de  l’Antiquité  que 
l’indolence  des  Efpagnols. 
tenoit  cachez  dans  les  té- 
nèbres de  l’oubli.  Plein  de 
belles  connoiflances , il  les 
répandit  dans  le  monde  par 
une  infinité  d’Ouvrages 
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.qui  rendront' fa  mémoire 
refpeébable  à la  pofterité  la  1 

plus  reculee  ; & ceux  qui 
s’appliqueront  a les  lire  , 
pourront  fe  vanter  d’avoir 
de  quoi  s’inftruire  fur  ce 
qu’il  y a de  plus  remarqua- 
ble dans  l’Hrftoire  d’Ejfpa- 
gne  , fur-tout  > pour  ce  qui 
concerne  la  haute  Antiqui-  i 

té  & l’Origine  des  Lieux  , 
dont  il  donne  des  preuves 
authentiques  par  des  Inf-  . 
criptions , par  des  Médail- 
les , par  des  A étés  incon- 
teftables , & par  un  raifon- 
nement  folide  qui  régné 
dans  tous  fe  s Ecrits.  L’élo- 
ge que  Nicolas-Antoine  fait 
de  ce  grand  Hiftorien , eft  - 
an  garant  alluré  de  fou  me*- 


P R EF  A CE.  cxxxix 
rite  ôc  de  fa  profonde  éru- 
dition. Baronius , Scaligery  le 
Préfïdent  de  Thon  , Abra- 
ham Ortellius , & tant  d’au- 
tres grands  Hommes,  en 
ont  parlé  d’une  maniéré  fii 
avantageufe  , que  tout  ce 
que  nous  pourrions  en  dire,, 
ne  fçauroit  en  approcher. 

Parmi  le  grand  nombre 
d’Ouvrages  quenous  avons 
de  lui,  voici  ceux  que  nous 
pouvons  propofer  a nos 
Leébeurs  eômme  des  four- 
ces  , où  ils  peuvent  puifer 
ce  qu  e 1* H i ffioire  d’ E fpagne. 
a de  plus  profond  & de  plus- 
curieux. 

C hronique  G enerale  d’E  f- 
pagtie  diffiribuée  en  trois. 
TF  ornes  in.  folio , dont  le  pre* 


V 


ex  1 PREFJCK  . 
mier  contient  l’Hiftoire  des 
Romains  par  rapport  a leur  > 

Empire  fur.  les  Efpagnols , 

• imprimé;  à Jlcala  en  1574.  ' 

Le  fécond , la  Domination 
des  Goths  & des  autres 
Peuples  Septentrionaux  , 
imprimé  au  même  endroit 
en  1575.  Le  troifïéme  , les: 
Antiquités  des  Villes  , &la 
Reftauratiom  de  l’Efpagnë 
depuis  Pelage  jufqu’à  Vere~ 
mond  III.  imprimé  en  157^  * 

- .Difcours  fur  les  Privilè- 
ges , & l’ufage  qu’on  en 
doit  . faire  dors  qu’on  écrit 
l’Hiftoire , imprimé  à Cor-. 
dot*ë  en  . in  folio. . :> 

Apologie  de  la  Chroni- 
que de  Zurita  ) imprimée  à ^ 
SaragoJJè  en  i6io.  in  folio,  J 


Digitized  by  Googlj 


P R EF  J CE.  cxli 
Defcription  de  la  Ville 
de  Cordoiïè , qu’on  trouvé 
dans  II.  Tome  àiHtJjjania 
llluftrata , çag.  853. 

Èpître  a André  Refende 
fur  quantité  de  faits  hifto- 
riques  très-importans,  in- 
férée dans  le  le  même  To- 
me qu’on  vient  de  citer  y 
pag.  1011.  Ce  grand  hom- 
mourut  en  1590. 

Pendant  que  Morales  fe 
diftinguoit  en  Cafiille , Je- 
rome Zurita  donnoit  des 
preuves  éclatantes  de  fon 
érudition  dans  le  Royaume 
d'Arazon  dont  il  étoit  ori- 
ginaire.  On  vitparoître  de 
lui  fur  la  fin  du  Régné  de 
Charles  V.  de  fç  a vantes  No- 
tes*  fur  P Itinéraire  dCAnto^ 


\ 
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Min,  fur  les  Commentaires 
de  Ce  far  & fur  Claudien.  Au 
commencement  de  celui  de 
Philippe  IL  il  mit  au  jour 
fes  Annales  à' Aragon  , de- 

{>uis  le  commencement  de 
a Monarchie  d’Efpagne* 
jufqu’à  la  mort  de  Don  Fer- 
denand  le  Catholique  , dans 
lefquelles  on  admire  la  fo- 
lidité  de  fon  jugement,  la 
précifion , la  netteté , 8c  la 
jufteflé  dans  le  récit  qu’il 
fait  des  évenemens.  C’eft 
fans  contredit  le  meilleur 
Hiftorien  Efpagnol  qui  ait  . 
écrit  avant  le  xvn.  fiecle  , 
& s’il  fe  fût  étendu  fur  tous 
les  Etats  qui  compofent 
la  Monarchie  Efpagnole , 
comme  il  a fait  fur  1 'Am* 
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PREFACE,  c: 

g on  y nous  aurions  une  His- 
toire d’Efpagne  complette  : 
mais  comme  il  n’a  rappor- 
té que  les  faits  qui  regar- 
dent les  autres  parties  de 
la  Peninfule  , qui  ont  eu 
quelque  Relation  a l’HiC 
toire  de  fon  païs , il  a laifle 
beaucoup  de  chofes  en  ar- 
riéré. Il  mourut  à Saragoffet 
lieu  de  fa  naiflànce  en  1580. 
âgé  de  C’j*  ans , après  avoir 
exercé  plufieurs  années  la 
Charge  .de  Secrétaire  de 
l’Inquifition  avec  un  ap- 
plaudiffement  univerfel  , 

tous’ 


On  trouve  fon  éloge  dans 

- ' * O * 

J^oJJtns , dans  Pojfevin , dans 

M.  de  Thon*  ôc  dans  Niç&- 

* ^ ^ 

Im- Antoine» 


v- 


*.  - 

cxliv  PREFACE, 
Prefqu’en  meme  temps, 
André  Refende  faifoit  bril- 
ler en  Portugal  les  grandes 
eonnoilfances  qu’il  avoitac- 
quifes  dans  l’Hiftoire  an- 
cienne par  les  Recherches 
curieufes  qu’il  avoit  faites 
en  France,  en  Flandres , en 
Allemagne,  en  Hongrie  & 
en  Italie.  C’étoit  un  des 
plus  beaux  génies  de  fon 
fiécle.  Sa  capacité  s’éten-  ' 
doit  fur  tout  ce  qui  concer- 
ne les  difîerens  Peuples  qui 
fe  font  établis  en  Portugal , 
fur  tous  les  Monumens 
antiques'qui  nous  reftent  de 
cette  partie  de  l’Efpagne  , 
de  forte  qu’on  ne  peut  gue- 
res  fe  pa&er  de  lui,  quand 
on  veut  avoir  une  connoif- 

fance 
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PREFACE,  cxlv 
fance  exacte  de  l’origine  &c 
des  progrez  des  Villes , des 
Rivières  , & des  Monta- 
gnes qu’on  y voit  ; les  Let- 
tres qu’il  écrivit  à Que'vedo , 
a Morales  &c  a V'afeus , con- 
tiennent des  faits  hiftori- 
ques  qu’on  ne  trouve  dans 
. aucun  autre  Hiflorien  ; &c 
la  faine  Critique  qui  y ré- 
gné , prouve  que  jamais 
homme  ne  s’eft  tant  a 
que  queluiàlarecherc 
la  vérité.  Ennemi  irrécon- 
ciliable des  fables  y il  décla- 
r oit  la  guerre  a tous  ceux  qui 
les  adoptoient  -,  &la  ma-' 
niere  dont  il  s’eft  expliqué^ 
dans  fes ...  Lettres  à l’égard 
de  Florian  d’Ocampo , de  Se- 
p&lveda  ôc  de  Barreiros , font 


■ cxlvï  PREFACE , 

voir  combien  il  détefloit 
les  faux  préjugez  de  fa  j 
Nation.  Il  étoit  originaire 
d’Evora.  Son  mérité  l’avoit 

y • t _ 

rendu  fi  recommandable 
auprès  de  l’Empereur  Char-  . 
les  V.  de  Don  Jean  III. 

Roy  de  Portugal  , & du 
» Cardinal  Infant  Don  Hen- 
ri, qui  dans  la  fuite  fut  éle- 
vé à la  Royauté,  qu’il  n’efl . ; 

point  de  dignités  aufquel-  ' ! 

les  il  n’eut  pu  afpirer.  Mais  : 
fon  defintereffement  fut  fi  | 
grand , que  content  de  l’é- 
tat de  Religieux  de  l’Ordre 

' ' _ D - 

de  faint  Dominique  qu’il 
avoit  embraffé , il  n’en  au-  ( 
roit  jamais  pris  d’autre , fi  , 
pour  des;  raifons  très-inw 
portantes  , il  n’eut  été  obli- 
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PREFACE . cxlvip 
gé  de  fe  faire  fecu  tarifer 
fins  pourtant  cefler  d’obfer-î 
ver  régulièrement  toutes  les: 
pratiques  de  fon  Ordre,  il 
mourut  en  1573. 

* Sebaftien  Ganbay  origi- 
naire de  la  Province  de  G«/- 
fu^coa  , fignala  fon  zele 
pour  fa  patrie  par  une  Hif. 
toire  Generale  d’Efpagne 
en  quatre  Volumes  in  folio; 
fon  ftyle  eft  beau,  nerveux,’ 
concis , fon  ordre  eft  me-' 
thodique  , les  faits  qu’il' 
rapporte,  font  bien  circon- 
ftanciez  , & s’il  n’a  voit  ja-’ 
mais  lu  Annius  de  Imiter- 
be  , il  auroit  rendu  un  très-* 
grand  fer  vice  à la  Republia 
que  des  Lettrés  : mais  la  foi- 
bleffe  qu’il  eut5  cf adopter* 
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toutes  les  fables  de  cet  in-' 
figne  impofteur  , a telle- 
ment obfcurcila  majefté  de 
fon  Ouvrage  , qu’il  faut 
avoir  un  fin  difcernemenç 
en  le  lifant  , pour  diftin- 
guer  lç  menfonge  d’avec  la 
vérité j ce  qui  fait,  que  pour 
peindre  proverbialement 
un  homme  qui  n’eft  pas 
exaét  dans  ce  qu’il  dit,  ou 
qu’il  écrit , on  dit,  il  ment 
comme  Garibay,  Que  ce  pro- 
verbe  ferve  de  préfervatif  à 
ceux  qui  voudront  s’inftrui- 
re  fur  l’Hiftoire  d’Efpagne, 
& qu’ils  tâchent  de  mar- 
cher fur  les  traces  de  l’Hif- 
> • ■> 

torien  qui  fuit.  , 

C’eft  le  fçavant  Fruden - 
tius  de ..  San  do  y al.  ' Il  étoit 


( 
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d'une  des  plus  illuftres  fa- 
milles de  la  Province  de  la 

a 

Rioja.  Son  penchant  à la 
vertu  lui  ayant  fait  embraf- 
fer  l’Etat  Religieux  dans 
l’Ordre  de  faint  Benoît , il 
honnora  fa  Prôfeffion  par 
une  attention  finguliere  à 
v en  obferver  toutes  les  Ré- 
glés & employa  tout  le 
temps  qui  n’etoit  pas  defti- 
né  aux  exercices  de  Com-  • 

. munauté , à rétablir  l’Hif- 
toire  d’Efpagne  que  la  né- 
gligence de  fes  Compatrio- 
tes avoit  entièrement  défi- 
gurée : In  eam  curant  ( dit 
Nicolas  - Antoine  ) fe  totum  ' 
fere  impendit  > ut  rerum  & h o- 
minum  oblivione  jam  quajî  fe - 
gultorum  memoria  pervirili  Jua 

Siji 

‘i  Ç- 
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è tenebris  fufcitavït,  quod  pro- 
p ojîtum  magna  intentione  animi 
urgcre  nunquam  diflitit 

Le  Roy  Philippe  1 1 1.  ne 
connoiflant  dans  Tes  Etats 
aucun  Hiftorien  plus  pro- 
pre que  lui  à continuer  les 
Ouvrages  As  Florian  d’O- 
campo  & d’Ambroife  Mora- 
les, fui  ordonna  d’entrepren- 
dre ce  long  & pénible  tra- 
vail , ce  que  cet  infatigable 
Ecrivain  exécuta  avec  un 
fuccès  furprenant  ; telle- 
ment que  nous  avons  de 
lui  dequoi  nous  dédomma- 
ger d’une  bonne  partie  de 
,ce  que  l'ignorance  ou  l’ina- 
plication  de  ceux  qui  l’a- 
voient  .précédé  , fembloit 
nous  avoir  dérobé.  Parmi 
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cette  multitude  d’Ouvra- 
ges  qu’il  compofa  fur  di- 
vers fujets , il  nous  refte  fur 
l’Hiftoire,  ceux  qui  fuivent. 

Chronique  du  Roy  Don 
Jlfonfe  VII.  Origine  de 
plulieurs  illuftres  Maifons. 
d’Efpagne.  Première  partie, 

des  Fondations  des  Monai- 

* * 

teres  de  l’Ordre  de  faint 
Benoît , faites*  par  les  Rois 
Goths  avant  l’Invafion  des. 
Maures.  Hiftoire  de  l’Env. 
pereur  Charles  V.  Antiqui- 
tés de  la  Ville  de  Tuy , avec 
l’Hiftoire  de  fes  Evêques; 
Catalogue  des  Evêques 
de . P amp  e lune:  Hiftoire  des 
Rois  Don Ferdinandlt  Grande  . 

fe  VI. 

la.Rei* 

• • • • 


de  S anche  y A'Alfon 
d'Alfonfe  VERôcde 
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ne  Dona  Vrraca.  Hiftoire 
de  la  Fondation  du  Monaf- 
tere  de  fainte  Marie  de  Na* 
jera..  Tous  ces  Ouvrages 
Font  in  folio  > à la  réferve  des 
Antiquités  de  Tuy  qui  font 
Jn  quarto.  Ils  font  fi  pleins 

d’Erudition  , de  Recher- 
ches &.d’A6les,  qu’ils  ne 
contiennent  prefque  aucun 
.fait  qui  ne  foit  juftifïé  par 
des  preuves  folides.  Ce 
grand  homme  fut  nommé 
a l’Evêché  de  Tuy , & tranf- 
feré  à celui  de  P amp  e lune  , 
où  il  mourut  en  1611.  avec 
la  réputation  d’un  des  plus 

doétes  Ecrivains  de  fon 

# 

temps. 

Au  commencement  du 
Xyii.  fiecle } Mar  km  Jefui- 


I 
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te,  parut  avec  tous  les  de- 
hors & les  apparences  d’un 
Hiftorien  parfait.  Unftyle 
beau , noble , élégant , éner- 
gique, concis,  naturel,  tant 
dans  fon  édition  Latine  , 
que  dans  l’Efpagnole  , un 
détail  infini  dans  la  narra- 
tion des  faits , & un  ton  dé- 
cifif  qu’il  affeéte  dans  tout 
ce  qu’il  dit , fembloient  ne 
devoir  rien  laiffer  defirer 
aux  Leéteurs.  A ufli  pou- 
vons-nous dire  , qu’il  y a 
fort  peu  d’ Auteurs  moder- 
nes qui  ayent  acquis  tant  de 
réputation  que  celui-là  \ de 
le  Public  en  auroit  été  long- 
temps la  dupe  , fi  Pierre 
JldantoiUn  , îofeph  Pellicer , 
JePere  de  Mont  Jefuite , de 
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Don  Jean  de  Ferreras,  ne  lai 
euflent  découvert  les  pièges 
que  Mariana  lui  avoit  fine- 
ment tendu,  en  lui  donnant 
une  infinité  de  fables;  & de 
fauffetés  pour  des  vérités  hi- 
ftoriques,  & en  renverfane 
l’ordre  Chronologique,  ain- 
fî  que  nous  l’avons  avancé 
dans  nôtre  Programe , &c 
quenousleprouverons  dans 
le  Commentaire  que  nous 
avons  fait,  fur  fon  Hiftoi- 
re,  qui  s’imprime  aétuelle-» 
ment. 

Tels  font  à peu  près  les 
meilleurs  Auteurs  qui  aient 
traité  de  l’Hiftoire  Gene- 
rale d’Efpagne.  Le  nombre 
de  ceux  qui  ont  écrit  en  par- 
ticulier , tant  fur  les  Pro- 
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vinces,que  fur  les  V illes  qui: 
compofent  cette  vafte  Mo- 
narchie, eft  infini.  Mais  il 
y en  a fi  peu  qui  ayent  fou- 
tenu  le  caraâere  des  bons 
Hiftoriens,  qu’on  a bien  de 
la  peine  à s’en  fervir  fans  fe 
mettre  en  danger  de  tom- 
ber dans  la  fable,  & ce  n’efi: 
qu’aux  Auteurs  Arabes,  au 
fçavant  Abbé  de  Longuerue, 
& à Don  Jean  de  Ferreras , 
que  nous  devrons  le  fuccès 
que  nous  nous  flattons  que 
cet  Ouvrage  doit  avoir  , 
fuppofé  que  le  paralelle  de 
nos  Révolutions , avec  cel- 
les de  ï’ilfuftre  Abbé  de 
J^ertot  & du  Pere  d 'Orléans , 
ne  nous  fafle  pas  tort.  La 
réputation  -que  ces  deux 
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grands  Maîtres  dans  l’Art 
d’écrire  dans  ce  genre , ont 
acquife  , eft  un  préjugé  fi 
avantageux  pour  eux  , que 
s’il  eut  dépendu  de  nous , 
nous  nous  ferions  bien  don- 
né de  garde  d’entreprendre 
d’entrer  en  lice  avec  eux: 
mais  un  autre  plus  hardi 
que  nous,  nous  a entraîné 
comme  malgré  nous, 
pour  ainfi  dire , fans  y pen- 
ier,  dans  une  carrière  fi  dif- 
ficile à fournir.  Voici  le 
fait,  que  nous  fommes  obli- 
gez de  rapporter,  pourjuf- 
tifier  les  défeéluofités  que 
les  Leéteurs  pourront  re- 
marquer dans  ces  Révolu- , 
tions. 

Le  Libraire  pour  lequel 
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nous  avons  travaillé , ayant 
acheté  un  Manufcrit , qui 
portoit  le  Titre  d 'Hijloire 
des  Révolutions  d'Efyagne,  en 
obtint  le  Privilège  , & fe 

mit  en  devoir  d’en  com- 

% 

mencer  l’Imprelïion , mais 
il  en  fut  détourné  par  le  Pa- 
ge Abbé  de  Dijon , Préce- 
pteur de  S.  A.  S.  Monfei- 
gneur  le  Comte  de  Cler~ 
mont y qui  trouva  que  le  ftyle 
de  l’Auteur  étoit  trop  ro- 
manefque,  Ôc  qu’une  partie 
des  faits  qu’il  rapportoit  , 
jn’étoit  conforme  ni  à la  vé- 
rité de  l’Hiftoire,  ni  à la 
juftelTe  de  la  Chronologie. 

Dans  cet  état , le  Libraire 
eut  recours  à nous , pour 
jbous  prier  de  corriger  le 
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ftyle  &:  les  fautes  de  cet  Ou- 
vrage , a quoi  nous  nous  en- 
gageâmes fans  prévoir  les 
embarras  que  cette  entre- 
prife  nous  devoitcaufer.  En 
effet , a la  le&ure  du  pre- 
mier  cahier  , nous  apper- 
çûmes  que  l’Auteur  com- 
mençoit  fes  Révolutions 
à l’Invafion  des  Maures  > ôc 
qu’ildébutoit  par  un  anacro- 
nifme  épouventable  , fui- 
vi  d’un  renverfement  de 
Chronologie  , depuis  le 
commencement  de  fon  Li- 
vre jufqu’à  la  fin.  Etornez 
de  voir  qu’il  y eut  un  Hilto-: 
rien  capable  d’ignorer , quei 
depuis  le  commencement 
du  v.  fiecle,  l’Hiftoire  d’Ef- 
pagne  n’eft  qu’un  enchaî~ 
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Xiemenc  de  troubles  & de- 
Révolutions  qui  agitèrent 
k Monarchie  d’Efpagne  ,, 
jufqu’a  ce  que  les  Goths  eu- 
rent détruit  la  Domina- 
tion des  Su'eves  > des  Van- 
dales , des  Plains  & des  Si- 
linges  y nous  abandonnâmes 
le  Titre  de  Réformateur  3 
& nous  prîmes  celui  d’Au- 
reur  j tellement  que  de' 
route  la  matière  qui  nous 
fut  mife  en  main  > nous: 
n’en  fîmes  qu’un  canevas 
fur  lequel  nous  avons  tra- 
y mile  -,  & comme  nous, 
avons  établi  nôtre  premiè- 
re , Epoque  à lTrruption 
que  les  Peuples  Septentrio- 
naux firent  en  Efpagnefous 
l’Empire  d ’Honorius  , les, 
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ère  ne  mens  fe  font  fi  'fort 
multiplier  3 ‘♦qu’au  lieu  de/ 
deux  petits  Tomes  que  de-' 
Voit  avoir  cette  Hiftoire  , 
elle  en  aura  cinq  fort  gros. 
Heureux  ! s'ils  pou  voient 
mériter  les  fuftVages-  de 
ceux  qui  daigneront  de  les 
lire.  Du  moins  ofons-nous 
nous  flatter  qu’ils  auront 
quelque  indulgence  pour 
mt  Ouvrage  qui  eft  le 
fruit  d’un  travail  de  huit 

f 

mois  : terme  trop  coure 
pour  pouvoir  obferver  tou- 
tes les  réglés'  que  l ‘exacti- 
tude de  l’Hiftoire  deman- 


dée. Tout  ce  que  nous  pou- 
vons dire  y c’eft  que  la  vé- 
rité régné  dans  tout  le  cours 
de  nôtre  Ouvrage,  Sc  que1 


h 
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nous  n’avons  rien  avancé 
qui  ne  Toit  autorifé  par  tout 
ce  qu’il  y a de  bons  Au- 
teurs, tant  Grecs , que  La- 
tins , Efpagnols , François 
& Arabes. 

Si  nous  euHions  eu  la  li- 
berté de  fuivre  nos  pro- 
pres idées  , ' & le  loifir  de 
retoucher  nôtre  Ouvrage  , 
nous  pouvons  aflurer  que 
nous  l’aurions  donné  plus 
parfait  qu’il  n’eft.  Mais 
aftraints  à executer  le  pro- 
jet d’un  autre  , Ôç  obligez 
de  fournir  de  la  copie  à 
deux  Imprimeurs  , il  ne 
nous  a été  permis  ni  de  re- 
voir nôtre  Manufcrit , ni 
de  corriger  exactement  les 
Epreuves , ce  qui  nous  don- 
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ne  lieu  de  craindre  que  nos 
* Leéteurs  ne  Te  plaignent  de 
quelques  négligences  ôc  de 
beaucoup  de  fautes  d’Im- 
:>relïîons , qu’ils  auront  la 
ôonté  de  nous  pardonner  , 
de  même  que  quelques  va- 
riations qu’ils  trouveront 
dans  les  noms  propres , ou 
félon  l’ufage  abufif  des  Ef- 
pagnols , tantôt  nous  avons 
dit  ÆtiuSy  tantôt  Ecius , 
remond  y ou  Bermond , ôcc. 
Peut  - être  trouvera-t’on 

% 

\ 

mauvais  que  nous  ayons 
entre-coupé  le  cours  de  nos 
Révolutions  : mais  les  Ré- 
volutions mêmes  > &.  les 
changemens  furprenansqui 
! font  arrivez  dans  l’Etabiif- 
fement  des  Dynafties,  qui 


\ 
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ont  partagé  la'  Domination 
de  l’Efpagne  depuis  i’Inva-  * 
fion  des  Maures  , jufqu’au 
resrne  de  Ferdinand  le  Ca- 

O 

tholique  , nous  ont  engagez  , 
à obferver  cette  méthode  , 
afin  de  fuivre  exaélement 
l’ordre  Chronologique , 6c 
bannir  , autant  qu’il  nous  a 
été  pofiible  , la  confufion 
que  Mariana  & prefque  tous, 
les  Hiftoriens  Efpagnols  , 
ont  répandue  dans  leurs 
Ouvrages  > de  forte  qu’on 
verra  diftinélement  ce  qui 
s’eft  pafle  dans  chaque  Sou- 
veraineté , ce  qui  ne  feroit 
pas;  arrivé  , fi  nous  avions 
confondu  les  Révolutions 
d’un  Etat  avec  celles  d’un 

• • * S 
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TABLE  i 

CHRONOLOGIQUE 

«les  Rois  d’Efpagne , dont  il  effc  ! 

parlé  dans  le  premier  Li  vre.  j 

RO  J S SV  EVE  S. 

; . ' 1 

HERMENE  RIC  I.  fut  élu 

en  409.  & mourut  en  417. 
Hbrmbncaire  fut  élu  en  427; 

&.  mourut  en  428. 

Hermine ric  II.  fut  élu  en 
428.  & mourut  en  438. 

R 1 c h 1 l a fut  élu  en  43  8.  & mou-i 
rut  en  448. 

R e c h 1 a 1 r e fut  élu  en  448.  SC 
mourut  en  45  8.  I 

Fronton.  & Maidras  fu-  ; 
rent  élus  en  458.  Le  premier  mou-  ; 
rut  la  même  année  , & Remismond  * 
fut  élu  en  fa  Place.  Maidras 
mourut  en  460.  & F ru  mari  us  r, 
fut  élu  après  fa  mort.  Il  difputa  le 
TrôneàR  emi  smond  jufqu,en4<j3. 
qu’il  mnurut,  après  quoi  Remismon» 
régna  feul , 8c  mourut  en  466.  , 
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CHRONOLOGIQUE,  dxv 
Depuis  la  mort  de  Remismond 
jufqu’en  j 5 o.  le  Royaume  des  Suives 
paraît  avoir  été  fans  Roy  dans  les  A{* 
turies , en  Galice  8c  en  Portugal.  A la 
vérité  dans  les  Manufcrits  des  Eglifes 
d’Ovie'do  8c  de  Tolede  , on  voit  une  di- 
vilîon  des  Evêchez  d’Efpagne , faite 
par  le  Roy  Wamba  en  666.  que  le 
Cardinal  d ’Aguirre  rapporte  dans  le 
1 1.  Tome  de  fes  Conciles  3 où  il  eft 
fait  mention  de  deux  Rois  qui  régnè- 
rent apres  Remismond,  dont  l’un 
eft  appelle  R ici  la  ou  Ricilien^ 
& l'autre  T heodomond.  Dans 
la  vie  de  faint  Vincent  de  Leon  , Bol - 
iandns parle  aulft de  Ricilien,  en 
quoi  il  paroît  conforme  au  Cardinal 
d ’Aguirre  ; mais  au  lieu  de  T h e o d o- 
üond  , il  fait  paraître  fur  le' Tronc 
un  nommé  Hermeneric.  Cette ' 
contrariété  de  fentimens , 8c  le  fiience 
de  tous  les  Hiftoriens  dignes  de  foy 
touchant  ces  deux  Rois  s rend  leurs 
Régnés  tellement  douteux  , pour  ne 
pas  dire  tout-à-fair  faux  , que  les  bons 
Chronologiftes  les  rejettent  abfolu- 
Tnent  ; d'autant  plus  que  Grégoire  de 
Tours  8c  faint  IJïdore } aflùrent  poli- 
tivement,  que  Cariaric  fut  le 
premier  Roy  qui  occupa  lç  Trône  des 
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Su.'ves  apres  Remismond  , qu’il 
fut  élu  en  yyo.  & qu’il  mourut  en 

55°‘  • • 

The  odomi  re  fut  élu  en  55p. & 

6c  mourut  en  569.  ' T 

' • M iro  fut  élu  en  569.  & mourut 

en  582. 

E v o r 1 c fut  élu  en  ç 82.  6c  fut 

* * ^ * • * 

détrôné  par  le  Tyran  Andeca  en 
583.  lequel  fut  détrôné  par  Leovigil- 
x>£  en  583.  auquel  temps  le  Royaume; 
des  Suives  fut  éteint  pour  toûjours. 


ROIS  GOTHS. 


■ Ataüiphe  fut  élu  en  41 1.  6c . 
mourut  en  415. 

S 1 g e r 1 c fut  élu  en  41  y.  & mou- 
rut la  même  année.  , 

Wallia  fut  élu  en  41 5.  & mou- 
rut en  420. 

Theodoret  fut  élu  en  420.  6c 
mourut  en  45 1 . 

T ho  ri  s mon  d fut  élu  en ,451. 
,6c  mourut  en  452. 

T h e o d o r 1 c fut  élu  en  45  2.  6c 
mourut  en  4 GG. 

- E va  r 1 c fut  élu  en  4 66.  6c  mou- 
rut en  484. 

A l a r 1 c fut  élu  ça  484.  6c  mou-  - 
rut  ea  Ç07, 
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A m a l a R i c fût  élu  en  507.  8c 
mourut  en  5 5 z- 

T h e u d 1 s fut  élu-  en  j,  5 z.  8c 
mourut  en  548*. 

Theudbseib  fiat  élu  en  548I  ; 
ic  mourut  en  549. 

A g i l a fut  élu  en  549.  & mou- 
rut en  55  2.  . 

: Athanagilde  fiat  élu  en  5 5 z» 
& mourut  en  56 7. 

. L 1 u v a I.  fut  élu ■ $-6j*  8c  mou- 
rut en  $68~ 

Leovigiide  fut  élu  en  $6%.  8c 
mourut  en  5,8  6. 

R e c a R e d e I.  fut  élu  en  5 86.  8c 
mourut  en  6oti 

L iu  v a-  II.  fut  élu  en  601.  8c 
mourut  en  6 1 o. 

Gündemare  fut  élu  en  6 ïo.  8c 
mourut  en  é 1 z. 

• Sifebetf  fut  élu  en  6 1 z..  8c  mourut 

r 

en  6zi- 

Re  c ar  ede  IL  fut  élu  en  6zi:- 
& mourut  la  même  année. 

S ux»  t 1 1 A fut  élu  en  <£z  1 .■  8c 

» ' > . > 

mourut  en  6 $6. 

S 1 s e n a n n fut  élu  6}  1 . 8c  mou- 
rut eu  636  .. 

Ch  int  ira  fut  élu  en  & 

Xfcourut  en  640» 


. clxviij  T ABLE 

T u l g a fut  élu  en  640.  & mou- 
rut en  64Z. 

- Chïndasuinte  fût  élu  en 
649.  & mourut  en  649. 

Recesuinthe  fut  élu  en  649. 
ôc  mourut  en  672. 

W a m b a fut  élu  en  671.  & mou- 
rut .en  680. 

• E r v 1 g e fut  élu  en  680.  & mou- 
rut en  687. 

E g 1 z a fût  élu  68 7.  & mourut 

en  700. 

W 1 t i z a fut  élu  en  700. 


TABLE  CHRONOLOGIQUE 
i?<w  d’EJpagne , io»/  il  eji  ' 

parlé  dans  le  fécond  Livre . 

* # 

VI  T I Z À fut  élu  en  700*  ainJÎ 
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HISTOIRE- 

DES  REVOLUTIONS 

D E S P A GNE» 

Depuis  le  commencement 
de  la  Monarchie. 


LIVRE  PREMIER. 

' contient  l'irruption  des  Vanda- 
les , des  Alain  s , des  Suives , des 
SilingeSi  & des  Goths  en  EJj>agne> 
rEtabliffement  de  la  Monarchie  » 
& les  Révolutions  arrivées  dans 
le  Royaume  > jufqu  à linvajion 
des  Maures . 

I e k ne  marque  tant 
l’inhabilité  des  chofes 
__  humaines , que  les  Ré- 
volutions qui  arrivèrent  en  Ei- 
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8 Hijtoire  des  Révolutions 
pagne  au  commencement  du  cin-'l 
quiéme  fiecle , 2c  dont  nous  nous  • * j 
lommes  proppfez  d’écrire  l’Hif- 
toire  avec  toute  la  précifion  qu’iE 
nous  fera  pofîible.  PourréiifBr 
dans  une  entreprifeauffi  difficile, 

2c  en  même  temps  fi  utile  à ceux 
qui  veulent  apprendre  les  grands • ~ 
•évenemens  qui  ont  fait  la  defci- 
née.  heureufe  ou  mal  heureufe 
d’une  Nation , a laquelle. la  Fran- 
ce eft  unie  par  des  liens  fi  inte- 
reftans  5 nous  prendrons  les  cho- 
fes  au  temps  de  l’Empire  d’Ho-- 
norias  , qui  eft  l’époque  fatale 
de  la  décadence,  de  l’Empire 
Romain  , 2c  celle  de  rEtablifte- 
menr  de  la  Monarchie  d’Efpa- 
gne  5 2c  dans  tout  ce  que  nous . 
dirons,  .nous  aurons  un  foin  par- 
ticulier de  rétablir  la  Chronolo- 
gie, 2c  nous  banirons  une  infi- 
nité de  faits  incertains  ou  fabu- 
leux , que  la  plupart  des  Hifto- 
riens  ont  avancez  fans  autre  fon- 
dement qu’une  Tradition  vul- 
gaire 2c  apocriphe. 


itizedjsy  Google 


5> 


$ Espagne.  L î v.  I- 

■ T~.  

Pr  emiere  Révolution.  > 

r - 

r 

Irruption  des  Vandales , des  Alain* , 

. . des  Suéves  dw  Silinges  & 

. des  Goths. 

LEs  Romains  après  avoir 
entièrement  chaiîe  Jes  Car- 
thaginois de  l’Efpagne  ,•  par  le 
fameux  Traité  qui  termina  la 
fécondé  Guerre  Punique*  l’an  de 
la  fondation  de  Rome  551.  de- 
meurèrent maîtres  abfolus  de 
cette  vafte  Contrée  , dont  ils 
jouirent  paifiblement  pendant 
iëfpace  d’environ  619.  ans , fans 
. que  pendant  tout  ce  temps-là , on 
y remarquât  aucun  trouble  ni  di- 
vifîon , fi  ce  ireft  que  quelquefois 
elle  fe  trouva  enveloppée  dans 
les  altérations  inteftines  que  les 
factieux  firent  naître  dans  l’Em- 
pire. Mais  les  Empereurs  dége- 
nererent  fi  fort  de  la  valeur^de 
leurs  Ancêtres,  que  lés  Goths 

~ *A 
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io  Hifioire  des  Révolutions 
profitant  de  la  foibleffe  de  ces 
indignes  Succefleurs  des  Vain- 
queurs de  tant  de  Nations,  les 
allèrent  attaquer  dans  Rome  mê- 
me, fous  la  conduite  du  Roy 
r , Alaric,  tandis  que  les  Vandales , 
les  Alain  s , les  Suives  & les  Si  lin- 
ge s , chargez  des  dépouilles  des 
Germains  & des  Gaulois , fe  répan- 
dirent comme  un  torrent  impé- 
tueux dans  toute  l’Efpagne,  met- 
tant à feu  & à fan  g tout  ce  qui  fe 
trouvoit  fur  leur  paffage.  La 
Ville  d’Aftorga  fut  la  première 
qui  éprouva  les  cruels  effets  de 
leur  férocité  : de- là  ils  fondirent 
dans  la  vieille  Caftille , pénétrè- 
rent dans  la  Nouvelle , ruinèrent 
les  environs  de  Tolede , ravagè- 
rent toute  la  Province  d’Eftra- 
madoure,  avec  tout  le  pais  qui 
borde  la  riviere  du  Tage,  ran- 
çonnèrent les  habitans  de  Lif- 
bonne,  portèrent  le  fer  & le  feu 
dans  la  Bade- Andalou  fie  , dans 
. les  parties  Septentrionales  du 
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Portugal  & dans  la  Galice,  Iaif-  410. 
fane  par-tout  des  marques  fi  fan- 
glantes  de  leur  fureur  & de 
leur  impiété  xy  que  la  plupart 
des  Villes  furent  entièrement 
détruites  ou  défertes  5 les  Egli-  * 
fes  furent  pillées  , les  Pafteurs 
errans  ôc  fugitifs , fe  retirèrent 
dans  des  cavernes  au  fommet  des 
montagnes  pour  éviter  la  mort  5 
& ce  qu’il  y a de  plus  déplora- 
ble , c’eft  que  ceux  qui  pûrent 
échapper  au  glaive  meurtrier  de 
ces  Barbares  , périrent  par  la 
faim  ou  par  la  pefte , que  eau  fa 
la  multitude  des  cadavres  dont 
les  campagnes  étoient  couvertes. 

En  un  mot,  la  défolation  étoit  h 
grande , que  les  Barbares  mêmes 
s’apperçurent  , mais  trop  tart, 
du  tort  qu’ils  avoient  d’avoir  rui- 
né un  païs  dans  lequel  ils  avoient 
formé  le  de  de  in  de  s’établir  $ de 
forte  qu’après  avoir  modéré  leurs 
hoftilitez , ils  partagèrent  les  Pro- 
yinces  entr’eux  , & chaque  Na- 
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il  Hifioire  des  Révolutions 
tion  s’appliqua,  à cultiver  celles ? 
qui  leur  échurent'  en  partagé. 
Les  Suives  & une  partie  des 
Vandales  s’arrêtèrent  dans  la  Ga* 
lice  , qui  avoit  pour  Iorsincom- 
parablement  . plus  d’étendue  , 
quelle  n’en  a prefentement.  Le 
refte  des  VandaUs  & les*  Silmges 
s’établirent  dans  la  B étique , à la* 
quelle  ils  donnèrent  le  nom  de. 
Vmdaloufie , qui  par  corruption 
a - été  changé  en  celui  é'Anda- 
loufie.  Les  Alains  fixèrent  leur 
féjour  dans  la  Lufitanky  qui  en 
ce  temps-là  s’étlendoit  fur  tout  - 
le  pais  que  comprennent  aujour- 
d’hui les  Evêchez  de  Coria~,  de 
Ciudad*- Rodrigo  & de  Salaman- 
que* tellement  que  les  feuls  Can* 
tahres  >■  une  partie  des  Ajluriens  * - 
& ce c pais  qui-  s’étend  depuis  la 
rivierede  Duere  ,jufqu’à  la  Mé- 
diterranée du  ' côté  du  Levant , 
demeurèrent  fous  la  domination 
des  Romains , dont  ils  perdirent 
bien- tôt  une  partie,  par  la  - pet> 


d'Éfpagtoe.  L i v.  I.  r?" 
m ledit  Comte  Geronce  , lequel 
après  avoir  élevé  à fes  dépens  un 
Corps  de  troupes  de  Barbares 
dans  les  Gaules , pafla  en  Cata*- 
logne  , fît  égorger  Jufie  , Gou* 
verneur  de  Tarragone  , attira  - - 
dans  fon  parti  toute  la  Milice*  * 
fît  proclamer  Empereur  un  nom-  i r. 
mé  Maxime  y fans  perdre  de  Rcvoî 
temps , il  repaiïa  dansdes  Gaules , 
prit  Valence  err  Dauphiné,  a£- 
fiégea  Arles  en  -Provence  , & 
preffa  vivement  la  Place  : mais 
Confiance  , General  de  l’armée 
d’Honorius , Taïaut  obligé  de  le- 
ver le  fége-,  il  repafla  en  Cata- 
logne', ou- il- ne  fut  pas  plutôt 
.arrivé  , que  toutes  les  troupes  fe 
révoltèrent  contre  lui , ce  réfolu- 
rent  de  le  faire  périr , fans  qu’aui- 
cun  Hiftorien  ait  jamais  pû  pér- 
nétrer  la  caufe  d’un  fi  prompt  • 
changement.  En  cette  extrémités 
il.s’enferma  avec  quelques-uns  de 
fépamis  dans  fa  maifon,  qui  étoit 
très-forte.  11  y fut  affiégé  auffi-tôt 
par  une  multitude  de  foldats , ar* 


14  Hiftoire  des  Révolutions 
mezde  flêches>dedarts  2c  de  pier- 
res. Sa  vigoureufe  réfiftance  ne  fie 
que  les  animer  davantage.  Ils 
mirent  le  feu  à cette  maifon  , & 
preflerent  ce  malheureux  Comte 
de  fi  près , que  fe  voyant  aban- 
donné des  liens  fans  aucune  ef- 
perance  d’échapper  à la  fureur 
de  ces  mutins , à qui  il  ne  vouloic 
pas  laifler  la  fatisfa&ion  de  lui  * 
ôter  la  vie , il  fe  poignarda , après 
avoir  tué  de  fa  propre  main  No- 
niche  fa  femme  > & un  valet  qui 
ne  l’avoit  point  quitté. 

412.  Maxime  voyant  que  par  la 
mort  de  fon  ami  Geronce  , il  étoit 
hors  d’état  de  pouvoir  foûtenir 
le  cara&ere  d’Empereur  qu’il 
avoit  ufurpé , fe  dépouilla  vo- 
lontairement de  la  pourpre  > ÔC 
fit  fa  paix  avec  Honorius.  Mais 
ne  fe  croïant  pas  en  fûreté  > tan- 
dis que  fa  vie  feroic  au  pou- 
voir de  celui  à qui  il  avoit 
voulu  enlever  l’Empire  5 il  fe  dé- 
roba à la  vangeance  d’un  ennemi 
dont  la  réconciliation  lui  paroif- 
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Toit  fufpe&e , & alla  joindre  les 
Barbares  qui  occupoient  les  au- 
tres parties  de  l’Efpagne  > fi  bien 
que  par  fon  évafion , l’autorité 
impériale  fut  rétablie  dans  Ta- 
ragone  & dans  toute  la  Province 
qui  en  dépendoit , à la  réfervc 
des  lieux  que  les  Barbares  y oc- 
cupoient , qui  s’y  maintinrent 
fermes , malgré  toutes  les  forces 
d’Honorius. 

Ataulphc , que  les  Goths  a voient 
élu  pour  leur  Roy  après  la  mort 
d’ Alaric  fon  beau-frere  , fit  tout 
ce  qu’41  put  pour  obliger  l’Em- 
pereur à exécuter  les  conditions 
d’un  T raité  folemnel  qu’il  avoir 
fait  avec  Alaric:  mais  voyant  que 
cet  Empereur  traînoit  trop  les 
affaires  en  longueur  , & que  fon 
armée  périffoit  en  Italie  > il  lui 
fit  dire , qu’il  alloit  recommen- 
cer la  guerre  contre  lui  plus  vi- 
vement que  fon  Prédeceffeur  t 
ce  qui  allarma  tellement  la  Prin- 
ceffe  Gallia  Placida  c^xAtaulphe 


Tê  HÏftolre  des  Révolutions 
avoit  fait  prifonïiiere  , &!dontr 
Hécoit  éperduëment  amoureux1, 
qu’elle  fe  détermina  à lepoufer , 
pour  détourner  de  defllis  la  tête 
d’Honorius  fon  frere  , l’orale 
qui  le  menaçoit  de  fi  près,  ce 
qui  lui  réüffic  au  gré  de  fes  dé- 
firs  5 car  à peine  fut-elle  deve- 
nue la  femme  d 'Ataulphe  , que 
ce  Prince  pour  lui  marquer  l’en- 
vie qu’il  avoit  de  lui  plaire , ref- 
pe&ant  les  intérêts  de  l’Empe- 
reur fon-  frere'  en  fa  perfonne , 
fortit  d’Italie  avec  toutes  fes 
troupes , & pafïa  dans  les  Gau- 
les-, où  il  ne  fut  pas  plutôt  arri- 
vé, qu’il  fit  propofer  à Honorius 
un  accommodement  avantageux 
à l’Empire.  Mais  par  une  obfti- 
nation , ou  pour  mieux  dire , par 
un  aveuglement  qu’on  ne  peut 
comprendre , l’Empereur  mépri- 
fa  arrogamment  les  proportions 
d 'Ataulphe  j ce  qui  l’irrita  fi  fort, 
qu’il  mit  à feu  & à fang  tout  le 
pais  qui  fe  trouva  fur  fon  paf- 
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ïage.  Cependant  l’amoa-r  qu’il 
avoit  pour  la>  Reine  fon  époufe, 
ne  lui  permettant  pas  de  fe  déta- 
cher delà  gloire  de  l’Empire  > d 
ne  put  fournir  que  Jovin  fon  pro- 
pre allié  , eut  fait  proclamer  Ëm-  413V 
pereur  Sebafiien  fon  frere  ait 
préjudice  d’Honorius , auquel  il 
Ht  dire , que  s’il  vouloit  faire  la 

Î>aix  avec  lui  j il  lui  envoyeroit 
a tête  de  cet  ufurpateur , autti- 
bien  que  celle  à'Heraclien  , qui 
s’étant  révolté  en  Afrique , avoit 
patte  en  Italie  avec-  une  armée  • 
Formidable.  Honorius  ne  pou- 
vant plus  réfifter  à la  generofite  ! 
d ’Ataulphe  , fit  un  Traité  avec 
lui, par  lequel  il  s’engagea  de  lui 
donner  V Aquitaine  dans  les  Gau- 
les pour  s’y  établir  avec  Tes  trou- 
pes à foy  & hommage  de  l’Em- 
pire , & qu’il  lui  fotwniroit  la 
foldede  fes  foldacs  , 6e  les  vivres  • 
néceflaires  pour  leur  fubfittance.  - 
Dès  que  le  Traité  fut  ligné*, 
Ataulphe  tourna  fes  armes  contré- 
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18  Hifioire  des  Révolutions 
le  Tyran  Sebafiien,  & lui  livra 
une  bataille  dans  laquelle  il  pé- 
rit. Jovin  ne  fe  croyant  pas  en  , 
fureté  après  la  mort  de  fon  frerej 
fe  retira  dans  Faïence  en  Dau- 
phiné , ou  Ataulphe  l’afliégea  > 
le  fit  prifonnier , & l’envoya  à 
Honorius. 

Confiance  General  d’Honorius , 

Se  amoureux  depuis  long  temps 
de  la  Princefie  G allia  - Placida  » 
repréfenta  fi  vivement  à cet  Em- 
pereur , que  le  mariage  qu’elle 
avoit  contrarié  avec  Ataulphe . , 
avoit  été  forcé , qu’il  l’engagea 
à faire  de  vives  infiances  pour 
obliger  ce  Prince  à la  lui  ren- 
voyer , ce  que  le  Roy  Goth  ne 
voulut  pas  faire.  L’Empereur  en' 
fut  fi  irrité , qu’il  donna  ordre  à 
Confiance  de  l’y  contraindre  par 
la  force  des  armes.  Ataulphe  , qui 
ne  s’attendoit  pas  à une  fi  prompte 
rupture , &“  ne  fe  voyant  pas  en 
état  de  réfifier  aux  forces  de 
ji’Empire  , commandées  par  un 
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rival  qui  s’etoit  d’éja  rendu  re- 
commandable par  mille  actions 
f héroïques , & qui  vouloir  à quel- 
que prix  que  ce  fut , arracher 
d’entre  fes  bras  une  époufe  qu’il 
adoroit,  fortit  de  Valence  , & 
tâcha  de  fe  rendre  maître  de 
Marfeille , où  il  efperoit  d’être 
plus  en  fûreté  j mais  le  Comte 
Boniface  qui  y commandoic  de  la 
part  de  l’Empereur  , ayant  fait 
échoüer  fon  entreprise  , il  fut 
contraint  de  fe  retirer  à Narbon- 
ne ou  il  établit  fon  féjour,  efpé- 
jant  que  l’Empereur  le  laiile- 
roit  en  repos , lur-tout  après  que 
Gallia-Placida  eut  renouvellé  fo- 
lemnellement  la  foy  de  mariage 
qu’elle  lui  avoit  donnée  deux  ans 
auparavant  à Imola  : mais  fon  ef- 
peranpe  fut  vaine  j car  à peine 
eut-il  pris  les  premières  mefures 
pour  ion  nouvel  établiffement , 
que  Confiance  l’alla  affiéger  avec 
des  forces  beaucoup  fuperieures. 
aux  Tiennes.  Au  commencement 
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il  fit  une  vigoureufe  réfiftance  V 
mais  enfin  fe  voyant  prêt  à fuc- 
cômber  , il  prit  le  parti  d’aban-  1 

donner  les  Gaules , & d’aller  dé- 

« 

4-15.  livrer  la  Catalogne, où  il  étoit  ap- 
pelle , de  la  domination  tyranni- 
que des  Barbares  qui  *l’a  voient 
afftijetie  j de'forte  qu’après  avoir 
traverfé  les  Pyrénées , il  les  chaf- 
fà  j 8c  établit  fa  Cour  à Barce-, 
lonne,  Capitale  de  la  Province. 
Peu  de  temps  après  qu’il  y fut  ar- 
rivé , G alita  - Placida  accoucha 
d’un  fils  , qui  en  mémoire  de  fbn 
grand-  pere  fut  appellé  Theodofe , 
mais  il  mourut  quelques -jours 
après  fa  naiffance/ 

Confiance  ne  pouvant  pas  Pàl- 
ler  harceler  en  Efpagne,  à caufs 
des  Pyrénées  qui  lui  en  rendaient 
l’entrée  difficile  , il  fé*  contenta 
pour  lors  de  rétablir  fes  troupes 
dans  le  Languedoc , en  attendant 
de  trouver  une  occafion  plus  fa- 
vorable de  pourfuivre  un  enne- 
mi. dont  il  avoit  juré  la  perte.  - 
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Tand  is  que  Confiance  faifoic 
fes  préparatifs  pour  aller  atta- 
quer les  Goths.cn  Èfpagne.  Ataul - 
phe  faifoic  .les  Tiens  pour  aller  at- 
taquer les  Romains  en  Afrique., 
cù  il  avoit  déjà  envoyé  Attale , 
que  le  Roy  Alaric  avoit  fait  dé- 
clarer Empereur  dans  Rome  qua- 
tre ans  auparavant.  Mais  cet 
U furpatenr.  de  l’Empire  ayant  été 
pris  par  les  Romains  , Atau'phe  fe 
trouva  dans  un  très-grand  em- 
barras , dont  il  ne  put  fe  tirer 
qu’en  fac  ri  fiant  cet  ami  à la  van- 
geance  d’Honorius  avec  lequel 
il  fit  la  paix,  à condition  qu’il 
ne  le  réclameroit  jamais  par  au- 
cun a&e  d’hofliiité. 

Les  Goths,  qui  avoient  juré 
de  ne  faire  jamais  ni  Paix  ni  Trê- 
ve avec  les  Romains , fe  fentirent 
li  ofFeçdez  de  ce  Traité , qu’ils 
réfolu  rent  de  faire  périr  Ataulphe. 
Un  des  principaux  d’entr’eux^, 
nommé  Sigeric , homme  très-ac- 
cr£dicé,  s’oiFrit  d’être  le  chef  de 


4 9 


l 


\ 


Y 

/ 


S 


♦ 


lit. 

Révoi. 


it  ' Hiftoire  âes  Révolutions  , 

la  confpiration.  Pour  réiiffir  dans  1 

ce  coupable  dellein  , quelques 
. Hiftoriens  difent  qu’il  gagna  à 
force  d’argent  un  Nain  appelle 
Bernulfe  , qui  s’étoit  établi  à la 
Cour  fur  le  pied  d’un  Bouffon , 
lequel  donna  un  coup  de  poi- 
gn ard  au  Roy  > dans  le  temps  qu’  il 
étoit  occupé  à accommoder  fes  j 
cheveux  à tin  miroir.  Olympio- 
dore , Orofius , Profper , Jornan- 
d es,  faint  Ifidore,  & plufieurs 
.autres  dont  le  témoignage  eft 
très-  refpeclable  , attribuënt  cet 
aflaffinat  à . un  nommé  Dovius  » 
domeftique  d’un  certain  Saro  , 
homme  très-diftingué  panni  les  ; 
Gaths , (\u  Ataulphe  avoit  tué  de  fa  ' 
propre  main.  Quoiqu’il  en  foit  > 
dès  que  ce  Prince  infortuné  eut 
reçu  le  premier  coup , Sigeric  fur-  j 
vint  à l’inftant  accompagne  de 
fes  complices  , fit  acheva  de  le  j 
maflacrer. 

Audi- tôt  qu  'Ataulphe  eut  expi- 
ré , Sigeric  fe  fit  proclamer  Roy  > 
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& afin  que  la  poftérité  fut  inf- 
truite  déroute  fa  cruauté',  il  vou- 
lut que  la  Reine  Placida  afîïftât  à 
la  Cavalcade  de  Ion  Couronne- 
ment , chargée  de  fers  comme 
une  miferable  captive , auffi-bien 
que  les  principaux  Minières  du 
Roy  qu’il  venoit  d’immoler  à fa 
fureur  & à fon  ambition  derne- 
fure'e.  Non  content  de  cet  acte 
d’inhumanité,  il  fit  égorger  cinq  - 
enfans  opx  Ataulphe  avoit  eus  de 
fa  première  femme , que  Wallia 
•fit  enterrer  auprès  de  leur  pere 
de  même  que  celui  qu’il  avoit  eu 
de  Placida . comme  il  paroît  par 
• une  Epitaphe  que  le  doéte  Mo- 
rales rapporte  dans  fes  Antiqui- 
tés d’Efpagne  en  ces  termes  : Hic 
cum  fex  natis*  R ex  Ataulphe  ja  - 
ces.  ' " . ' 

i 

Sigeric  ne  joiiit  pas  long-temps 
du  fruit  de  fon  crime  > car  les 
Gcths  ayant  été  informez  que 
quoiqu’il  eut  pris  pour  prétexte 
de  fa  conjuration,  la  paix  qu’^- 
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^24  Hifioire  des  Révolutions 
tmlfhe  avoit  faite  avec  les  Ro- 
mains, il  écoit  fur  le  point  de  la 
ratifier , pour  n être  pas  opprimé 
par  Confiance  quixommandoit  les 
armées  d’Honorius  dans  les  Gau- 
les , raffaffinerent  le  feptiéme  jour 
de  fon  régné , félon  quelques  His- 
toriens , ou  deux  mois  après  qu’il 
eut  commis  -fon  déteftàble  for- 
fait , ôe  élurent  W allia  à fa  place. 

..Quelques  Auteurs  le  font  fils 
èé  Ataulphe > mais  il  y ades  raifons 
très- fortes  non  feulement  pour 
douter  de  ce  fait mais  meme 
pour  le  rejetter  comme  faux  -, 
d’autant  que  les  plus  célébrés 
Hiftoriens  aflûrent  pofirivement 
qu’il  n’étoit  que  fon  beampere  > 
& ce  qui  autorife  d’autant  plus 
leur  opinion , c’eft  qu’il  ne  vou- 
' lut  pas  donner  la  liberté  a la  Rei- 
ne Placida  -,  quoiqu  il  la  traitât 
toujours  avec  tout  le  refped  qui 
efl:  dû  à la  Majefte  Royale  > ce 
qui  choqua  fi  fort  Honorius  > 
qu’il -.ordonna  à Confiance  de  lui 
■ déclarer 
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déclarer  la  guerre  s’il  refufoic 
d’envoyer  fa  Tceur  à Rome , efti- 
mant  qu’il  étoit  indigne  à un  Em- 
pereur de  foufFrir  qu’une  Prin- 
cefle  donc  il  étoit  frere  , fut  dé- 
tenu ë prifonniere. 

W allia  ne  fut  pas  plutôt  éle-  416. 
vé  fur  le  trône , qu’il  s’embarqua 
avec  fes  troupes  pour  pafler  en 
Afrique  > mais  ayant  été  accueilli 
par  une  furieufe  tempête , il  s’ef- 
tima  trop  heureux  de  pouvoir 
regagner  le  port  doit  il  étoit  for- 
ti , 2c  apprit  en  débarquant,  que 
Confiance  étoit  entré  en  Efpagne 
avec  une  puiflante  armée.  Cette 
nouvelle  l’embarraffa  furieufe- 
ment , mais  elle  ne  le  déconcerta 
pas  tellement,  qu’il  ne  prit  fes 
mefures  pour  s’oppofer  à un  fi 
redoutable  ennemi.  Il  ramafla 
tout  ce  qu’il  put  de  troupes  , 

& fit  fi  bonne  contenance , que 
Confiance  avant  que  de  s’enga- 
ger dans  un  combat , tenta  la 

yoye  d’un  accommodement  r & 

Tome  1.  B 


1 6 Hiftoire  des  Révolutions 
dans  le  preflant  défir  de  retirer 
la  Heine  Placida  d’entre  les  mains, 
il  lui  fît  des  proposions  fi  avan- 
tageufes , que  s’il  eut  été  abfolu- 
ment  le  maître  , il  les  auroit  ac- 
ceptées fur  le  champ  : mais  n’o- 
fant  rien  déterminer  fans  le  con- 
fentement  des  Goths  > il  voulut 
avant  que  de  prendre  aucune 
réfolution  , leur  faire  agréer  les 
conditions  qu’on  lui  propofoit. 
Pour  cet  effet  > il  les  affembla  à 
la  tête  du  camp,  & leur  fit  un  dif- 
cours  dans  lequel  il  leur  repré- 
fenta  les  fuites  funeftes  du  nau- 
frage qu’ils  avoient  efluïé , lorf- 
que  fous  le  régné  d ’Alaric  ils  s’em- 
barquèrent pour  aller  en  Sicile , 
le  rifque  qu’ils  avoient  couru 
en  voulant  paffer  en  Afrique  y 
le  danger  ou  ils  étoient  de  deve- 
nir les  efcla ves  des  Romains , s’ils 
venoient  à perdre  la  bataille  5 au 
lieu  qu’en  faifant  la  paix  avec 
eux , ils  deviendroient  leurs  amis 
& leurs  Alliez  > dont  le  fecours  les 
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mettroientenétatdefairedegran- 
des  conquêtes  fur  les  Vandales , fur 
les  A lai  ns  > fur  les  Suéves  & fur  les 
Silcngcs  > en  un  mot  il  les  perfua- 
da  fi  bien  fur  la  néceflïté  indif- 
penfable  de  donner  les  mains  à 
un  accommodement , qu’ils  con- 
sentirent à tout  ce  qu’il  voulut. 

Confiance  inftruit  de  la  difpofi- 
tion  dans  laquelle  étoient  les 
Goths,  & impatient  de  revoir  la 
Reine  Placida , dont  les  charmes 
avoient  fait  une  fi  profonde  playe 
dans  fon  cœur , envoya  un  nom- 
mé Empluche  en  Ambafiade  au- 
près de  W allia  pour  drefler  les 
Articles  de  la  Paix  5 de  forte  qu’il 
fut  arrêté  , I.  Que  les  Goths 
renvoyeroient  la  Reine  Placida  à 
l’Empereur  fon  frere  avec  toute 
la  dignité  qui  convenoit  à fon 
rang.  1 1.  Qu’ils  feroient  une  li- 
gue , & uniroient  leurs  forces 
pour  faire  la  guerre  aux  Barba- 
res qui  tyrannifoient  en  Efpa- 
gne  les  Provinces  de  l’Empire.  ■ 
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18  BiJIoire  des  Révolutions 
I H.  Que  l’Empereur  leurdon- 
neroit  des  terres  dans  T Aquitaine* 
pou  r s’y  établir  en  qualité  de  V af- 
iaux  8c  Conféderez  de  l’Empire. 
I V.  Qu’il  leur  fourniroit  Ex 
cens  mille  faes  de  bled  pour  leur 
fubfiftance } après  quoi  la  Reine 
Rlacida  fut  remife  entre  les  mains 
d’Empluche  , 8c  les  Goths  fe  pré- 

Î tarèrent  à porter  la  guerre  dans 
es  Etats  que  les  Barbares  occu- 
poient  dans  le  cœur  de  l’Efpagne 
8c  dans  les  Provinces  Méridiona- 
les, où  ils  ne  furent  pas  long- tems 
fans  remporter  de  grands  avan- 
tages fur  eux  j car  ayant  tourné 
leurs  armes  du  côté  de  l ‘Anda- 
lousie , que  les  Vandales  8c  les  Si- 
linges  faifoient  gémir  fous  le 
poids  d’une  cruelle  tyrannie , ils 
les'  attaquèrent  8c  les  défirent 
dans  le  voifinage  de  Cordouè.  S’é- 
tant retirez  avec  le  débris  de 
leur  armée  vers  les  côtes  de  la 
Mer , W allia  les  pourfuivic  jufc 
ques  près  de  Cadiz. 
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Les  Alains  s’étant  rendus  maî- 
tres de  la  Lufitanie  , ainfi  qu’il  a 
été  dit , W allia  les  y alla  attaquer. 
Attace  leur  Roy  fe  défendit  allez 
■vigoureufement  au  commence- 
ment , quoique  toujours  avec 
defavantage  : mais  il  fut  tué 
dafes  la  derniere  bataille  que  les 
Goths  lui  donnèrent  , & fon 
àrméefut  fi  maltraitée,  qu’il  n’y 
eut  que  les  fuyards  qui  puflent 
échapper  au  glaive  de  l’ennemi , 
êc  il  ne  refta  d’autre  reflour- 
ce  j que  celle  de  fe  réfugier 
dans  les  Etats  de  Gonderic  Roy  des 
Vandales , qui  en  ce  temps- là  oc- 
cupoit  la  partie  Occidentale  de 
ia  Galice,  depuis  le  Duere  juf- 
qu’à  Braga , tellement  que  dès- 
lors  ôonderic  prit  le  titre  de  Roy 
des  Vandales  & des  Alains. 

W allia , fier  & glorieux  de  fes 
conquêtes  fur  les  Silinges  &:  fur 
les  Alains  , réfolut  de  faire  la 
guerre  aux  Vandales  & aux  Sué- 
ves  >■  ce  qjui  les  allarma  fi  fort  > 

Biij 
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30  Hifioire  des  Révolutions 
que  pour  détourner  l’orage  qui 
les  menaçoit  > ils  envoyèrent  des 
Ambalfadeurs  à Confiance  pour  1 
lui  demander  la  paix  > à eondi-  . 
tion  qu’ils  refteroient  dans  les 
Etats  qu’ils  poiTedoient  comme 
vaflaux  de  l’Empire.  Confiance , 
qui  s’étoit  déjà  apperçû  que!  le 
■ pouvoir  des  Goths  alloit  beau- 
coup plus  loin  qu’il  n’auroit 
' fouhaité  , crut  qu’il  importoit 
infiniment  aux  intérêts  de  l’Em- 
pereur de  le  balancer  j & cette 
réflexion  le  détermina  à accorder 
aux  Vandales  & aux  Suéves  ce 
qu’ils  dcmandoient , afin  de  les 
oppofer  aux  Goths , en  cas  qu’ils 
, entrepriflent  quelque  chofe  con- 
tre les  droits  de  l’Empire  > .&  en 
même  temps  il  leur  affigna  des 
terres  en  Aquitaine  pour  y aller  i 
faire  leur  réfidence  > & confirma 
1 le  Traité  qu’il  avoit  fait  avec 
eux,  de  forte  que  W allia  repaffa 
avec  toutes  fes  troupes  dans  les 
Gaules  j & établit  fa  Cour  à Tou- 
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loufe.  Les  Hiftoriens  ne  con- 
viennent pas  des  limites  de  fa  do- 
mination ; mais  Profoer , Idac- 
cus  & faint  lfidore > loûtiennent 
qu’elle  s’étendoit  fur  tout  le  païs 
qui  compofe  la  Guyenne  , telle 
quelle  eft  à préfent.  D’autres 
prétendent  que  l’Angoumois , le 
Poitou  & le  Berry  en  dépen- 
doient  aufïi. 

A peine  Vvallia  eut  jette  les  4lo. 
fondemens  de  fon  Empire , qu’il 
mourut , regretté  de  tous  fes  Su- 

Î'ets  à caufe  de  fes  grandes  qua- 
ités.  Il  avoit  le  cœur  grand , 

Lame  belle > fage  dans  fe*  entre- 
prifes , il  n’en  faifoit  aucune  fans 
y avoir  mûrement  réfléchi  5 mais 
quand  il  avoit  une  fois  pris  fon 
parti,  aucun  obftacle  n’eroit  ca- 
pable de  l’ébranler , pourvû  qu’il 
vît  quelque  apparence  raifonna- 
ble  de  pouvoir  fe  tirer  d’affaires. 
Doux  &:  affable , U avoit  telle- 
ment gagné  le  cœur  des  foldats, 
qu’ils  alloienc  fans  contrainte  par- 

^ Tl 
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31  Hifloire  des  Révolutions 
tout  ou  il  v.ouloit , & étoient  con>  1 
meafïûrezde  la  victoire  en  com- 
battant fous  fes.  ordres.  11  ne 
laifTa  qu’une  fille  » qui  quelque 
temps  après  fa  mort  , fe  maria 
avec  un  Seigneur  Suéve  5 elle  en 
eut  un  fils  appelle'  Rez>imery  dont 
nous  parlerons  dans  la  fuite. 
Theoàoret , félon  quelques-uns , ou 
Theodoric  , félon  faint  Auguftin 
& Olimpiodorej  fut  élû  à fa  pla- 
ce comme  fon.  plus  proche  pa- 
ient. 

• Les  Vandales  & les  Sucves  qui 
occupoient  toute  l’ancienne  Ga- 
lice , fe  voyant  en  paix  avec  TEtn- 
pire  , abuferent  fi  fort  du  bon- 
heur dont  ils  joüifToient,  que  fau- 
te d’occafion  de  faire  la  guerre 
aux  Etrangers  > ils  fe  la  firent  en- 
tr’eux  aufujet  des  limites  de  leurs 
Etats.  Pendant  quelque  temps  le 
fort  des  armes  fut  fort,  douteux , 
étant  tantôt  favorable  aux  uns  > 

& tantôt  aux  autres  j mais  à la  fin 
la  fortune  fe  déclaré  pour  les 
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piales  , S bien  qu’ Hermeneric 
y des  Suévcs  , fe  vie  réduit  à 
dure  néceffité  de  s’enfuir  avec 
.e  débris  de  fon  armée , & de'  fe 
retirer  dans  les  antres  & fur  les 
rochers  efearpez  des  Monts  Ner- 
hafiens , dont  aucun  Géographe 
n’a  pu  jufqu’à  préfent  marquer 
au  jufte  la  fituation  ni  letenduë. 

Gonderic  Roy  des  Vandales-, l’y  fui- 
vit  de  fort  près  , l’aflîégea , èt 
l’auroit  pris  infailliblement,  s’il 
n’eut  appellé  promptement  les 
Romains  à fon  fecours  , qui 
regardant  fa  défaite  comme  un 
événement  qui  pourroit  devenir 
fatal  à l’Empire  , envoyèrent  à 
ce  Prince  infortuné  des  troupes 
fous  les  ordres  d 'siflerius  Gouver-  _ 
neur  en  Efpagne  , fécondé  par 
Mmrocel  fon  Lieutenant,  il  fit  le- 
ver lefiége  aux  Fondâtes , de  quoi 
Gonderic  fut  fi  outré  contre  l’Em- 
pire , que  la  rage  dans  le  coeur , 
il  faccagea  Braga  dans*  fa  retrai- 
îe , palîa  les  habicans  au  fil  de 

B v , À 
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l’épée,  & de-là  , portant  le  \ 

& le  feu  dans  tous  les  autre 
endroits  les  plus  remarquables 
de' la  Province , les  remplit  d’hor- 
reur, de  fang  & de  carnage.  Il 
421.  ne  borna  pas-là  les  cruels  effets 
vu.  de  fa  vangeance.  L’année  fui- 
KcyoJ.  vante , ne  trouvantplus  d’aliment 
dans  la  Lufitanie  pour  entretenir 
le  feu  dévorant  de  fon  indigna- 
v , tion , il  pafTa  dans  la  Bétique , qui 
bien- tôt  après  fon  arrivée  , ne 
fur  plus  qu’un  théâtre  de  meur- 
tres , de  vols  & de  brigandages  y 
fans  qu’il  fût  au  pouvoir  des  Ge- 
neraux de  l’Empire  d’y  pouvoir 
• remedier  5 ce  qui  jetta  Honorius 
dans  un  fi  grand  embarras , que 
pourchaffer  ces  Barbares  de  tout 
le  païs , qui  s’étend  le  long  de  la 
Méditeranée  depuis  ŸAlgarve  juf- 
qu  a l’embouchure  de  l’Ebre  > il 
fut  obligé  d’appeller  à fon  fe- 
cours  Pharamond  Roy  de  France, 
avec  lequel  il  avoir  fait  alliance  * 
& Theodoret  Roy  des  Gotks. 
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Afiûré  des  forces  de  ces  deux 
Alliez  , il  fît  renforcer  fes  troupes 
autant  qu’il  lui  fut  pollible,  6c 
après  que  les  trois  armées  furent 
jointes  , il  en  donna  le  comman- 
dement à un  de  fes  Generaux, 
nommé  Cafiin  , & ordonna  au 
Comte  Bom face  qui  commandoit 
en  Afrique , de  pafler  en  toute 
diligence  en  Efpagne , ce  qu’il  fit 
fans  perdre  un  muant  : mais  fon 
arrivée  y fut  inutile,  car  Cafiin 
dont  l’humeur  altiere  & arro- 
gante ne  pouvoir  fouffrir  ni  d’é- 
gal dans  le  Commandement  , ni 
de  rival  dans  la  gloire , témoigna 
tant  de  mépris  pour  lui , que  ce 
grand  homme  préférant  les  inté- 
rêts de  l’Empire  aux  fiens , fe  Vê- 
tira fans  faire  d’éclat , eftimant 
que  fi  les  Vandales  étoient  avertis 
de  leurs  divifions  , en  tireroient 
de  grands  avantages. 

Cafiin  plus  orgueilleux  d’avoir 
obligé  Boniface  à repaffer  la  Mer , 
que  s’il  eut  gagné  une  bataille 

B vj 
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contre  les  ennemis  de  l’Empire  , 
attaqua  fierement  les  Vandales  j 
ôc  dans  les  premiers  combats  , il 
remporta  quelques  avantages  fur 
eux , jufques-là , qu’il  les  obligea 
d’abandonner  la- Campagne,  ÔC 
de  fe  retirer  dans,  une  Placé  oit 
il  lès  affiégea , 6c  les  ferra  de  li 
près,  qu’ils  étoient  fur  le  point 
de  fe  livrer  à la  difcrétion  des 
Romains,  lorfque  Gonderic,  qui 
entretenoit  des  intelligences  fe- 
cretes  avec  les  François  6c  avec 
lüs  Goths  , apprit  qu’ils  lui  fe- 
xoient  favorables  s’il  engageoic 
une  bataille.  Sur  cette  parole  il 
fortit  de  la  Place  , 6c  alla  atta- 
quer l’armée  Impériale.  Gafiin 
dédaignant  les  efforts  d’un  en- 
nemi quiluiparoiffoitfi  inferieur 
çn  toutes  cbofes , fe  mit  en  de- 
voir de  le  combattre , comptant 
qu’il  ne  lui  en  coûteroit  que  la 
peine  de  châtier  uh  téméraire. 
Mais  il  fe  trompa  dans  fes  con- 
jeéluresj  car  à peine  en  furent^ 
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ils  venus  aux  mains  , que  les1 
6oths  fe  retirèrent , ce  qui  caufa. 
une  fi  grande  défection  dans  le 
camp  des  Impériaux , que  Cajlitr 
n’eut  que  le  temps  de  prendre  ta 
fuite,  de  fe  retirer  dans  Tarra-- 
* gone  y & de  palier  de-là  en  Ita- 

lie pour  y répandre  le  bruit  de  fa 
défaite^,  tandis  que  les  Vandales- 
glorieux  &triomphans, demeure-- 
rent  tranquiîes  & maîtres  abfolus' 
de  toute  la  B étique  > ce  qui  releva  4*3^. 
fi  fort  le  courage  & l'es-efperan- 
ces  de  Gondericr  qu’après  avoir  I 

compofé  une  armée  navale , il  fit 
un  ravage  épouvantable  fur  mer, 
pafia  aux  Ifles  de  Majorque , de  / 
Minorqtte  & d ’lviza  qu’il  facca-  3 

gea  , après  quoi  il*alla  exercer  j 

des  cruautés  inoüies  fur  les  côtes- 
de  Catalogne.  * ! 

Au  milieu  de  tous  ces  defor- 
d res,  l’Empereu  r Honorius  mou-  * 

rut  le  15.  Août , & fa  mort  en 
caufa  d’au  très  incomparablement; 

’ plus  grands.  Car, quoique  la  Prin-.  ^ 

cçffe" Placida  & fon  fils  Valentinien 

% “ f 
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eullent  été  déclarez  fuccelïeurs 
de  l'Empire  , Jean  Primi-cier  des 
Secrétaires , fe  fit  déclarer  Em- 
pereur  dans  Raven e.  Cafiin  qui 
eommandoit  les  armes  d'Hono- 
rius,  oubliant  fon  devoir , & les 
bienfaits  qu’il  avoic  reçits  de  cet 
Empereur,  favorifa  ouvertement 

cet  attentat , & comme  il  étoit 

« 

maître  de  toutes  les  forces  de 
l’Empire,  il  ne  lui  fut  pas  diffi- 
cile de  groffir  le  parti  de  l’Ufur- 
pateur  en  Italie*  11  auroit  bien 
voulu  en  faire  de  même  en  Afri- 
que : mais  le  Comte  Boni  face  > 
toûjours  fidele  envers  fes  maîtres 
légitimes,  maintint  vigoureufe- 
ment  les  droits  de  Placida  & de 
Valentinien  fon  fils  , tandis  que 
l’Empereur  Theodofe  qui  aimoit7 
tendrement  ce  Prince  > envoya 
une  puiflante  armée  en  Italie 
fous  les  ordres  d5 Ardaburius  & de 
fon  fils  Afpar  pour  châtier  le  Ty- 
ran , qui  ne  fe  trouvant  pas  allez 
fort  pour  foûtenir  fon  ufiirpa- 
tion  > appella  à fon  fecours  les 
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Goths  & les  autres  Nations  bar- 
bares. 

A la  faveur  des  broiiilleries  de 
l'Empire,  Gondericy  riche  des  dé- 
pouilles des.  cotes  de  la  Catalo- 
gne & de  V alence  , alla  afiifger 
Carthagene,  qui  fit  une  vigou- 
reufe  & longue  réfiftance  à la- 
quelle il  ne  s etoit  point  attendu  5 
ce  qui  irrita  li  fort  fa.  fureur  * 
qu’après  l’avoir  prife  , il  l’aban- 
donna au  pillage , & fit  enfuite 
mettre  le  feu  aux  quatre  coins. 

Tandis  que  les  Vandales  fai- 
foient  de  fi  grands  progrès  dans, 
la  partie  Méridionale  de  l’Efpa- 
gne  , les  Suéves  voulant  à leur 
tour  profiter  des  troubles  que 
rufurpation  de  Jean  avoir  exci- 
tez dans  l’Empire  , prirent  les 
armes , & fous  la  conduite  d 
menericltm  Roy,  ils  firent  un  dé- 
gât épouvantable  dans  toute  la 
Galice  > brûlant  > pillant  tous  les 
endroitspar  où  ils  paflbient,&  ré- 
duisant à une  hontcufe  fervitude 
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tout  le  païs.  Ceux  qiii  purent  . 
échapper  à leur  fureur,  le  retk 
rerent  dans  les  lieux  les  plus  forts 
des  Montagnes,  ou  sécant  unis 
enfemble,dls  s’armèrent  le  mieux 
qu’ils  purent , & fondirent  fur  les 
Suéves  avec  tant  d’impétuofité  &C 
de  courage  , qu’après  en  avoir 
tué  un  très- grand  nombre,  ils  les 
forcèrent  à donner  la  liberté  aux 
efclaves  qu’ils  avoient  fait,  & à 
ratifier  le  Traité  de  Paix  qu’ils 
avoient  conclu  avec  eux. 

G on  de  rie  après  le  faccagement 
& l’incendie  de  Garthagene , p£ 
nétra  dans  l’Andalou  fie , détrui- 
fit  toutes  les-  Places  qu’il  trouva 
fur  fon  paflage,  & mit  le  fiége 
devant  Seville , dont  il  fit  paffer 
k s habitans  par  le  fil  de  l’épée , 

& joignant  le  facrilege  à l’inhu- 
manité, il  entreprit  de  piller  les 
Tglifes  ; mais  à peine  eut-il  mis 
k pied  dans  celle  du  glorieux 
Martyr  faint  Vincent , que  Dieu 
pour  manifefter  l’horreur  qu’il 
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avoitdefon  impiété,  permit  qu’il' 
mourut  fubitement.  Aufîi-tptles 
Vandales  élurent  à fa  place  un  fil» 
bâtard  qu’il  avoit,  appellé  Gen- 
feric. 

L’Imperatrice  Plac/daconnoi^ 
fant  combien  il  lui  importoiü 
d’engager  les  PTandales  dans  fon 
parti  , donna  ordre  au  Comte 
Boniface  , qui  , comme  nous 
avons  déjà  dit , commandoit  en 
Afrique , de  pafler  en  toute  dili- 
gence en’  E£pagne#pour  tâcher  de 
faire  un  accommodement  avec 
eux.  Dès  que  le  Comte  eut  reçu 
les  Ordres  de  l’Impératrice  , il 
s’embarqua  pour  l’Andaloufie 
où  il  trouva  Genferic  affez  difpofé 
à écouter  des  proportions  d’ac- 
commodément  , de  forte  qu’en; 
peu  de  temps  il  fit-  un  Traité 
avantageux  avec  lui  : heureux  ! 
11  après  l’avoir  conclu  , il  fe  fut 
rembarqué  j mais  il  étoit  écrie 
dans  le  Livre  des  deftinées,  qu’en 
s’appliquant  fi  utilement  aux  a£- 
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faires  de  l’Empire  , il  travailloîc 
à fa  ruinç  3 car  s étant  rendu  éper- 
duëment  amoureux  d’une  Van- 
dale qu’il  vit  à la  Cour  de  Genfe - 
rie  , il  l’époufa  & l'emmena  en 
Afrique , où  elle  fervit  de  pré- 
texte aux  ennemis  de  ce  grand 
homme  , pour  le  perdre  dans  l’ef- 
prit  delà  Princeüe,  comme  nous 
verrons  bien- tôt. 

Theodoret  Roy  des  Goths,  ayant 
abandonné  le  parti  de  l’impéra- 
trice pour  emb/afler  celui  cfel'ii- 
l’urpateur^rç,  crut  avoir  trouvé 
une  occafion  favorable  pou  reten- 
dre dans  les  Gaules  les  limites  de 
fa  domination.  Et  comme  Arles 
lui  étoit  d’une  très  grande  confe- 
quence  pour  venir  à fes  fins,  il 
latfiégea.  Mais  la  Place ayanc été 
promptement  fecouruë  par  yEcius 
General  des  troupes  de  l’Empire, 
il  fut  obligé  de  lever  le  fie'ge, 
après  y avoir  perdu  une  bonne 
partie  de  fes  troupes,  & un  de 
fes  Generaux  nommé  Anaul^hey 
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ce  qui  l’obligea  à demander  la 
paix  qusÊcius  lui  accorda  d’au- 
tant plus  facilement , qu’il  efpé- 
roit,  en  s’accommodant  avec  lui> 
d’être  mieux  en  état  de  faire  la 
guerre  aux  Barbares  qui  défo- 
loient  l’Efpagne  , 2c  de  devenir 
Je  maître  abfolu  des  affaires  de 
l’Empire  j mais  comme  le  Comte 
Eoniface  étoit  un  oftacle  à fes 
défirs  ambitieux,  il  réfolut  de  le 
perdre  entièrement  dans  l’efprit 
de  l’Impératrice. 

Pour  réiiffir  dans  un  fi  coupa- 
ble deffein  , il  dit  à cettte  Prin- 
cefTe,  que  le  Comte  dont  l’ava- 
rice étoit  infatiable  , ruinoit  tou- 
te l’Afrique  , fans  épargner  le 

{>auvre  ni  le  riche,  la  veuve , ni 
orphelin  , le  facré  ni  le  propha- 
ne  ; qu’on  s’en  plaignoit  haute- 
ment , 2c  que  même  il  avoit  été 
prié  par  ceux  qui  étoient  les  plus 
îideles  2c  les  plus  attachez  à l’Im- 
pératrice, de  lui  repréfenter  vi- 
rement l’état  déplorable  où  ik 
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étoienc  &:  Fimpoflibilité  où  ils  fe, 
trouvoient  de  foufFrir  plus  long- 
temps lesinjuftices  & l’oppreflîon 
de  ce  Tyran  ? & il  mit  le  comble 
à fes  calomnies , en  aflùrant  qu’il 
avoit  des  preuves  certaines  que 
ce  fcélérat  n’accumuloit  tant  de 
richefies  , qu’afin  d’avoir . le 
moyen  de  cauferune  Révolution 
pour  ufurper  fur  l’£mpire  la  do- 
mination de  l’Afrique  j que  pour 
fiçavoir  la  vérité  de  tous  ces  faits , 
elle  n’avoit  qu’à  écrire  au  Comte 
de  fe  rendre  au  plûtôt  auprès 
d’elle  5 car , difoit  ce  fourbe , s’il 
refufe  de  venir , il  ne  faudra  pas 
une  plus  ample  information  pour 
le  convaincre  de  fes  mauvais  def* 
feins  j & s’il  vient , on  prendra 
toutes  les  mefures  nçceflaires 
pour  s’aflùrer  de  plus  en  plus  de 
fa  fidélité,  en  lui  faifant  un  fa- 
crifice  de  fes  calomniateurs  , 
après  qu’il  aura  donné  des  preu- 
ves de  fon  innocence. 

Flacida  étoir  fi  prévenue  en  fa- 
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vêtir  à'Æcius  , qu’oubliant  au fli- 
tôc  les  grands  fer  vices  que  le 
Comte  Boniface  avoir  rendus  à 
l’Empire  , & les  marques  éclat- 
tantes  quil  avoit  données  en  tant 
d’occafions  d’une  inviolable  fidé- 
lité, elle  ne  put  éviter  le  piège  que 
ce  fourbe  lui  tendoit  fous  Tes  ap- 
parences d’un  zele  trompeur. 

C’étoit  beaucoup  pour  Æcius 
d’avoir  fait  couler  fi  facilement 
dans  ie  cœur  de  Placida  le*  poi- 
fon  d’une  noire  perfidie.  Mais  ce 
n’écoit  pas  aflez  pour  confommer 
fon  iniquité  > il  falloit  tendre  un 
piège  au  Comte  Boniface , qui  le 
déterminât  à faire  quelque  dé- 
marche qui  femblât  autorifer 
tous  les  crimes  donc  il  l’avoic 
fauflement  accufé.  Celui  que  fa 
malice  lui  fuggera,  ne  pouvoit 
être  plus  plaulîble.  11  envoïa  en 
Afrique  un  de  fes  confidens , au- 
quel il  donna  une  lettre  pour  le 
Comte  Boniface  » par  laquelle  il 
• l’a  vert  iffoit  comme  fon  meilleur 
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ami , que  quelque  ennemi  fecret 
l’a  voit  tellement  noirci  dans  l’ef- 
prit  de  l’Impératrice,  que  dans 
peu  de  jours  elle  lui  ordonneroit 
de  fe  rendre  auprès  d’elle  , & 
que  c’ëtoit  dans  le  deiTcin  de  le 
faire  mourir. 

Peu  de  jours  après  que  le  Com- 
te Boniface  eut  reçu  ce  faux  avis  , 
il  reçut  ordre  de  la  part  de  Pla- 
cido, de  fe  rendre  à la  Cour  Im- 
périale. Ce  grand  homme,  frappé 
comme  d’un  coup  de  foudre , ne 
douta  nullement  que  cette  Prin- 
cefle  n’en  voulut  à une  vie  qu’il 
avoit  expofée  tant  de  fois  pour  le 
faluc  de  l’Empire.  Incertain  fur 
ce  qu’il  devoir  faire  dans  un  (i 
preffant  danger  , il  fut  fur  le  point 
de  s’aller  juftifier  auprès  de  l’Im- 
pératrice 5 mais  quand  il  venoic 
a réfléchir  que  la  Cour  des  Sou- 
verains eft  un  théâtre  fur  lequel 
on  immole  prefque  autant  d’in- 
nocens  que  de  coupables  j toute 
fa  fidélité,quelque  grande  quelle 
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fût,  ne  lui  paroiffoit  pas  un  ga- 
rant allez  fort  pour  le  faire  triom- 
pher de  la  malignité  de  la  calom- 
nie. Dans  cette  perplexité  , il 
crut  qu’il  devoit  chercher  tous 
les  moyens  imaginables  pour  dé- 
tourner l’orage  qui  le  menaçoit , 
& mettre  fon  honneur  & fa  vie  - 
en  fureté  > & comme  il  fçavoit 
l’amitié  que  le$  troupes  avoient  - 
pour  lui,  il  adembla  les  princi-  . 
paux  Chefs , leur  fit  une  pein- 
ture touchante  de  la  cruelle  per- 
fecution  qu’il  fouffroit , les  prit» 
tous  à témoins  de  fon  innocence , 
& les  conjura  de  s’intéreffer  pour 
fon  honneur  & pour  fa  conferva- 
tion  , les  aflurant  qu’il  leur  en 
marqueroit  fa  jufte  reconnoiflan- 
ceavec  la  même  exactitude,  que 
lorfqu’il  avoit  été  queftion  de 
faire  valoir  leurs  fervices.  Les 
Officiers  indignez  de  l’injuftice 
criante  qu’on  faifoit  à leur  Ge- 
neral » lui  dirent  qu’il  fe  donnât 
fîien  de  garde  de  s’aller  livrera 
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la  fureur  dune  Princefle  dont  on 
avoit  furpris  la  Religion,  qu’il 
fe  tint  fur  fes  gardes , 6c  qu’il 
comptât  qu’ils  expoferoient  tous 
leur  vie  pour  lui  marquer  leur 
inviolable  attachemenc  , telle- 
ment qu’a  Ru  ré  de  ce  côté-là  , il 
fe  détermina  à defobéïr  à l’Im- 
pératrice, 6c  réfolut  de  défendre 
fon  innocence  6C  fa  vie  par  la 
force  des  armes.  Mais  comme  il 
prévoïoic-  bien  que  Placida  en- 
voyer oit  des  troupes  pour  fe  fai- 
- £r*de  fa  perfonne , 6c  que  celles 
qu’il  avait  , n’étoient  pas  fuffi- 
fantes  pour  leur  rélifter , il  dépê- 
cha un  homme  de  confiance  à 
Genferic  Roy  des  Vandales  , pour 
le  prier  de  lui  demander  un 
prompt  fecours,  lui  repréfentant 
qu’il  itrouveroit  de  riches  Pro- 
vinces à conquérir  , oii  fes  fu- 
jets  pourroient  faire  de  grands 
établiflemens.  G en  fe  rie  dont  l’am- 
bition 6c  l’amour  des  richefles 
n’avoienc  pas  de  bornes , faifit 

avidem- 
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évidemment  une  occafion  fi  fa- 
vorable , & renvoya  l’Exprès  de 
Boniface  , avec  promefie  de  paf- 
fer  au  plutôt  en  Afrique  à la  tê- 
te de  quatre- vingt  mille  hom- 
mes. 

L’ Impératrice  inftruite  de  4*7' 
tout , '&  envifageant  les  démar-  * 
ches  de  Boniface  avec  des  yeux 
ofufquez  par  les  preftiges  du 
cruel  Æcius  > ne  douta  pas  un 
moment  que  le  Gouverneur  d’A- 
frique ne  voulut  s’y  ériger  en 
Ufurpateur  de  l’autorité  Impé- 
riale. Frappée  de  cette  idée  , 
après  s’être  confultéeavec  le  Pa- 
trice Félix  & avec 'le  perfide 
Æcius , elle  fe  mit  en  devoir  de 
châtier  le  prétendu  coupable  à 
main  armée.  Pour  cet  effet  elle 
envoya  des  troupes  en  Afrique 
fous  les  ordres  de  Mavorce  , de 
Gallim  2c  de  Sigifvulte , fes  Ge- 
neraux. Mais  Boniface  s ’étoit  fi 
bien  précau donné , qu’il  défit  fes 
ennemis  en  diverfes  rencontres. 

Tome  J.  C 


50  Hijloire  des  Révolutions 
Et  comme  il  ne  pût  pas  rempor- 
ter tant  d’avantages  fans  perdre 
beaucoup  de  monde  , fon  armée 
fe  trouva  fi  fort  afltaiblie , que 
craignant  de  fuccomber  fous  les 
coups  de  la  multitude  , il  fit  de 
.nouvelles  inftances  auprès  de 
Cenj'eric  pour  en  obtenir  du  fe- 
cours. 

Le  Roy  des  Vandales  en  exécu- 
tion de  la  parole  qu’il  lui  avoit 
donnée  , avoit  déjà  fait  tous  fes 
préparatifs  pour  fe  tranfporter^ 
en  Afrique.  Déjà  fa  flote  étoic 
à Gibraltar,  prête  à mettre  à la 
voile  , & tous  fes  équipages  - 
étoient  embarquez,  lorfqu’il  ap- 
prit qu ' Hermengaire  Roy  des  Sui- 
ves , profitant  d’une  occafion  qui  : 
lui  rendoit  facile  la  conquête  des 
Etats  que  les  Vandales  oçcu-  ' 
poient , fe  jetta  fur  la  Lufitanie 
qu’il  ravagea.  La  feule  Ville  de 
Merida  lui  réfifta  quelque  tems  » 
mais  à la  fin  elle  fut  obligée  de 
fe  rendre  , & fes  habitans  furent 
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ypaflez  au  fil , de  l’épée.  L’Eglife 
de  fainte  Eulalie  Patrone  du  lieu , 
fut  faccagée,^êC  les  Prêtres  ne 
ifurent  pas^plus.épargnez  que  les 
Séculiers. 

Genferic  averti  des  cruelles  exé- 
cutions des  Suives , fufpendit  fon 
embarquement , & alla  droit  à 
.eux/pour, empêcher  qu’ils  n’unif- 
fent -leurs ‘forces  avec  celles  des 
! Romains-} les  ayant  joints  près 
vde  .Merida  , il  les  chargea  avec 
tantdefureur  > qu’il  les  défit  en- 
tièrement. Hermengaïre  voyant 
fon;  armée  taillée  en  pièces , prit 
<h  fuite  avec  une  telle  précipita- 
tion & dans  un  fi  grand  defor- 
vdre , qu’étant  tombé  dans  la 
tiviere  de.  Guadiana , il  y fut 
-noyé. 

Genferic  victorieux  des.J’tféiw, 
•&  enrichi  de  leurs  dépouilles 
s’embarqua  promptement  pour 
aller  fecourir  le  Comte  Boniface 
en  Afrique , oit  nous  le  laiderons 
aux  prifes  avec  les  Romains,  fur 

. . Cij 


4*8 


n Hiftoire  des  Révolutions 
lefquels  il  fie  àes  conquêtes :{ur- 
prenantes,  qui  regardent  plutôt 
l’Hiftoire  Romaine  , que  celle 
des  Révolutions  d Efpagne  3 
nous  retournerons  aux  Sttcves 
donc  il  eft  important  de  racon- 


ter les  faits. 

Avant  été  battus  de  la  manière 
que  nous  venons  de  le  voir , ils 
s’en  retournèrent  tons  délabrée 
en  Galice  .ohilsilûrencpourleur 
RoV  Hermexeric , ho  ni  me  brave  > 
prudent  8cfage,  qui  pour  affil- 
ier fa  dominacion , recommanda 
expreffémenc  à fes  Sujets  d’entre- 
tenir la  paix  &.  une  bonne  cor- 
refpondance  avec  les  habitans 
dii  Pais-  Mais  .ces  Barbares 
étoient  trop  accoutumez  a la 
tuerie  & au  brigandage  pour 
âemeurer  long -temps  les  bras 
croifez  i de  forte  qu’à  peine  eu- 
rent- ils  repris  haleine, qu  ils  rom- 
pirent la  paix  qu'ils  avoient  faite 
avec  les  Gdicie»s , & exercèrent 
poutre  eux  des  cruautés  inouïes. 
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Ces  pauvres  Peuples  fans  forces , 
&hors  d’état  de  pouvoir  réfifter 
à de  fi  piùflans  ennemis , envoyè- 
rent en  toute  diligence  un  des 

V • 

Evêques  de  la  Province , nommé 
Jdace,  dans  les  Gaules , pour  repré- 
fënterà  Æcius  qui  y commàndoit 
l’armée  de  l’Empire,  le  miferable 
état  où  ils  fe  trouvoient  réduits  > 
& pendant  le.  voyage  de  ce  Pré- 
lat, ils  fe  retirèrent  avec  le  peu 
de  forces  qu’ils  a voient , dans  les 
endroits,  les  plus  forts  de  la  Pro-_ 
vence  , d’où -fai fane  dé  temps  en 
temps  quelques  fôrties  > ils  tuè- 
rent un  nombre  confiderable  de 


Suives  , & en  prirent  plufieurs 
autres , ce  qui  obligea  Hermene- 
ric  de  fufpendre  fes  hoftilités , & 
de  faire  un  échange  des  prifon- 
niers  qu’il  avoir  faits  fur  les  Ga- 
liciens , contre  ceux  que  ces  Peu- 
ples avoient  faic  fur  les  Suives. 

Les  Goths  qui  étaient  dans  les 
Gaules > inftruits  de  ce  qui  fe  paf- 
fbit  eu  Galice  , envoyèrent  un 
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nommé  Vetton  en  AmbafTade  au-* 
près  du  Roy  Hermeneric , pour  lui 
propofer  une  alliance.  Mais  foitv 
qu’il  craignît  qu’ils-  n’euflènt 
quelque  deffein  caché  contre  lui , 
ou  qu’il  fe  fentît  allez  fort  pour 
démêler  cette  fufée  fans  eux,  il 
efl  confiant  que  leur  AmbaiTa- 
deur  fe.  retira  fans  rien  con- 
clure. - ' 

4$  i.  Æcius -touché  des  vives  repré-  - 
. fen  tâtions  de  V Evêque  là  ace  >. 
donna  ordre  au  Comt e-Cenforius  * 
de  paffer  promptement  en  É (pa- 
gne pour  porter  les  Goths  à faire  * 
la  paix  avec  les  Galiciens  , frnon  > 
qu’il  ne  pouvoir  fe  difpenfer  de  • 
joindre  fes  forces  aux  leurs  pour  ' 
les  y contraindre-  Hermeneric étoit 
trop  prudent  pour;  refufer  la  mé- 
diation des  Romains  • dans  un 
temps  ou  il  avoit  de  fi  fortes  rai- 
fons  d’éviter  la  guerre  avec  eux  y 
fi  bien  que  fans  balancer  , il  en- 
tra en  négociation  , & l’on  con- 

Tint  des  Prélimi  naires  dun  T rai- 
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fé  folemnel  : mais  le  Comte  Cen- 
Joritfs  ayant  été  appelle  fubitement 
en  Galice  par  l’Impératrice,  il 
en  laifla  la  conclufion  aux  Evê- 
ques de  la  Province,  de  maniéré 
que  l’année  fuivante  la  Paix  fut 
publiée  folemnellement  5 & Sim- 
phofms ♦ Prélat  d’un  mérite  dillin- 
gué  , fut  nommé  Ambaffadeur 
pour  en  porter  les  Articles  à 
l’Impératrice. 

Cependant  les  Vandales  fai- 
jfoient  tant  de  progrès  en  Afri- 
que , que  Placida  voyant  que  tou- 
tes les  forces  de  l’Empire  n etoient 
pas  capables  d’en  arrêter  le  cours , 
'elle  leur  fit  offrir  la  paix , & con- 
fentit  qu’ils  demeurafTent  en 
pofïeffion  des  conquêtes  qu’ils 
avoient  faites , à condition  qu’ils 
releveroient  de  l’Empire,  auquel 
ils  payeraient  quelques  redevan- 
ces annuelles  5 ce  qu’ils  acceptè- 
rent d’autant  plus  facilement  , 
qu’ils  étoient  déjà  las  d’une  guer- 
re, qui , toute  glorieufe  quelle 
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étoit  pour  eux , les  avoir  telles 
mène  afFoiblis , que  leurs  trou- 
pes necoient  prefqueplus  en  état 
455-  de  tenir  la  Campagne.  Cette 
Paix  fit  tant  d’ombrage  à Théo*- 
àoret  Roy*  des  Goths  , que  crai- 
gnant que  les  Romains  , qui 
a voient  une  puifTante  armée  dans 
les  Gaules , ne  lui  voulurent  faire 
43^-  la  guerre  , rompit  lui -même  la 
Paix  qu’il  avoir  faite  avec  eux, 

. retira  fes  troupes , fe  rendit  maî- 
tre de  tout  le  Païs  des  environs 
de  Narbone  , &.  afliéga  cette  im- 
portante Place:  mais  lagamifon 
qui  étoit  dedans,  fe  défendit  avec 
tant  de  valeur  & d’opiniâtreté., 
qu’il  fut  contraint  de  fufpendre 
les  opérations  du  fiége  , & de 
s’éloigner  de  la  Place  à quelque 
diftance,  la  tenant  pourtant  tou- 
jours inveftie  pour  empêcher. que 
les  Romains  n’y  fifTent  entrer  du  * 
fecours  j ce  qui  réduifoit  les  ha- 
bitans  à une  telle  mifere  , que 
craignant  de  mourir  plutôt  par. 
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la  faim  que  par  le  glaive  de  l’en- 
nemi , ils  avertirent  Æcius  de 
l’état  déplorable  où  ils  étoient  > 
& comme  la  ruine  de  l’Empire 
dans  les  Gaules  dépendoit  de  la 
prife  de  cette  Place , il  envoya 
promptement  Littorius , Capitai- 
ne distingué  par  fa  valeur  & par 
fa  conduite , pour  la  fecourir.  Ce 
General  étant  arrivé  à un  certain 
pofteavecun  Corps  confiderable 
de  Cavalerie  > ordonna  à chaque 
Cavalier  de  mettre  fur  la  croupe 
des  chevaux  un  fac  de  bled  d’une 
moyenne  grandeur,  après  quoi  il 
fit  fonner  les  trompettes  5 & don- 
nant tête  baifiee  fur  les  enne- 
* mis  dans  le  temps  qu’ils  ne  le 
croyoient  pas  fi  près , il  leur  pafla 
fur  le  ventre  avec  tant  de  rapi- 
dité , que  fans  leur  laifler  le  teins 
de  fe  reconnoître  , il  les  mit  en 
fuite  , & fe  jetta  dans  la  Place. 
Profper,  ldacius&  faint  lfidore, 
' attribuent  cette  a&ion  vigoureu- 
se à Æcius  : mais  tous  les  autres 
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Hiftoriens  aflurent  que  toute  lit 
gloire  en  eft  dûë  à Littortusiài  que 
ïi  Ætius  y eut  quelque  part,  ce 
ne  fut  que  comme  General  des 
troupes  de  l'Empire  , & pour 
avoir  infpiré  à Lïttorius  le  def- 
fein  de  faire  cette  tentative. 

4*7*  L’infolence  des  Goths  dans  les 
Gaules , irrita  fi  fort  T Impératrice 
& Valent!  ni  en  fon  fils  , qu'ils  le  dé- 
terminèrent à redoubler  leurs 
forces  , pour  finir  une  fois  pour 
toutes  avec  des  Peuples , qui  de- 
puis long- temps  mettoient  l'Em- 
pire en  combuftiorç.  Pour  cet  ef- 
fet ils  prirent  à leur  folde  un  nom- 
bre confiderable  de  Huns  avec  i 
lefquels  ils  vivoient  en  parfaite  • J 
intelligence  > & envoyèrent  en  1 
même  temps  le  Comte  Cenforius  I 
vers  Hermeneric  Roy  des  Suives  » | 


& de  ne  point  inquiéter  les  Etats 

d’Efpagne  foûmis  à l'Empire* 


pour  faire  avec  lui  une  Alliance , 
par  laquelle  il  s’engageroit  de  ne 
donner  aux  Goths  aucun  fecours* 
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Theodoret  averti  de  tout  ce  qui  fe 
pàffoit  » envoya  de  fa  part  un  Of- 
ficier dune  très-grande  diftinc- 
tion  parmi  les  Goths , nommé  Frc- 
frnond , au  Roy  Hermeneric , pour 
former  avec  lui  une  Ligue  ofFen- 
five  entre  les  deux  Nations,  Per- 
fonne  ne  fiçait  pofitivement  l’effe% 
qu’eurent  ces  deux  Ambafiades  3 
mais  fur  ces  entre- faites , Herme- 
neric ayant  confirmé  de  nouveau 
la  Paix  qu’il  avoit  faite  avec  les 
Galiciens  quatre  ans  auparavant , 
on  inféré  avec  beaucoup  de  pro- 
babilité , qu’il  préfera  les  inte- 
rets des  Romains  à ceux  des 
Goths , ce  qui  donna  occafion  à 
JEcius  de  faire  tous  fes  prépara- 
tifs de  guerre , après  quoi  il  at- 
taqua les  Goths , & eut  diverfes 
rencontres,  avec  eux  , où  il  leur 
tua  un  nombre  a fiez  confidérable 
d’hommes  s mais  il  affoiblit  fi 
fort  fon  armée , qu’il  paiTa  toute 
cette  année  fans  pouvoir  en  ve- 
nir à un  combat  general , ce  qui 
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donna  le  temps  aux  Goths 
refpirer , & de  fe  tenir  fur  la  def- 
fenfive. 

En  ce  temps- là,  Hermeneric  Roy; 
des  Suéves  , fentant  que  fa  famé 
diminuoit  de  jour  en  jour > & ne* 
pouvant  plus  loûtenir  le  poids  du 
Gouvernement,  mit  fa  Couronne 
fur  la  tête  de  Rechile  fon  fils  » du 
confentement  des  Sucves  qui  le 
proclamèrent  Roy  folemnelle- 
ment.C  ecoit  un  Prince  doüé  d’ex- 
cellentes qualités,  & fur-tout  il  aï- 
moit  pauionnément  la  guerre. 
Dès  qu’il  fut  couronné,  il  ordon- 
na à fes  troupes  de  fe  tenir  prê- 
tes pour  entrer  en  campagne  au 
premier  ordre  qu’il  donneroit. 
ion  armée  étant  en  état  de  par- 
tir , il  la  conduifit  en  Andaloufie  » 
pilla , faccagea , brûla  tout  ce  qui 
le  trouva  fur  fon  paffage , & por- 
ta la  terreur  jufques  dans  le  camp 
des  Romains,  commandé  par^»- 
devotus , Gouverneur  de  la  Pro- 
vince pour  l’Empire  qui  pour 
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Arrêter  rimpétuofïté  de  ce  tor- 
rent ; rafîembla  le  plus  de  monde 
qu’il  lui  fut  poflible , & alla  au* 
devant  des  Suives  qu’il  rencontra 
^ fur  le  bord  de  la  riviere  de  Ge- 
nil  dans  le  voifinage  d’Anteque- 
ra  , où  il  fe  préfenta  à eux  avec 
une  contenance  fîere , qui  mar- 
quoit  le  defir  qu’il  avoit  d’en  ve- 
nir aux  mains.  Rechile  non  moins 
brave  que  lui , accepta  fierement 
le  combat  , & dans  un  ins- 
tant les  deux  armées  s’ébranlè- 
rent. Les  Romains  foutinrent  les 
efforts  des  Suives  avec  une  va- 
leur extraordinaire , le  combat 
fut  fanglant , & le  fuccès  incer- 
tain pendant  long-temps  y mais 
à la  fin  la  vi&oire  fe  déclara  en 
faveur  des  Barbares  , qui  défi- 
rent entièrement  les  Romains  y 
.s’enrichirent  de  leurs  dépoüilles  » 

& fe  rendirent  maîtres  du  païs. 

Des  pertes  fi  fréquemment  4334 
réitérées  dans  prefque  tous  les 
JE  tacs  dd’Enïpire , donnoient  des 
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inquiétudes  mortelles  à Falenti - 

ni  en  , mais  rien  ne  lui  tenoit  tant 

* 

à cœur  que  l’audace  des  Goths  > 
aufli  peut-on  dire  qu’il  fit  tous 
fes  efforts  pour  les  détruire  tout- 
à-fait.  Æcius  voulant  féconder 
fes  defirs , envoya  pour  la  fécon- 
dé fois  Littorius  contre  ces  Peu- 
ples avec  une  floriflante  armée. 
11  ne  fut  pas  plutôt  à portée  de  les 
attaquer , qu’après  avoir  taché  de 
fe  rendre  les  Aurufpices  favora- 
bles par  des  facrifices , félon  Pu* 
fage  du  Paganifme  dont  il  fai- 
foit  profefîïon,  il  prefenca  le  com- 
bat aux  ennemis.  Theodoret , qui 
n’étoit  pas  homme  à lâcher  pied , 
quand  il  étoit  queflion  d’acque-, 
rir  du  bien  & de  la  gloire > fit 
une  harangue  à fes  foldats  , dans 
laquelle  il  leur  reprefenta  qu’il 
s’agiffoit  d’éternifer  leur  nom  en 
triomphant  des  Vainqueurs  de 
tant  de  Nations , dont  la  défaite 
les  mettroit  en  état  de  jouir  glo- 
rieufement  du  fruit  de  leurs  longs 
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& pénibles  travaux  > que  pour  lui,, 
il  écoit  réfolti  dé  perdre  mille  fois 
la  vie,  plutôt  que  de  perdre  une 
ü belle  occafion  de  faire  connoî- 
tre  qu’il  étoit  digne  de  les  com- 
mander , de  qu’il  leur  appren- 
droit  par  fon  exemple  à bien  fai- 
re leur  devoir.  A peine  eut- il 
cefie  de  parler  , que  Littorius  at- 
taqua inconfiderément  les  Goths , 
qui  étoient  défendus  par  de  bons 
retranchemens , de  qui  n’eurent 
pas  plutôt  efliiïé  les  premiers 
coups  que  les  Romains  leur  por- 
tèrent, qu’ils  fondirent  fur  eux 
avec  tant  dordre  de  de  valeur , 
qu’ils  les  exterminèrent  , de  fi- 
rent Littorius  de  guer- 

re. Après  une  vi&oire  fi  com- 
plette  , il  fembloit  que  les  Goths 
dévoient  afpirer  à de  nouveaux 
triomphes  5 cependant  peu  dé 
jours  après  la  bataille , ils  envoyè- 
rent une  AmbafFade  à JEcius 
pour  lui  demander  la  paix , fans 
que  les  Hiftoriens  ayent  pu  ap-; 
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profondir  les  motifs  qui  les  oblî- 
i gèrent  à faire  cette  démarche.  < 
Le  General  Romain  ravi  de  les 
voir  dans  cette  difpofition , ac- 
cepta leurs  proportions, , & la 
Paix  fut  conclue.  j 

Tandis  que  les  armes  Romai- 
nes écoient  occupées  dans  les  Gau - 
les  contre  les  Goths  > Rechile  Roy 

• ‘ 4 

des  Suives  > attaqua  la  Ville  de 
Merida , la  prit,  & fe  rendit  mai-, 
tre  de  la  Lufitame  s ce  qui,piqua 
fi  fort  l’Empereur  > qu’il  envoya 
' le Comte  Cenforim  en  Efpagne 
pour  le  folliciter  de  renoiier  la 
paix  avec  les  Romains , de  laiffer 
en  repos  les  Peuples  fournis  à l’au- 
*.  torité  de  l’Empire,  &.  de  refti- 
tuer  tout  ce  qu’il  avoit  conquis. 
Mais  malgré  les  vives  reprefen- 
tations  de  Cenforius , ce  Roy  vie*, 
torieux  ne  voulut  entrer  en  au- 
cun accommodement , proteltant . 
que  puifque  le  Ciel  lui  fournif- 
foit  une  occafion  favorable  pour 

été  ndre  les  limites  de  fa  domina-, 
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don , il  n etoit  pas  d’humeur  de  * 
la  laifieréchapper.  Cenjonus  con- 
i iis  & indigné  d’un  refus  fi  auda- 
cieux , fe  retira  à Mertola , Place 
fituée  fur  le  bord  de  la  Guadia- 
na  ,.  réfolu  d’y  attendre  des  fe- 
j cours  pour  s’oppofer  aux  progrès 
des  Sutves  *■  mais  Rechile  l’y;  fui»* 
vit,  l’affiégea  , l’obligea  à capi- 
. tuler , & le  fit  prifonnier.  Au  mi-  44**- 
lieu  de  ces  triomphes  , le  Roy 
Hermeneric  mourut  à;  Mérida  , 
laifiant  à fon  fils  un  modèle  de 
, toutes  les  vertus  politiques  & mi- 
litaires. Après-  que  Rechile  eut 
;r  fait  faire  les  obfeques  d’un  fi  du 
i-  gne  Pere , il  entra  dans  l’Anda-r 
i-  lou  fie , aifiégea  Seville , & la  prit 

s maigre  la=  réfiftance.  qu’elle  fit  > 

3-  ÔC  fçaehant  que  Sahinus  qui  eu 
c<  étoic  Evêque,  avoit  puifiamment 
follicité  les  habitans  à tenir  bon 
s pour  l’Empire  > il  l’envoya  en 
i.  exil , & mit  Epiphane  à fa  place  > 
n qui , pour  parvenir  à cette  emi- 
i-  nenre  dignité , av  oit  mis  en  ufagç 
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toutes  les  fourberies  dont  un  Prê- 
tre ambitieux  , fans  foy  & fans 
religion , peut  être  capable.  m 
Rabin  après  avoir  été  chaffé 
ignominieufement  de  Seville,  paf- 
fa  dans  les  Gaules  pour  rendre 
compte  à Æcius  de  ce  qui  fe  paf- 
foiten  Andaloufie.  Mais  comme 
ce  General  ne  fe  trouva  pas  eu 
état  d’y  envoyer  du  fecours , lé; 
Roy  des  Suéves  fe  rendit  maître 
fans  aucun  obftacle  de  toute  la 
Province  & dé  toute  la  Carthagi - 
noife  y qui  porte  aujourd’hui  le 
nom  de  Royaume  de  Tolede.  Cel- 
le de  Taragone  étoit  fi  dépour- 
vue de  troupes,  & celles  qui  y 
étoienc  > avoient  tant  de  peine  à 
recevoir  leur  folde , que  n’ayant 
pas  de  quoi  fubfifter , elles  s’uni- 
rent à un  nombre  infini  de  Ban- 
dits , & commirent  dans  les  Vil- 
les & dans  la  campagne  des  meur- 
tres & des  vols , qui  firent  crain- 
dre à l’Empereur  une  Révolution 
dans  toute  la  partie  Orientale  de 
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l’Efpagne , plus  funefte  à l’Em- 
pire, que  toutes  celles  qui  étoienc 
arrivées  jufqu’alors.  C’eft  pour- 
quoi il  y envoya  promptement 
des  troupes  fous  les  ordres  d'jf- 
turius  , lequel  après  avoir  fait 
tfiaflacrer  une  partie  dé  cès  Bri- 
gands, & en  avoir  fait  arrêter 
plulieurs  > difperfa  tous  les  autres 
de  telle  forte,  que'  ne  pouvant 
pas  fe  raflembler  pour  former  un 
Corps  confiderable ; celle r en t de 
continuer  leurs  brigandages  * &■- 
la  Province  fut  en  repos.  Mais  les  ♦ 
autres  ne-  furent'  pas  à l’abri  des 
incurfions  de  ces  Bandits  i>  car 
ne  pouvantpas  fubfifter  dans  la 
Catalogne  , ils  fe  répandirent 
dans  la  Navarre  & dans  la  Bif- 
eaye  fous  le  nom  de  Bagaudes , 
prirent  la  Place  d’Araciel , & fi- 
rent dans  tout  le  païs*des  extor- 
fions  encore-  plus  confiderables  , 
que  celles  que  les  Catalans 
avoient  fouffertes  de  leur  parc- 
Pannée precedente. 
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En  ce  temps- là  Ajiurius  fut  raps 
pelle  par  l’Empereur ,,  fans  qu  on 
ait  jamais  pu  fçavoir  le  motif  de 
fon  rappel  i éc*  Merabaudes  fon 
gendre,  Efpagnol  d’origine,hom*- 
me  très-éloquent  & célébré  Poè- 
te, fut  mis  à fa*  place.  A peine 
fut-il  inftallé  dans  fon  employ , 
qu’il  alla  aux  troufles  des  Bagau- 
des , dont  il  fit  pafler  une  bonne 
partie  par  le  fil  de  l’épée  , plu- 
lieurs  furent  faits  priionniers  & 
féverement  punis,  les  autres  pri- 
rent la  fuite  , & Merabaudes  fut 
appellé  à Rome  après  avoir  ex- 
terminé cette  canaille.  Onatoû* 
jours  ignoré  le  nom  de  fon  Sue- 
cefleur.  Pendant  que  l‘interieur 
de  la } Galice  étoit  agité  par  tant 
de  troubles*  les  Vandales  firent  une 
defcente  fur  les  côtesde  cette  Pro- 
vince, la  pillèrent,  lafaccagerent, 
& enlevèrent  un  très-grand  nom»* 
bred’habitans  qu’ils  emmenerent 
captifs  à Carthage. 

L’Empereur  Valmtmm  voyant 
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«qu’il  lui  étoit  abfolument  nécef- 
faire  de  chafTer  les  Suéves  des 
Provinces  de  Carthagene  ôc 
d’Andaloufie > ou  d’abandonner 
pour  , toujours  ce  qu’il  poiîedoic 
encore  en  £fpagne,y  envoya  Avi- 
tus  à la  tête  d’une  çrofle  armée., 

' O 

, compolée  de  Romains  & de  Goths 
. que  Tkeodoret  lui  fournit  en  ver- 
tu du  Traité  d’alliance  qu’ils 
av  oient  fait  il  y avoit  cinq  ans, 
avec  ordre^ de  ne  pas  mettre  les 
armes  ba*s  fans  avoir  exterminé 

/ t 

ces  Barbares , en  cas  qu’ils  ne 
vouluflent  pas  rendre  à l’amiable 
ce  qu’ils  avaient  ufurpé.  Cet  or- 
dre étoit  fort  conforme  à fes  in- 
terets > mais  l’exécution  n’en  étoit 
pas  li  aifée  qu’il  fe  i’imaginoit , 
comme  il  parut  par  le  mauvais 
. fticcès  qu’eurent  les  armes  de 
l’£mpire , dont  à la  vérité  la  fau- 
te doit  être  imputée  à Avttus,  êc 
à la  cupidité  des  Goths  : car  les 
premières  opérations  des  Ro- 
mains furent  de  commettre  des 
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exécutions  inoUies  eontre  les  Ef- 
vpagnols  originaires  , rdc  lesGoths  ' 
‘ peu  difcip.Unez  ,&c  accoutumez 
. au  pillage , traitèrent  plûtôt  ces 
-pauvres  Peuples  comme  des  en- 
nemis qu’ils  alloient.  foumettre., 
vque  .Comme  des  membres  de 
.l’Empire  qu’ils  avoientordre.de 
* délivrer  de  l’oppreffion , fous  le 
vpoids  de  laquelle  les  Barbares  les 
faifoient  gémir , de  forte  qu’ils 
foufFroient  incomparablement 
«plus  de  la. part  de  leurs  Défen-, 
leurs  , que  des  Tyrans  qui  les 
,avoient?fubjugez. 

. Rcchile  qui  obfervoit  exaéle- 
;ment  toutes  les  fauffes  démarches 
des  Romains  &des  Goths-,  & qui 
voyoit  les  mauvais  effets  qu’elles 
. produ  ifoient,fe  tint  pendant  quel- 
que temps  fu  r la  défen fivejfaifant 
même  femblant  de  neyouloir  pas 
.en  venir  aux  mains::  mais  dès 
..qu’il  entrevît  une  occafion  favo- 
rable pour  attaquer  fes  ennemis  , 

41  fondit  fur  eux  avec  tant  d’ira- 

' * • 
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-pétuofité,  qu’il  les  défie  entiere- 
; nient , & mit  le  General  en  fuite , 
>ce  qui  lui  facilita  le  moyen  de 
ravager  toutes  les  Villes  qui 
vobéiiibient  à l’Empire,  & defe 
: rendre  maître  abfolu  de  la  Cam- 
pagiie  jufqua  fa  mort , qui  arri- 
va deux  mois  après.  ,C’étoit  un 
JPrince  dont  la  valeur  & la  con- 
duite ;ne  fçauroient  être  trop 
loiiées.  Quoique  Payen,il  gardoic 
beaucoup  de  mefures  avec  les 
t Chrétiens.  . 

-Les  Sucves  privez  d’un  Roy 
.dont  la  mémoire  leur  étoittrès- 
chere , crurent  qu’ils  me  poa- 
. voient  mieux  reparer  la  perte 
qu’ils  venoient  de  faire  , qu’en 
lui  donnant  Rechiaire  pour  luc- 
ceffeur.  11  étoit  bon  Catholique., 
& avoic  des  qualités  qui  le  ren- 
doient  digne  d’occuper  le  T rône 
; qtie  les  fufFrages  des  Peuples  lui 
deftinerent.  Dès  qu’il  eut  pris 
les  rênes  du  Commandement,  il 
.entra  dans  la  Lufitanie , & rava- 
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gea  tout  ce  qui  étoitfous  la  cl<v 
mination  des  Romains  > après 
quopil  demanda  en  mariage  une 
"fille'  de'  Theodoret  Roy  des  Goths~> 
-qui  la  lui  accorda  facilement,  & 
la  lui  envoya  fur  les  frontières  de 
Navarre  , où  il  l'alla  recevoir  à 
la  tête  d’une  greffe  armée  qui  fit 
-un  dégât  épouvantable  dans  tout 
le^païs.  En  ce  temps-là  le  Comte 
Cenforius  qui  étoit  prifonnier  à 
Seville,  ayant  voulu- exciter  une 

•fédition  dans  la  Ville  , eut  la  tête 
tranchée. 

•Pendant  que  les  Romains 
croient  fi  mal  menez  de  toutes 
■parts,  un  nommé  Bafde , Chef 
d’une  troupe  de  Bandits,  entra 
-dans  Tarazona , dont  les  hâbitans 
fe  retirèrent  dans  l’Eglife  où  ils 
firent  une  vigoureufe  réfiftance  : 
mais  accablez  par  la  multitude , 
ils  fureur  obligez  de  capituler  , 
& de  fe  rendre  aux  ennemis  , à 
condition  que  leurs  vies  feroient 
en  fureté.  Cependant  malgré  la 

Capi- 
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'Capitulation  , ils  furent  tous 
égorgez,  fans  exception  de  l'E- 
vêque Leon  , qui , comme  un  bon 
Palleur , fut  immolé  à la  fureur 
de  ces  Barbares  à la  tête  de  fon 
troupeau. 

Rechaire , héritier  de  l’ambition 
& de  la  valeur  de  fon  Prédecef- 
feur , ne  méditoit  rien  moins  que 
la  deftruétion  entière  des  Ro- 
mains. Mais  comme  fes  forces 
n’étoient  pas  fuffifantes  pour  une 
telle  entreprife  , il  rélolut  d’y 
joindre  une  partie  de  celles  de 
fon  Beau-pere.  Pour  cet  effet  il 
partit  au  mois  de  Juillet  pour  lui 
daller  faire  des  propofi tiens  avan- 
tageufes  aux  deux  Nations.  Il  n’eft 
pas  certain  s’il  alla  jufqua  Tou- 
loufe  , ou  s’ils  fe  virent  fur  la 
frontière.  Mais  ce  qu’il  y a de 
très-pofitif , c’eft  qu’à  fon  retour 
il  fe  joignit  à Bajile  Chef  des  Ban- 
dits 5 & qu’ayant  fortifié  fon  ar- 
mée par  cette  jonction,  il  défola 
tout  le  Territoire  de  SaragofTe  > 
Tome  L D 
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furprit  Lerida  qu’il  pillait  quan- 
tité de  prifonniers > êt  s’en  re- 
tourna chez  lui  comblé  de  ri- 
cheffes,  fans  avoir  trouvé  aucune 
réfiftancede  la  part  des  Romains» 
tant  leurs  forces  étoient  abba- 
tuës,  ou  occupées  dans  les  Gaules 
contre  les  Huns  qu’ Attila  y avoir 
attirez  , Iefquels  cauferent  tant 
d embarras  dans  l’Empire  , que 
Rechaire  crut  qu’il  manqueroic 
aux  réglés  de  la  politique  s’il  laif- 
loi.c  échapper  cette  occafion  fans 
en  profiter  : de  forte  qu’il  mit 
toute  fon  application  à ravager 
4^r*  tous  les  Etats  que  les  Romains 
avoient  confervez  en  Efpagne , 
qu’il  auroit  conquis  infaillible- 
ment , (i  Valentinien  n’eut  pas  ar-  - 
rêté  promptement  les  progrès  de 
(es  entreprifes  par  un  Traité  .de 
Paix  (i  avantageux  aux  Suives  » 
qu’il  étoit  Facile  à tout  le  monde 
d’entrevoir  le  déplorable  état  de 
l’Empire  » fur-tout  lorfque  I on 
apprît  que  l’Empereur,  réduit  par 
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les  calomnies  de  Maxime  dont  il 
avoit  violé  la  femme,  poignarda 
■•■lui-même  dans  fon  appartement 
jEcius , qui  , depuis  fi  long-temps 
rpar  fa  valeur  & par  fa  prudence , 
ioiuenoit  la  gloire  prefqueétein- 
te  de  l’Empire,  & dont  la  Milice 
•cherifioit  fi  fort  la  mémoire,  que 
pour  vanner  fa  mort  , favori- 
fa  les  defleins  ambitieux  de  ce- 
lui qui  l’a  voit  caufée  par  fes  im- 
poftures  , en  le  proclamant  Em- 
pereur,5c  poignardant  Valentinien 
le  fepriéme  de  Mars,  âgé  de  37. 
ans  , jour  deftiné  par  les  décrets 
de  la  Providence,  pour  voir  ex- 
pirer le  dernier  de  la  race  du 
grand  Theodofe.  • 

Valentinien  ne  fut  pas  plutôt 
mort,  que  tous  les  tumultes  qui 
«voient  été  excitez  à la  procla- 
mation de  Maxime , cefierent,  6c 
tous  les  fuffrages  s’unirent  pour 
la  confirmer  3 ce  qui  rendit  cet 
Ufurpateur  fi  orgueilleux,  qu’il 
contraignit  Eudoxie  > veuve  de 
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VFmnereur,  à luidonner  la  main» 
ayant  eu  la  foibleffe  de  lui  faire 
confidence  des  crimes  qu’il  avoir 
commis  >*pour  acquérir  la  poflel- 
fion  de  l’Empire  & celle  de  la 
perfonnej  ce  qui  irrita  fi  fortcet- 
te  Prince  (Te  » qu  elle  refolut  auiii- 
tôt  d’en  tirer  une  cruelle  van- 
geance  5 dut-elle  lui  coûter  la  vie» 
2c  caufer  la  ruine  totale  de  1 Em- 
pire > préférant  le  plaifir  de  fatis- 
faire  fon  reffentiment  à tout  ce 
qui  pouvoit  lui  etre  de  plus  cher 
au  monde.  Comme  une  profonde 
diffimulation  devoft  être  l’ame  de 
fon  deflein  , elle  feignit  d’etre 
fort  fenfible  à tout  ce  que  l’amour 
lui’avoit  fait  faire  pour  unir  leurs 
deftinées  : mais  dès  qu  elle  fut 

libre,  elle  envoya  un  de  fes  Con. 

fidens  à GenfericK oy  des  Vandales, 

• pour  l’inftruire  de  tous  les  for- 
faits commis  par  Maxime  pour 
u fur  per  l’Empire,  êc  pour  le  prier 
au  nom  de  la  bonne  intelligence 
qui  jegnoit  entre  lui  & VaknéU 
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nien,  de  prendre  les  armes  pour 
venir  arracher  des  mains  d’un 
Tyran,  une  Impératrice  infortu- 
née, lui  reprefentantqueles  trou- 
pes de  l’Empire,  dont  la  plûpart 
ne  fervoient  qu’à  regret  fous ; les 
ordres  dJun  homme , quelles re- 
gardoient  plûtôt  comme  un  mon- 
tre abominable , que  comme  un 
Empereur  , napporteroient  au- 
cun obftacle  à fes  entreprifes , ôc 
l'a  (Fur  a qu’il  trouveroit  dans  les 
cœurs  des  mécontens  une  ref- 
fource  qui  ne  lui  manquer  oie 
pas. 

v Genferic , touché  de  la  mort  dé- 
plorable de  Valentinien  ôc  de  la 
difgrace  de  l’Impératrice  Eudo - 
xie  y commanda  qu’on  appareillât 
une  flotte  , qu’il  tenoit  toujours 
prête  pour  mettre  en  Mer  à tou- 
tes lesoccafions  qui  pouvoient  fe 
préfenter  5 & après  avoir  réuni 
fes  troupes,  il  mit  à la  voile,  & 
prit  la  route  d’Italie  ou  il  arriva 
biea-tot,  & fe  rendit  maître-de 

Düj 
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Rome  fans  aucune  réfiftance  de 
la  part  de  ceux  qui  y comman- 
doient.  Un  événement  fi  peu  at- 
tendu , troubla  tellement  la  plu- 
part des  habitans  de  cette  Capi- 
tale de  l’Empire  , que  mettant 
toute  leur  fureté  dans  une  fuite 
précipitée , chacun  fe  retira  où 
il  pût.  Le  Tyran  lui-même  , ab- 
batu-ôc  concerné, voulut  s’enfuir: 
mais  ceux  qui  eurent  allez  de  fer- 
meté pour  relier  dans  la  Ville, 
fe  faifirent  de  lui  5 5c  le  regardant 
comme  l’Auteur  de  leurs  maux  , 
le  livrèrent  au  peuple  5c  aux  fol-  . 
dats,  qui  dans  un  inftant  le  maf- 
facrerent,  5c  le  jctterent  dans  le 
Tybre.  Après  la  mort  du  Tyran, 
Genjeric  fit  piller  la  V ille , ôc  riche 
des  tréfors  immenfes  qu’il  y trou- 
va , il  fe  rembarqua  avec  l’Im- 
pératrice 5c  Eudoxte  5c  Placiclie  fes 
deux  filles , & s’en  retourna  à 
Carthage. 

L’Empire  étant  vacant,  Théo - 
ioric  fCoy  des  Çoths , fit  procla- 
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mer  Empereur  Avitus  , General 
des  troupes  Romaines  dans  les. 
Gaules , & fît  avec  lui  une  étroite, 
alliance  offenfîve  & défenfîve , 
qui  fut  approuvée  par  tous  les 
Sujets  de  l’Empire , à caufq,  des 
grands  avantages  que  les  Ro- 
mains efperoient  d’en  tirer,  dans 
le  deflein  qu’ils  avoient  d’abattre 
la  puiflance  des  Suéves  en  Efpa- 
gne.  Cela  n’empêcha  pourtant 
pas  que  le  Roy  Rechaire  n’entrât 
dans  la  Province  Carthaginoife 
qu’il  défola  , & ne  prit  les 
principales  Villes  qui  étoient  à fa 
bienfeance , -fans  que  les  Romains 
fe  miflent  en  devoir  de  s’oppofer 
à fes  entreprifes.  Ils  fe  con  terne-* 
rent  feulement  d’envoyer  de  leur 
parc,  & de  celle  de  Theodoric  Roy 
des  Goths  , auprès  de  lui  , un 
Seigneur  nommé  Fronton  , & un 
autre  que  les  Hiftoriens  ne  nom- 
ment pas , pour  le  folliciter  à ra- 
tifier les  Traités  de  Paix  qu’il 
avoit  faits  avec  l’Empire.  Mais; 
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bien  loin  d’écouter  leurs  propofî^ 
, tions,  après  avoir  violé  le  Droic 
des  Gens  par  lesinfultes  qu’il  fît 
à leurs  AmbafTadeurs  5 il  les  fis 
fortir  de  fes  Etats , ôc  quelques 
M * jours  après  il  entra  dans  la  Pro- 
vince de  Tarragone  qu’il  détrui- 
sît entièrement  3 de  quoi  Theodc- 
ric  fut  fi  choqué  > qu’il  envoya 
de  nouveaux.  AmbafTadeurs  à ce 
Prince,. pour  lui  déclarer,  que 
s’il  ne  faifoit  pas  la  Paix  avec  les 
Romains,  il  ne  pouvoir  fe  difpen- 
fer  de  fe  joindre  à eux  pour  lui 
faire  la  guerre.  Rechaire  irrité 
des  menaces  de  Theodoric , répon- 
dit à fes  AmbafTadeurs,  qu’il  ne 
les  craignoit  ni  eux , ni  les  Ro- 
mains : qu’il  étoit  non  feulement 
. afTez  puifTanc  pour  fe  défendre 
contre  eux  tous , mais  même  pour 
- fe  faifir  de  Touloufe  fi  envie  lui 
en  prenoit,  êc  que  s’ils  ne  for- 
toient  pas  promptement  de  fes 
Etats , il  les  feroit  arrêter  j après 

quoi  il  tourna  fes  armes  une.fe- 


Digltized  by  Google 


d Ejjtagne.  L i v.  I.  81 
eonde  fois  contre  la  Province  de 
Tarragone  qu’il  remplit  d’hor- 
reur & de  carnage.  Theoderic  ne 
pouvant  plus  fouffrir  l’infolence 
audacieufe  du  Roy  des  Suéves , 
après  avoir  uni  les  forces  avec- 
celles  des  Romains,  paffa  en  Ef- 
pagne  à la  tête  d’une puiflance  ar^ 
mee  , réfolu  de  périr,  ou  de  faire 
fentir  à Rechaire  qu’on  nel’infui- 
toit  pas  deux  fois  impunément. 
Celui-ci  averti  que  fon  ennemi 
avoit  paflé  les  Pyrénées,  aban-f 
donna  promptement  la  Catalo- 
gne , & fe  retira  à la  hâte  dans 
les  Etats  pour  y renforcer  fon  ar- 
mée, qui  toute  vi&orieufe  qu’elle 
étoit,  ne  lailToic  * pas  d’être  fort 
affoiblie.  Theodoricle  fuivit  pas  à 
pas  > & l’ayant  joint  près  de  la 
riviere  d’Orbigo  dans  un  endroit 
qu’on  appelle  en  Efpagnol  el  Ra- 
ramo , lui  préfenta  la  bataille  ? 
Rechaire  l’accepta , & foûtint  va- 
lureufement  les  efforts  des  enne- 
jmis*  pendant  long-temps  : mais 

D v. 
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enfin  la  vidoire  fe  déclara  telle* 
ment  pour  Theodoric  , que  les  feuls- 
fuïards  évitèrent  la  mort  ou  la 
prifon  j Re chaire  fut  du  nombre , 
& laiflant  à fon  ennemi  la  gloire 
du. triomphe,  & les  dépouilles  de: 
fon  camp , il  fe  retira  dans  la  par- 
tie la  plus  Occidentale  de  la  Ga- 
lice, ou  il  croïoit  être  en  fureté,, 
mais  il  fut  trompé  dans  fon  efpe- 
rance.  Car  Thecdoric  pleinement 
inftruit  du  peu  d’avantage  que 
prod'uifoient  . les  vidoires , lorf- 
qu’on  ne  fçavoitpas  les  mettre  à 
profit  , après  s’être,  enrichi  des 
dépoiiilles  des  Suévcs , pourfuivit 
promptement  Rech aire , & en  cher- 
min  ilafliéçrea  la  Ville  de  Braça  >. 
la  prit,  la  pilla  fansetrufion  de 
fang  , parce  qu’il  vouloit  ména- 
ger la  viedeshabitans  pour  le  fer- 
vice  de  l’Empire  5 fe  contentant 
de  faire  mettre  aux  fers  les  prin- 
cipaux Suéves  qui  s’y  rencontrè- 
rent. Comme  la  meilleure  partie 
de  fon  armée  écoit  compofée  de 
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Goths  , que  ces  Peuple?  écoieut 
Arricns , & que  tous  les  habitans 
de  Braga  éroient  Catholiques  s 
tout  ce  que  la  fureur  de  l’héré- 
fiepetu  infpirer,  futmisunufage 
contre  les  Eglifes  & contre  les 
Monafteres.  Ces  faints  Lieux  fu- 
rent deftinez  à fervir  d ecuries 
aux  chevaux  de  ces  impies  : les 
Prêtres  furent  infultez , mal-trai- 
tez  , dëpoüillez  5 les  Religieufes  ■ 
çhaflees  de  leurs  cellules  & expo- 
fées  à la  dérifion  5 les  ornemens 
pour  le  Service  Divin  déchirez , 
& emploïez  à des  ufages  propha^ 
nés  ; les  vafesfacrez  rompus  jbri- 
fez  , fans  laifler  à la  piété  des  fi- 
dèles que  la  trifte  & inutile  ref- 
fource  des  larmes  pour  pleurer 
leur  difgrace. 

Quelques  jours  après,  Thccda - 
«r  ayant  appris  que  Rechaire  étoit 
à Porto  dangerenfement  malade 
des  bleffures  qu’il  avoit  reçues 
dans  la  bataille  dont  on  vient  de 
parler  > ordonna  qu’on  en  eue 

D vj 
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foin  j S?  qu’on  prit  bien  garde! 
qu’il  ne  s’échapât  > enfuite  il  .fie 
mourir  les  principaux  qui  avoient 
fomenté  l’infolence  de  Rechaire , 
& accorda  un  pardon  , general  à 
tous  les  autres. 

Ce  mémorable*  événement  ar-’ 
riva  le  28.  Oéfcobre  , & Rechaire 
mourut  au  mois  de  Décembre 
fuivant.  Quelques  Hiftoriens  pré- 
tendent que  fa  mort  fut  caufée 
par  fes  bleflures  5 quelques-autres 
difent  que  Theodoric  le  fit  maffa- 
crer.  llferoit  difficile  de  pouvoir 
décider  laquelle  de  ces  deux  opi- 
nions efl  la  véritable  5 mais  nous 
tenons  la  première  pour  plus  vrâi- 
femblabîe  ; quoique  l’humeur 
fanguinaire  de'Theodoric  femble 
autorifer  la  fécondé  , n’étant  pas 
fort  extraordinaire  qu’un  hom- 
me dénaturé  qui  avoit  fait  aflaf- 
finer  fon  propre  frere  pour  enva- 
hir fa  Couronne,  eut  fait  périr 
par  le  fer  un  beau- frere , qui  l’a- 

:vok  infiücé  tant  de  fo-is,  & bravi 
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jufqu’au  point  de  le  menacer  de 
l’aller  détrôner.  Quoiqu’il  en 
foit,  après  que  Thccdonc  eut  don- 
né à Braga  les  ordres  néceffaires 
pour  s’allürerde  la  Place  , il  en 
fortità  la  tête  de  fon  armée,  U 4J7/- 
fe  mit  en  campagne  pour  foumet- 
tre  à l'Empire  tout  ce  que  les 
Sucves  pofledoient  dans  la  Lufi- 
tanie. Ceux-ci  pour  éviter  de  tom- 
ber entre  Tes  mains , fe  retirèrent 
à la  hâte  dans  les  montagnes  de 
Z«£0,otrïis  fe  fortifièrent  le  mieux 
qu’ils  purent.  Maître  de  Merida, 
Capitale  de  la  Province , il  or- 
donna le  pillage  de  l’Eglife  de 
fainte  Eu!alie  Patronedela  Villes 
mais  il  n’eut  pas  plutôt  donné  cet 
ordre  impie,  qu’il  fut  faifi  d’'un 
frémifTement  qui  feiépandit  dans 
. tout  fon  corps , & qui  lui  infpira 
une  terreur  &.  une  crainte  qui  en 
arrêtèrent  l’exécution:  En  même 
temps  ayant  appris  la  mort  d'Avt- 
rus , il  partit  en  diligence  avec 
jme  partie  de  fes  troupes  pour  fe 
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rendre,  à Touloufe , oti  il  pré- 
voïoit  que  fa  préfenceferoit  né- 
ceffaire  , .&  ordonna  que  le  refte 
de  fon  armée  paffât  dans  cette 
partie  de  la  Galice  qui  eft  entre 
les  Rivières  de  Pyjuerga  6c  du- 
Duere  , oui  étant  arrivée  , celui 
qui  la  commandoit  envoya  un 
Corps  de  troupes  à Aftorga,  fous 
prétexte  de  mettre  la  V ille  en; 
fureté  contre  les  infultes  des  en- 
nemis de  l’Empire.  Les  habitans 
féduits  par  ces  apparences  trom- 
peufes  de  fecours,  ouvrirent  les 
portes , fans  s’appercevoir  qu’ils  - 
alloient  renfermer  cfès  loups  ra- 
virtans  dans  la  bergerie.  A peine 
ces  fourbes  fe  furent  rendus  maî- 
tres des  portes  les  plus  importans,  > 
que  le  refte  de  l’armée  entra  tu- 
multueufement  dans  la  Ville,  oit 
fans  avoir  aucun  égard  à l’âge , 
au  fexe  ni  à la  condition  , lesba- 
bitans  furent  paifez  au  fil  de  l’é- 
. pée  : les  Eglifes  pillées , propha^ 
aées  > les  Autels  abbatus>  les  va? 
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fesfacrez  enlevez.  Deux  Evêques 
qui s’y  trouvèrent , plufieurs Prê- 
tres, & les  habitans  qui  évitè- 
rent la  mort , furent  emmenez 
captifs  , & la  Ville  réduite  en 
cendres.  De-là  ils  paiïerent  à Pa- 
lencia  , ou  ils  exercèrent  la  mê- 
me cruauté,  de  même  que  dans 
tous  les  lieux  d’alentour,  à la  ré- 
fer ve  de  Valence  de  Don  Jean  3 
eu  quantité  de  monde  s’étoit  re- 
tiré , dont  ils  furent  contraints 
de  lever  le  fiége  après  y avoir  per- 
du beaucoup  de  monde. 

Ayulphe  , un  des  principaux 
Chefs  des  Suives , qui  s’étoic  dé- 
robé à la  fureur  des  'Goths , tenta 
de  fe  faire  élire  à la  place  de  Re- 
chape i mais  les  troupes  que  Theo- 
doric  avoit  laidées  à Braga  , en 
aïant  eu  avis  , le  prirent  dans 
Porto  , & lui  coupèrent  la  tête.  * 
Major  an  ayant  été  élevé  à l’Em- 
pire à la  place  à'Avitus , n’en  fut 
pas  pliit&t  en  pofleffion,  qu’il  s’ap- 
pliqua avec  un  foin  merveilleux 
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4J  §•  • à en  relever  les  débris  5 &.  comme  * 
i’Efpagne  avoit- befoin  d’un  Ge- 
neral expérimenté  pour  y com- 
mander les  troupes , il  y envoya 
le  Comte  Egidïus , dont  la  valeur 
& l’expérience  dans  l’art .militai- 
re & dans  le  Gouvernement,  lui 

W.  • 

étoient  connues , & il  alla  en  per-* 

' fonne  dans  les  Gaules , où  la  bri-» 
gue  de  Theodonc  , dont  Avitus 
avoit  été  intime  ami , avoit  em- 
pêché que  la  Province  Lyon noife 
5c  les ivifigoths  ne  le.  reconnnflent 
pour  Empereur.  Sidonius  Apoli- 
, naris  dit  dans  fon  Panégyrique , 
qu’il  eut  quelques  rencontres 
avec*l zs  G oths , &>qu’ii  les  battit. 

En  ce  tempsdà,  les  Suéves  vou- 
lant . a voi r un  Roy , envoyèrent 
deux  Evêques  à Théo  donc  Roy 
des  Goths  r pour  obtenir  de  lui  la 
permiffion.  d’en  élire  . un  , . qu’il 
leur  accorda  fans  peine.  Mais 
qiiand  il  fut  queftion  de  procé- 
der à leleéUôn  , la difcorde  pré- 

£da  à leurs  délibérations  y de  for-j 
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te  que  n'ayant  jamais  pû.  réunir 
les  fufrrages > .il  Te  forma  deux 
partis,  donc  l’un  fe  déclara  pour 
Fronton  , & l’autre  pour  Maldras*- 
Le  Roy  Theoderic  approuva  le: 
premier  j mais  étant  mort  fort 
peu  de  temps  après  avoir  été  éîti , 
les  Suives  nommèrent  Remifmond 
à fa  place , qui  fut  encore  agréé 
par  The  adorée , ce  qui  caufa  une.  , 
Révolution  qui  eut  des  fuites  fâ- 
cheufes.  Car  les  Partifans  de  Mal- 
dras  ayant  fait  une  irruption  dans  x r„ 
la  Lufitanie,  y commirent  toutes  ReT0Î* 

fortes  d’hoftilités  contre  les  Su- 

« 

jets  de  l’Empire , dont  ils  tuèrent 
un  très-grand  nombre.  Lifbon- 
ne  fut  prife  & livrée  au  pillage- 
De-là  ils  paflerent  dans  le  païs , 
qui  eft  arrofé  par  les  eaux  du.. 
Duere , où  ils  firent  un  dégât  ef- 
froyable. Theoâoric  dans  le  même: 
temps  fit  paffer  une  puiffante  ar- 
mée en  Efpagne  fous  désordres  • 
d’un  nommé  Cyrila,  pour  enlever - 

l’AüjWfcufie  aux  Romaiîis  avec: 


* 
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lefquels  il  étoit  fort  broüillé,  8c 
après  il  y envoya  de  nouvelles 
troupes  commandées  par  Suene - 
rie  » qui  prit  le  commandement 
de  toute  l’armée  dès  qu’il  fut  ar- 
rivé en  Andaloufie,  & Cyrila  fut 
rappelle  pour  fervir  contre  Ma~ 
joran  dans  les  Gaules , ou  il  ne  fur 
pas  heureux , ayant  été  battu  dans 
une  bataille  que  lui  livra  Egi» 
dius . , General  des  troupes  de 
i’Emp  ire  , ce  qui  mit  les  affaires 
de  Theodoricànns  un  tel  clef  ordre, 
qu’il  fut  obligé  de.  demander  ia- 
paix  à l’Empereur , qui  la  lui  ac- 
corda d’autant  plus  volontiers, 
qu’il  ne  fouhaitoit  rien  tant  que 
de  finir  la.  guerre  dans  les  Gaules 
pour  l’aller  faire  en  Afrique  con- 
tre Genferic  Roy  des  Vandales. 

Pendant  que  la  Paix  fe  négo- 
cioit  entre  les  Romains  & Théo - 
donc  y les  Suives  qui  fuivoient  le 
parti  de  Maldras , firent  une  fé- 
condé irruption  dans  la  Lufita- 
- nie,.  & y donnèrent  des  marques.» 
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de  leur  cruauté  ordinaire , tandis 


qiife  ceux  qui  Envoient  celui  de 
Remifmond  , faifoient  la  même, 
chofe  dans  la  Galice , mais  avec 
un  fuccès  bien  different  : car  les 
Galiciens  formèrent  un  Corps 
. confiderable  de  troupes;  quis’op- 
pofa  vigoureufement  aux  Suives  s 
en  forte  qu’après  avoir  foûtenu 
les  efforts  d’un  combat,  dans  le- 
quel la  perte  fut  prefque  égale  de 
part  & d’autre,  ils  refterent  fous 
la  domination  de  l'Empire.  Ma* 
jorm  averti  d’une  fi  vigoureufe 
réfiffance  , convint  avec  Theodo ? 


rie  qu’ils  envoyeroienc  en  Efpa- 
gne  une  armée  compofée  de  Ro- 
mains & de  Goths , commandée 
par  le  Comte  Ne  poli  en  de  la  parc 
de  l’Empire , 6c  par  Sueneric  de  la 
part  de  Theodoria  & en  atten- 
dant , ils  envoyèrent  un  Exprès 
aux  Galiciens  pour  les  exhorter  à. 
tenir  ferme  contre  les  Suives  juf- 
qu  a l’arrivée  du  fecours  qu’on 
leur  envoyoic..  Su.r  ces  entre-fai- 
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faites , les  Partifans  de  Maldrar 
Paflaflmerent , & mirent  à fa  pTa- 
ee  un  nommé  Frumarius , qui , fé- 
lon le  fentiment  de  plufieurs  Hif- 
toriens,  pour  monter  fur  le  Trô- 
ne , inlpira  aux  Suéves  le  coupa- 
ble' deiTein  de  commettre  ce 
meurtre,  mais  quelques  autres 
le  juftifient.  RemiÇmond  qui  fça- 
voit  que  les  Catholiques  em- 
ployoient  le  temps  de  Pâques  aux 
exercices  de  piété,  & qu’ils  paf- 
foient  une  bonne  partie  du  jour 
à l’Eglife  ou  dans  la  retraite  , 
profita  de  cette  occafion  pour 
furprendre  la  Ville  de  Luço  Y 
dont  il  fit  pafier  au  fil  de  l’epée 
tous  les  habitans  avec  les  Sucves 
qui  y étoient , aufii-bien  qu’Æfp- 
nefie  qui  en  étoit  Gouverneur. 
Mais  il  ne  joiiit  pas  long  temps 
du  fruit  de  fa  conquête  5 car  ies 
Generaux  de  l’Empire  & de  Théo - 
doric  y ayant  envoyé  un  Corps  de 
troupes,  tous  les  Suéves  qui  fe 
trouvèrent,  non  feulement  dan*. 
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Lugo , mais  même  dans  le  voifi- 
na<?e  , furent  égorgez  > à la  ré- 
ferve  de  quelques  fuïards  , qui 
ayant  appris  que  la  flotte  de  Gen- 
Çeric  Roy  des  Vandales  , avoit  bril- 
lé celle  des  Romains  a la  hauteur 
d’Alicante  , & que  dans  cette 
occafion  les  Goths  Si  1 Empire 
avoient  perdu  1 elite  de  ledits 
troupes  , s’allerent  incorporer 
avec  un  autre  Corps  d’armée  de 
leur  parti  qui  campoit  à quelque 
diftance  dé-là , efperant  que  dans 
l’abattement  où  étoient  leurs  en- 
nemis , ils  pourroient  faire  quel- 
que grande  entreprise  , ou  con- 
tre Fruwartus  y ou  contre  les  Ro- 
mains. Leurs  conjcaures  ne  fu- 
rent point  faufles-.  car  dans  le- 
tourdifTement  où  étoient  les  Ro- 
mains par  la  perte  confiderable 
qu’ils  venoient  de  faire,  Remij- 
rnond  trouva  le  moyen  de  faça- 
de r les  ; côtes  de  Lugo  , d Yria  Si 
du  voyage  d’Orenfe.  Quelques 
jours  après  , fon  armée  ôccella 
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de  Frumarius  s'è tant  rencontrées, 
«lies  en  vinrent  aux  mains  > & fé- 
lon toutes  les  apparences , le  fuc- 
cès  du  combat  dût  être  égal  de 
part  & d’autre  j puifque  peu  de 
temps  après  , ils  convinrent  d.u 
tort  qu’ils  avoient  de  détruire  un 
Pais  & des  Sujets  qui  dévoient 
leur  être  chers  > après  quoi  ils  en- 
voyèrent des  Ambafladeurs  à 
Theodoric  pour  lui  faire  des  pro- 
portions de  Paix. 

. Pendant  que  les  deux  Rois  des 
Suives  fe  disputaient  la  Couron- 
ne , Sueneri.cèt oit  dans  la  Lufita- 
nie  avec  don  armée , & faifoit  le 


dégât  dans  tous  les  endroits  que 
des  .Suives  avoient  ufurpez  lur 
d’JEmpire  , la  . fameufe  Scalabis  , 
que  nous  connoiflons  aujour- 
d’hui fous  le  nom  de  Santarem , 
fut  prife  d’aflaut & tous  les  ha- 
bitans  furent  égorgez. 

Toute-  l’Hfpagne  attentive  à 
tant  de  Révolutions,  foûpiroit 
après. une  Paix  generale  entre 
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ceux  oui  les  excitoient , & crue 
voir  les  défirs  fatisfaits  , lors- 
qu'elle 'apprit  que  l’Empereur 
Majoran  & Genferic  Roy  des  Van- 
dales » écoient  d’accord  , efperanc 
que  par  cet  accommodement  , 
l’Empereur  feroit  bien-toc  en  état 
d'exterminer  les  Suives , qui  de- 
puis fi  long-temps  faifoient gémir 
les  Efpagnols  fous  une  honteufe 
Servitude.  Mais  cette  efperance 
fut  vaine , comme  nous  l’allons 
voir. 

Rezimer  dont  nous  avons  fait 
•mention  , petit  fils  de  W allia  , 
.ayant  embrafTé  le  parti  des  Ro- 
mains dès  fa  plus  tendre  jeu nefTe, 
je  diftingua  fi  fort  dans  l’Empire 
par  fa  valeur  U.  par  fes  autres 
grandes  qualités , quel’Ufurpa- 
«îeur  Maxime  après  avoir  poignar- 
dé le  Patrice  Æefius  de  la  propre 
main  , ainfi  qu’il  a été  dit , le  mit 
à.  fa  place.  Rezimer  la  remplit  avec 
tant  de  réputation»  que  quoique 
.nommé  par  un  Tyran , les  defor- 


Digitized  by  Google 


• < 


Htjloire  des  Révolutions 
dres  de  l’Empire  & la  foiblefle 
de  l’Empereur  Avïtus->  firent  qu’il 
fut  dans  une  haute  faveur  jufqu  a 
l’Empire  de  Majoran , qui  ne  lui  • 

Î>arut  pas  un  Prince  propre  à fe 
aider  ménager  paries  brigues., 
ni  ;par  les  cabales  i de  forte  que 
craignant  avec  raifon  de  ne  pou- 
c voir  fe  conferver  par  ces  voyes , 

. il  prit  une  autre  route , qui  fuc 
de  confpirer  contre  l’Empereur  j 
mais  n’ayant  pas  befoin  d’entrer 
dans  le  long  détail  de  toutes  fes 
manœuvres , qui  regardent  plu- 
tôt les  Révolutions  de  l’Empire 
en  general,  que  celles  de l’Efpa- 
' gne  en  particulier  > nous  nous 
contenterons  de  dire , qu’il  aver- 
tit G enfer ic  Roy  des  Vandales , du 
deflein  qu’avoit  Majoran  de  lui 
aller  faire  la  guerre  en  Afrique  , 
ce  qui  fut  caufe  que  la  .flotte  de 
,cet  Empereur  fut  brûlée , & que 
l'Empire  fe  vit  fur  le  penchant 
de  fa  ruine.  Il  en  apprit  la  nou- 
velle avec  beaucoup  de  joïe,  af- 

furé 

9 w 


Digitized  by  Google 


i î'Effagne*  L i y.  I.  yy 
fu ré  qu’il  foûtiendroit  fon  crédit 
à la  faveur  des  troubles  & des 
defordres  ,*  mais  voyant  renaître 
le  calme  par  la  Paix  qui  venoic 
d’être  conclue  entre  les  Romains 
& les  Fandales  , & qu’il  avoir  à 
faire  à un  Empereur  qui  fçavoit 
gouverner  par  lui- même  ; il  for- 
ma le  barbare  defTein  de  priver 
l’Empire  du  plus  grand  bien  qu’il 
pouvoit  défirer,  en  faifant  périr 
celui  cjue  le  Ciel  fembloic  avoir 
fufcitepour  relever  les  débris  de 
la  puiflance  Impériale.  La  rage 
dans  le  cœur , il  perfuade  à ua 
Sénateur  Romain  nommé  Seve- 
rê  y que  s’il  a allez  de  courage 
pour  tuer  Majora n , il  le  fera 
élire  Empereur.  Stvere  ne  con- 
fultant  que  fon  ambition  , con- 
fent  à cet  attentat  , excite  le 

feuple  & les  troupes  contre 
Empereur , le  fait  affaiïiner  , fe 
Fait  élire  à fa  place,  & par-là  Re- 
Zfimer  acquiert  une  autorité  def- 
potique  dans  l’Empire  à l ombre 
Tomt  /.  E 
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d’un  Tyran , que  le  Comte  Rigi- 
dités > qui  commandoic  les  troupes 
Romaines  dans  les  Gaules  , ne 
voulut  pas  reconnoître. 

La  réfiftance  de  ce  General 
parut  de  mauvais  augure  au  Ty- 
ran , & à celui  qui  l’avoit  intrus 
dans  la  dignité  Impériale  par  fes 
forfaits , & pour  prévenir  les  mal- 
heurs qui  les  menaçoient,  iis  for- 
mèrent une  étroite  Alliance  avec 
Theodoric  Roy  des  Goths > par  la- 
quelle ils  s engagèrent  de  s ’opofer 
aux  entreprilés  du  fidele  Rgidius»  , 
La  Ville  de  Narbonne  - que  le  ! 
Comte  Agripin  eut  ordre  de.  re- 
mettre à Theodoric , fut  le  lien  qui 
ferra  les  noeuds  de  cette  Alliance: 
caufe  fatale!  de  l’entiere  décaden- 

s / * 

ce  de  l’Empire  en  Efpagne  , & 
d’une  infinité  de  malheurs  qu’on 
ne.fçauroittrop  déplorer,  & dans 
lefquels  l’Eglife  fe  trouva  enve- 
loppée au  grand  préjudice  de  la 
Religion  Chrétienne,  qui  y fleu- 
ridbit  avec  tant  d’éclat. 
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Dès  que  Theodoric  eut  (igné  le 
Traité  d’ Alliance  avec  les  Ro- 
mains , il  envoya  nn  Exprès  aux 
Suives  pour  les  folliciter  à entre- 
tenir une  bonne  intelligence  avec 
les  Galiciens  5 & en  même  temps 
Sueneric  & Nepotim  eurent  ordre 
de  repalïer  dans  les  Gaules  , où 
ieurpréfence  étoit  néceflaire.  Ar- 
borius  fut  envoyé  pour  occuper  la 
place  du  General  de  l’Empire  > 
avec  ordre  de  concourrir  de  tout 
fon  pouvoir , pour  faire  que  les 
Pollicitations  de  Theodoric  eulfent 
leur  effet  j mais  les  Suives  étoient  461: 
trop  accoûtumez  au  vol  & au  bri- 
gandage pour  laiffer  les  Galiciens 
long- temps  en  repos  5 en  forte 
qu’au  lieu  d’avoir  égard  auxpref- 
fantes  inftances  du  Roy  des  Gothsy 
ils  firent  dans  la  Galice  nn  nou- 
veau dégâtjplus  cruel  que  tous  les 
précedens , & dont  les  Peuples  fu- 
rent fi  accablez  , que  ne  pouvant 
plus  réfifler  à la  fureur  de  ces 
barbares,  ils  firent  partir  en  toute  ‘ 

Eij 
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diligence  un  Seigneur  de  leur 
Nation,  appelle  R allegonc,  pour 
prier  le  Roy  des  Goths  d interpo- 
ler fou  crédit  auprès  de  Remf- 
n>oni  , afin  de  faire  cefler  ces 
defordres.  Theodoric  touche  de 
leurs  maux , envoya  au  Roy  des 
Suèvesnvx  Officier  nomme  Cyrilla , 
pour  le  porter  à la  Paix.  Remiy- 
mond  averti  de  la  députation  des 
Galiciens , envoya  de  fa  part  un 
homme  de  la  Nation  pour  le  jul- 
tiüer  auprès  de  Theodoric  , & com- 
me il  rencontra  en  chemin  Cyrilla 
l’Envoyé  des  Galiciens,  qui  1 in- 
ftruifirent  des  ordres  dont  ils 
étoient  chargez  , & qu  il  avoir 
laide  le  Roy  ion  maître  dans  des 

difpofn ions  d accommodement  5 
il  rebrouffia  chemin  , & s’en  alla 
avec  les  Députés  de  Theodo/ic 6c 
des  Galiciens  à Lu  go , ou  les  prin- 
cipaux Chefs  de  la  Province  SC 
des  Suives  s’aflemblerent.  La  Paix 
y fut  conclue  , & Cyrilla  s’en  re- 
tourna dans  les  Gaules  fort  con- 


itized  by  Google 


ÀEfyagne.  Liv.  I.  loi 
tent  de  fa  négociation  ,perfuadé 
qu’il  avoit  ramené  la  tranquillité 
dans  un  Pais  où  ladifcorde  avoit 
régné  fi  long- temps.  Cependant 
a peine  fut- il  de  retour  à T oulou- 
fe , que  les  Galiciens  envoyèrent 
tin  nouveau  Député  à Thecdaric , 
pour  fe  plaindre  que  Remifmonâ 
fie  joiiant  de  la  foy  des  Traitéfrles 
plus  folemnels  , les  perfecutoit 
plus  que  jamais.  Sur  de  fi  juftes 
plaintes , le  Roy  des  Gaths  ren- 
voya une  fécondé  fois  Cyrilla  en 
Bfpagne  , avec  un  autre  Goth 
nommé  Remifmonâ  , pour  fommer 
le  Roy  des  Suéves , qu’il  eut  à fie 
reconcilier  avec  les  Ga'tciem , & 
que  s’il  ne  le^faifoit  pas , il  fie  ver- 
roit  obligé,  comme  Médiateur  ôc 
garant  du  Traité  qu’il  avoit  fait 
avec  eux  , de  joindre  fies  forces 
aux  leurs  pour  l’y  contraindre  par 
lés  armes.  Remijmond  qui  ne  vou- 
loit  pas  s’attirer  fur  les  bras  un 
auffi  redoutable  ennemi  , que 

Theedorici  demanda  du  temps  pour 

. • • • * . 
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rendre  raifon  de  fa  conduite,  & 
eonfentit  que  Cyrilla  demeurât  à 
Lugo  , en  attendant  la  réponfe 
du  Roy  fon  maître. 

Dans  cet  intervale  de  temps 
Fmmarius  mourut  dans  la  Lu  lita- 
nie, & fa  mort  fit  changer  de  face 
? aux  affaires  de  Galice  y car  les  Peu- 
ples laffez  d’une  guerre  qui  les 
accabloit , convinrent , que  tan- 
dis qu’ils  feroient  divifez  entre 
.eux,. les  uns  pour  foûtenir  les  in- 
térêts d’un  Roy  , & les  autres 
ceux  d’un  autre , ils  feroient  tous 
les  vi&imes  de  leurs  fa&ions , 8é 
que  le  meilleur  parti  qu’ils  avoient 
à prendre , étoit  de  le  réunir , & 
d’obéïr  à un  même  Souverain , de 
forte  que  Remfmond  fut  déclaré 
feul  Roy  de  tous  -les  Suives.  Les. 
premiers  foins  de  fon  Gouverne- 
ment furent  d’établir  une  bonne 
intelligence  entre  les  Suives  & 
les  Galiciens  > & fe  trouvant  pai- 
sible pdffefTeur  du  Royaume  , & 
voulant  fe  marier,  il.  crut  qu’il 
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ne  pouvoir  faire  d’alliance  avec 
aucun  Prince,  qui  lui  fut  plus 
avantageufe  que  celle  de  Thecdo- 
nc  Roy  des  Goths  , qu’il  trouva 
fort  difpofé  à lui  accorder  une  de 
fes  filles  j & c’efl  ici  l’époque  fa- 
tale de  l’introdu&ion  de  l’héréfie 
dans  le  pais  du  monde  le  plus  Ca- 
tholique : car  cette  Princefle  qui 
étoit  Arrienne,  ne  fut  pas  plû- 
tôt  en  Efpagne , quelle  employa 
toute  fon  autorité  pour  y intro- 
duire 1 ’Africmifine  * & pour  mieux 
réiiflir  dans  fon  entreprife,  elle 
obligea  le  Roy  Remfmond  fon  ma- 
ri , à abjurer  la  Religion  Catholi- 
que , dans  laquelle  il  a voit  vécu 
jufqu’alors  , & d’embrafler  la 
lienne. 

Remifmonà  plus  fort  que  jamais 
par  l’alliance  qu’il  venoit  de  con- 
trarier avec  le  Roy  des  Goths , & 
plongé  dans  l’héréfie,  ne  fongea 
plus  qu’à  étendre  les  limites  de 
Ion  Royaume , & à répandre  dans 
tous  fçs  Etats  les  dogmes  de  Fini' 
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pie  An  tus  : &.  trouvant  une  con- 
fondu re  favorable  pour  fe  ren- 
dre maître  de  Coimbre , il  y in- 
troduifit  fes  troupes  par  furprife, 
& à fon  retour  il  envoya  des  Am- 
baffadeurs  à fon  beau- pere  pour 
le  prier  de  lui  procurer  des  Mi- 
nières de  fa  fede.  Cette  demande 
étoit  trop  conforme  aux  fenti- 
mens  de  Theoàoric , pour  n’avoir 
pas  tout  l'effet  que  le  R.oy  des 
*sWt;rjpouvoit  délirer.  AjaxHvè- 
. que  Arrien , fut  envoyé  en  Efpa- 
. gne , où  dans  peu  de  temps  jl  cor- 
rompit la  foy  de  la  plupart  des 
Suives.  En  ce  temps-là , l’Empe- 
reur Severe  mourut  le^i 5.  d’Àoût 
de  mort  naturelle , félon  quelques 
Hiftoriens j d’autres  prétendent 
que  Rc&imer  le  fit  empoifonner. 
Cette  mort  ou  naturelle , ou  vio- 
lente , caufa  un  fi  grand  defordre 
dans  l’Empire,  qu’on  n’y  enten- 
• doit  parler  que  de  fadions  & de 
cabales , qui  produifirent  un  in- 
4?**  ter-Kegne  de  deux  ans , dont  Rer 
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mfmonâ  tâcha  de  profiter  , en 
furprenant  la  Ville  d 'Annonce  li- 
mée dans  l’ancienne  Galice , en- 
tre les  rivières  de  Duere  de 
Mino,  dont  le  nom  a été  chan- 
gé dans  la  fuite  en  celui  d 'Abona> 
à caufe  de  la  riviere  à'Jbus , qui 
coule  le  long  defes  murailles.  11 
exerça  tant  de  cruautés  contre 
les  habicans , qu’ils  furent  con- 
traint d’envoyer  un  Député  nom- 
mé Opilion  , au  Roy  Theodoric  , 
pour  le  prier  d’interpofer  fon  cré- 
dit auprès  de  fon  gendre,  afin 
qu’il  fit  cefier  l’oppreffion  dont  iL 
les  accablait  : leur  demande étoit 
fi  jufte,  que  fur  le  champ  il  en- 
voïa  des  AmbafTadeurs  à Remif- 
mor.d  , pour  lui  repréfenter  le 
tort  qu’il  faifoit  à fa  gloire , en 
violant  les  Traités  qu’il  avoie 
faits  avec  les  Sujets  de  l’Empire. 
Mais  ce  Prince  aveuglé  de  fa  bon- 
ne fortune  , méprila  les  repré- 
fentations  de  fon  beau-pere , & 
continua  tgûjours  fes  barbaries., 

‘ E V 
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ce  qui  obligea  le  Roy  des  Goths  a 
lui  envoyer  une  fécondé  Ambaf- 
fade  dont  on  ignore  le  fuccès , à 
caufe  que  T/^o^riravoitétéafTaf- 
finé  par  les  ordres  d'E  varie  , fon 
frere , qui  fut  élu  pour  fon  fuccef- 
fèur.  Cette  aétion  paroît  cruelle  y 
mais  une  telle  deilinée  fembloit 
être  dûë  à un  Prince  barbare  & 
ambitieux,  qui  pour  envahir  le 
Trône  de  Thorijmond  fon  frere 
aîné  > l’avoic  fait  po 
humainement  treize 
vaut. 

4^7*  Le  peuple  Romain  laiïe  d’un 
fi  long  inter- llegne  , envoya  des 
Ambaffadeursà  l’Empereur  Leon 
pour  le  prier  de  vouloir  donner 
un  Empereur  à l’Occident.  Leon 
jetta  les  yeux  fur  Anthemius  , 
fils  d’un  nommé  Procope , parent 
de  julien  ÏApoftat  , lequel  étant 
parfe  en  Italie  , fut  proclamé 
Empereur  par  l’armée  de  Re^b 
nier**  Maître  de  la  Milice  Romai- 
ne, le  15.  février,  félon  quel? 


ignarder  in- 
ans aupara- 
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qu es  Hiitoriens  3 le  1 1.  Avril,  fé- 
lon quelques- autres,  & félon  jplu- 
fïeurs , au  mois  d’Août.  11  etoit 
parvenu  par  fon  mérite  aux  pre- 
mières dignités  de  l’Empire , & 
avoit  époufé  une  fille  de  l’Empe- 
reur Marcien . Rezimer  étoit  fi 
puiffant  dans  l’Empire  , qu’/fo- 
themius  ne  crut  pas  avilir  fon 
rang  , en  lui  donnant  une  de  fes 
filles  en  mariage. 

Les  Tyrans  ont  befoin  de  pro- 
tection pour  fe  maintenir  fur  un 
Trône  acquis  par  un  forfaits 
comme  Evaric  étoit.de  ce  nom- 
bre , il  tâcha  d’attirer  dans  fon 
parti  les  Suéves  & les  Vandales 
par  des  AmbafTadeurs  qu’il  en- 
voya aux  uns  & aux  autres.  Ré- 
mi Jmond  Roy  des  Suéves , aufli  po* 
litique  que  lui  , en  envoya  au 
nouvel  Empereur , au  Roy  des 
Vandales  & à lui  , afin  de  faire 
alliance  avec  celui,  ou  ceux  de 
ces  trois  Potentats , qui  feroient 
plus  en  état  & en  difpofition  de 
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favorifer  fes  defleins  ambitieux  f 
& ayant  appris  par  fes  Ambafla- 
deurs  que  les  Empereur  Leon  & 
Anthemus  équipoient  une  flotte 
pour  aller  attaquer  Genferic  Roy 
des  Fandales , il  rappella  quantité 
de  troupes  qu’il  avoit  envoyées 
au  pillage  , & entra  en  Lu  litanie 
à la  tête  de  fon  armée , où  fous 
les  apparences  d’une  bonne  eor- 
xefpondance , il  furprit  Coimbrè* 
l’abandonna  au,pillage , fit  démo- 
lir fes  maifons  & une  partie  de 
fes  murailles  > mit  aux  fers  les 
habitans  •>  qui  n’eurent  ni-  le 
temps  ni  l’adreflè  de  s’enfuir." 
De  là  il  alla  affiéger  Lilbonne , 
qu’il  trouva  fans  défenfe , & y fit 
la  même  chofe  qu’à  Coimbre  vce 
qui  ayant  été  rapporté  à Evartc 
Roy  des  Goths,  il  donna  ordre 
aux  troupes  qu’il  avoit  en  Es- 
pagne , de  ravager  tout  ce  qui 
appartenoit  aux  K omains  & aux 
Suet  es,  ainfi  toute  fbfpagne  fe 

.vit  en  même  tems  en  combuflion. 
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. Le  malheureux  fuccès  de  la 
flotte  Impériale  , avoit  tellement 
confterné  Anthemius  dès  le  com- 
mencement de  fon  Empire  , 
que  le  Roy  des  Goths  fe  remit 
de  l’inquiétude  que  ce  grand 
armement  lui  avoit  caufé , ôc  for- 
ma. le  deflein  de  tirer  avantage 
de  l’embarras  ou  etoient  les  Ro- 
mains. Il  étoit  fur  le  point  de 
tourner  fcs  armes  contre  la  Ville 
de  Bourges,  lorfqu’il  reçût  une 
célébré  AmbaÆadede  la- part  de 
Genferic  Roy  des  Vandales,  par  la- 
quelle il  lui  donnôit  avis  , que  470; 
s’il  vouloit  porter  fes  forces  en 
Efpagne,  il  lui  promettoit  d’oc- 
cuper tellement  celles  des  Ro- 
mains , qu’il  lui  faciliteroit  les 
moyens-  de  fubjuguer  tout  ce  que 
l’Empire  y podedoit  , & de  le 
rendre  maître  dans  la-  fuite  de 
toute  la  Peninfule.  il  n’en  falloit 
pas  tant  pour  exciter  l’ambition 
d’un  homme  , qui  n’a  voit  pas  fait 
fcrupule  de  faire  mourir  ion  fre-r 
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47*  • re  pour  ufurper  fon  T rône  $ auffi 
xi  i.  ne  differa-t-il  pas  à lever  le  plus 
KevoJ.  grand  nombre  de  troupes  qu’il 
pût  , & de  leur  faire  paffer  au 
. plutôt  les  Pyrénées.  Pampelune 
fe  rendit  à leur  arrivée , & tou- 
tes les  Villes  du  voifinage  fuivi- 
rent  l’exemple  de  cette  Capitale. 
De-là,  elles  pafferent  en  Arragon, 
& prirent  Saragoffe  , Huefca  , 
laça  & quantité  d’autres  Places. 
A la  vûë  de  tant  de  progrès  , la 
Nobleffe  de  Catalogne  8i  du 
Royaume  de  Valence,  forma  un 
• Corps  d’armée  pour  tâcher  d’en- 
arrêter  le  cours  $ mais  comme 
ees  troupes  ri’étoient  ni  endurcies 
aux  travaux  de  la  guerre , ni  inf- 
sruites  dans  Part  militaire  i ces 
deux  malheureufes  Provinces 
n’eurent  d’autre  reffource  que 
d’implorer  la  clémence  des  V ain- 
queurs. 

-47Z'  & Le  fuccës  de  l’entreprife  d 
fuiv.  varie  ayant  furpaffé  de  beaucoup 
fes  efpérances , il  fe  tranfportaen 
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perfonne  en  Efpagne,  & étant  en- 
tré dans  l’Andaloufie  par  Car- 
- thagene,  il  fubjugua  en  peu  de 
temps  cette  vafte  & riche  Pro-  - 
vince , enfuite  il  fondit  fur  la  Lu- 
fitanié  , dont  toutes  les  Villes  lui 
ouvrirent  les  portes , après  quoi 
fl  ne  lui  fut  pas  difficile  de  rédui- 
re la  Carpetanie  j & en  moins 
dun  an , toute  T Efpagne , à la  ré- 
fer ve  de  ce  que  les  Sueves  y pof- 
fedoient , fut  foûmife  à fa  domi- 
nation, encore  les  y laifTa-t-il  dans 
une  efpece  de  dépendance,  en 
attendant  l’occafion  de  les  affu-' 

• -jettir  tout-à-fait. 

i Durant  fept  ans , l’Empire  fut 

[•  agité  par  des  troubles  inteftins  v 
s m qui  empêchèrent  les  Romains  de 
6 prendre  aucune  mefurepour  re- 

$ couvre r ce  qu y Evaùc  leur  àvoit 

tr,  enlevé  en  Efpagne  5 de  forte 

qu’ayant  eu  le  temps  de  s’y  for- 
t . tifier,  il  ne  fongea  plus  qu’à  y. 

£ établir  une  bonne  forme  de  gou- 
55  vernement.  Pour  cet  effet  en  cet? 
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479.  & te  année,  il  fie  compiler  toutes 
Jhtv.  les  Loix  que  fes  Prédecefîeurs 
a voient  faites , & les  fit  rédiger 
en  un  Code , afin  que  les  Goths , 
qui  les  avoient  obfervées  pendant 
le  tumulte  des  armes,  pour  gou- 
verner les  Pars  qu’ils  avoient  con- 
quis , pufTent  recuëllir  les  früits 
de  leurs  travaux  dans  le  fein  de 
la  paix  profonde  qu’il  leur  avoit 
procurée , & s’accoutumer  aux 
doux  avantages  de  la  vie  civile  r 
484.  après  quoi  il  mourut  a Arles, 
îaiflant  à la  pofiérité  l’idée  d'un 
des  plus  grands  Rois  que  les 
Goths  aient  eu  , & dont  la  gloire 
feroit  digne  de  l’immortalité  , s’il 
ne  l’avoit  pas  flétrie  par  un  fra- 
tricide, pour  ufurper  un  Trône  . 
qui  ne  lui  appartenoit  pas.  * Son 
obfti nation  à perfécuter  les  Ca- 
tholiques, lui  fit  commettre  des 
cruautés  & des  iuiuitices  crian- 
tes > & PArrianifme  dont  il  fai- 
foit  profeflîon  , fit  de  fi  grands 
progrès  dans  les  litats  fous  fon 
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régné  , que  tout -le  zele  des  Evê- 
ques de  France  & d’Efpagne  ne 
le  pût  éteindre  que  long-  temps 
après.  Alaric  fon  fils  lui  iuccéda, 
C’étoit  un  Prince  d’une  grande 
vertu , vaillant , mais  pacifique  5 
& il  n’auroit  jamais  eu  de  guer- 
res -avec  fes  voifins  , fi  fon  héré- 
Ee  ne  lui  eût  attiré  Clovis  Roy 
de  France  > fur  lesbras , lequel  ne 
pouvant  fouffrir  que  1 Arrianif- 
me  fubfiftât  dans  les  Gaules , le 
pourfuivit  à toute  outrance  5 & 
ne  le  laifla  jamais  en  repos,  qu’il 
ne  lui  eût  ravi  la  vie  de  fa  pro- 

Î>re  main , dans  une  bataille  qu’il 
ui  livra  près  de  Poitiers.  Quoi-  50 C. 
qu’il  fut  Arrien , il  permit  aux,. 
Evêques  Catholiques  de  célébrer 
le  Concile  d’Arles , ou  l’on  pria 
Dieu* pour  lui.  Il  étoit  fi  ama- 
teur de  la  juftice , qu  apres  avoir 
ordonné  à.  Avien  célébré  Jurif- 
confulte , de  faire  un  abbregé  des 
feize  L ivres  du  Code  Theodofeen  y 
il  le.  reihit  aux  Evêques  de  fes 
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Etats  , afin  qu’ils  l’examinaflent 
& l’approuvaflent.  Enfuite  il 
commanda  très  - exprefTément  à 
tous  les  Juges  d’en  appliquer  tou- 
tes les  réglés  & les  maximes  dans 
la  décifion  de  toutes  les  caufes. 
Heureux  ! fi  en  lai  (Tant  À?nalaric 
ton  fils  pour  fuccefleur  , il  lui  eut 
tranfmis  Tes  vertus  avee  fa  Cou- 
ronne. Mais  il  en  étoit  fi  éloigné , 
que  tout  fon  régné  fut  rempli  de 
cruautés,  d’injuitiees,  deconfu- 
ik>n  & de  di'fïentions. 

Amalaric  étant  fort  jeune  lorf- 
que  fon  Pere  fut  tué , il  fe  mit  en 
pofleflion  de  fes  Etats  fous  la  tu- 
telle de  Theodoric  Roy  des  oftro- 
goths , fon  grand-pere , qui  fou- 
tint  fes  interets  avec  autant  de  zé- 
lé, que  les  liens  propres,  6c  il  ne  lui 
falloit  pas  moins  qu’un  Protec- 
teur aufîi  puiffant  pour  conferver 
fa  Couronne»  car  à peine  fon  pere 
fut  il  mort,  que  Gefalaic  fon  frere 
bâtard,  fe  fit  proclamer  Roy  dans 
Narbonne  par  une  partie  des 
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Goths , qui  craignant  d’être  acca- 
blez par  leurs  ennemis  fous  la  do- 
mination d’un  enfant , lui  défé- 
rèrent la  Couronne,  dans  l’efpé- 
rance  qu’il  feroit  mieux  en  état 
de  les  défendre. 

Clovis  Roy  de  France  , Prince 
habile  , voyant  que  les  Goihs 
étoient  divifez  entre -eux  pour 
l’éle&ion  d’un  Roy,  tâcha  de  pro- 
fiter de  leur  divifion  , en  ne  leur 
laiiïant  pas  le  temps  de  fe  recon- 
noître.  Pour  reiiflir  dans  fon  en- 
treprife,  il  divifa  fon  armee  en 
deux  Corps,  & donna  le  comman- 
dement d’un  à Theoàorü  fon  fils, 
qui  fe  tranfporta  auffi-tot  au-de- 
la  de  la  Loire  , prit  Clermont  en 
Auvergne,  pafia  enfuitela  Dor- 
dogne, força  Rhodes,  Albi  & 
Cahors , dont  les  habitans  fe  ren- 
dirent fans  ré  fi  fiance , pour  fe- 
coüer  le  joug  des  Arriens  qui  les 
faifoient  gémir  depuis  fi  long- 
temps. clçvis  à la  tece  de  1 autre 
armée  > fubjugua  Poitiers , Sain- 
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tes , Bourges  , Bordeaux  &.  Tou- 
loufe  , où  il  s’enrichit  des  dé- 
pouilles des  Goths , dont  les  ri- 
^©S.  chefles  étoient  immenfes.  Gondi- 
baud  Roy  de  Bourgogne  , parent 
& allié  de  ce  Monarque,  fondit 
fur  le  bas- Languedoc , & affiégea 
Narborre,  ou  Gefalaic  s’étoit  retiré 
apres  la  mort  de  fon  pere,  lequel 
fortit  de  la  Place  avec  le  peu  de 
monde  qui  lui  étoit  refté,  & quel- 
ques nouvelles  troupes  qu’il  leva 
a la  hâte  pour  aller  arrêter  l’im- 
pétuoiité  des  Bourguignons-.mais 

- *1  fLlt  reçu  par  fes  ennemis  avec 
tant  d’intrépidité , qu’il  fut  vain- 
cu , & contraint  de  fe  retirer  en 
Efpagne  , après  quoi  Narbonne 
fut  prife  Sc  livrée  an  pillage. 

Au  milieu  de  tous  ces  défor- 
dres  , Theodoric  Tuteur  du  jeune 
jimalanc  , envoya  une  pu  i dan  te 
. armee  dans  les  Gaules  pour  défcn- 

- dre  la  Couronne  de  fon  Pupile  , 
tant  contre  les  François  6c  les 
Bou  rgu  ignon  s, que  contre  P ü fur- 
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pateur  Gejalaic . Le  premier  foin  de 
fes  Generaux  fut  de  fortifier  Ar- 
les 8c  toutes  les  autres  V illes  de 
Provence , dont  la  confervatiou 
importoit  infiniment  aux  intérêts 
d’ Amalaric.  Cependant  Clovis . 
pourfuivoit  vivement  fes  conquê- 
tes vers  la  côte  de  l’Qccean  Oc- 
cidental 8c  dans  l’Angoûmois.  A 
fon  afpe&d’Angoûlême,  les  mu- 
railles tombèrent  comme  par  une 
efpece  de  miracle,8c  il  y entra  fans 
coup  feri  r, tandis  que  Theodoric  fou 
fils,  forma  le  liège  de  CarcafTonne 
qu’il  fut  obligé  de  lever , tant  par 
la  vigoureufe  réfiftance  des  Af- 
fiégez , que  par  le  befoin  qu’eut 
Gondïbaud  de  fon  fecours  pour 
alîiéger  Arles , dont  les  habitans 
fe  défendirent  avec  une  telle  opi- 
niâtreté, qu’ayant  donné  le  temps 
à rbay  General  des  troupes  de 
Theodoric , Roy  d’ Italie , de  palier . 
le  Rhône  $ il  alla  attaquer  les  AC- 
fiégeans  dans  leur  camp , les  défit, 
leur  tua  trente-cinq  mille  hom- 
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mes , & enfuite  prie  Narbonne  * 
,8c  toutes  les  V illes  de  l'Aquitai- 
ne qui  n’a  voient  pas  été  conqtri- 
fes  par  les  François. 

Fier  de  tant  de  conquêtes,  il 
pafla  .en  Efpagne  pour  pourfui- 
vre  le  tyran  Gejalaic<\ui  s’etoit  for- 
tifié dans  Barcelone , d’où  il  le  fit 
décamper , fans  que  les  Hiftoricns 
nous  difent  .fi  ce  fut  en  l’y  affié- 
geant , ou  par  une  bataille , fè 
contentant  de  nous  apprendre 
qu’il  fe  fauvaen  Afrique  , pour 
demander  du  fecours  à Tralamond 
Roy  des  Vandales , qu’il  trouva  peu 
difpofé  à écouter  fes  propofitions. 
On  dit  feulement , que  touché  de 
fa  difgrace , il  lui  donna  quelque 
argent  & qu’il  le  congédia , ne . 
voulant  pas  avoir  d’affaires  avec 
S 1 Theodoric  Roy  d’I  talie , qui  ayant 

fçû  que  le  Tyran  s’étoit  réfugié 
chez  lui , lui  fit  de  grandes  plain- 
tes , & le  menaça  de  lui  déclarer 
la  guerre,  s’il  apprenoit  qu’il  f ai- 
dât à r avenir  d’hommes,  ni  dar- 
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gent.  Trafamond  s’excufa  envers 
Theodoric  , en  difant  qu’il  n’avoit 
fait  que  ce  que  le  Droit  des  Gens 
permettoit  , qui  écoit  d’exercer 
l’hofpitalité  en  faveur  d’un  Prin- 
ce fugitif,  & qu’il  potiftroit  être 
alluré  qu’il  obferveroit  une  exac- 
te neutralité. 

Cependant  Gefalaic  retourna 
dans  les  Gaules , & après  s’y  être 
•fervi  de  la'rgent  qu’il  avoit  reçâ 
.du  Roy  des  Vandales , pour  fe  fai- 
re proclamer  une  fécondé  fois , il 
paffa  les  Pyrénées  avec  une  armée 
afTez  nombreufe , dans  le  deiïein 
de  fe  rendre  maître  de  la  Cata- 
logne, & enfuite  de  tout  ce  que 
les  Goths  pofledoient  en  Efpagne. 
Mais  Theudis  qui  y commandoit 
les  troupes  de  Theodoric  6c  d 'Ama- 
laricion  petitfils,ayantapprisqu’il 
étoit  en  chemin, alla  au-devant  de 
lui , l’attaqua  6c  le  mit  en  fuite , G 
bien  qu’il  fut  contraint  de  repren- 
dre avec  précipitation  le  chemin 
des  Gaules , où  il  comptoic  d’être 
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en  fureté  en  quoi  il  fe  trompa  j 
car  Theudis  l’ayant  pourfuivi  yi- 
goureufement , l’atteignit  au  paf- 
fage  de  la  Durance , 6e  le  tua  » 
en  forte  qu1 Ama'aric  devint  feul 
6e  unique  poffefTeur  de  la  Cou- 
ronne de  fon  Pere  fous  la  tutelle 
de  Thcodoric  fon  Ayeul , qui  après 
la  mort  du  rival  de  fon  petit-fils, 
5 1 5.  & tacha  de  rétablir  dans  fes  Etats  le 
fin*  bon  ordre  que  la  guerre  y avoic 
interrompu  5 6e  entr’autres  cho- 
fes  il  ordonna  à tous  ceux  qui 
avoient  administré  les  Finances 
Royales,  de  lui  en  rendre  un  com- 
pte exaét  fous  de  griéves  peines , 
ce  c^ui  donna  beaucoup  d embar- 
ras a plufieurs.  Theudis  n en  fut 
pas  exempt , quoiqu’il  fût  regar- 
dé comme  le  Reftaurateur  de  la 
domination  des  Goths  en  Efpa- 
gne  : de  maniéré  que  la  crainte 
d’être  recherché  , comme  bien 
d’autres , lui  fit  prendre  la  Page 
çio.  réfolutjon  de  fe  marier  avec^îa 
fille  d’un  des  plus  grands  Sei- 
gneurs 
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•gneurs  qu’il  y eue  parmi  les  Ef-  yz+. 
pagnols  originaires  j 6c  immé- 
diatement après  fon  mariage , il 
forma  un  Régiment  de  deux  mil- 
le hommes  pour  luifervir  deCar- 
-des , en  cas  que  Theodortc  infiftât 
-de  nouveau  pour  l’obliger  d’aï- 
-1er  juftifier  en  perfonne  fon  ad- 
jminiftration  : 6c  comme  il  l’a  voit 
déjà  refufé , 6c  qu’il  étoit  réfolu 
-de  ne  pas  obéïr  , quelques  ins- 
tances que  fit  le  Roy  d’Italie,  il 
crut  cette  précaution  néceffaire 
pour  la  fureté  de  fa  perfonne. 

Cette  réfiftance  de  la  part  de 
Theudis , donna  beaucoup  à pen- 
ser à Theodortc  : mais  comme  il 
voyoit  le  danger  qu’il  y avoit  de 
'rompre-  avec  un  homme  fi  puif- 
fant  6c  fi  accrédité  en  Efpagne , 
il  diflimula  fon  chagrin , en  at- 
tendant une  occafion  favorable 

•» 

pour  le  faire  éclatter  > 6c  afin  de 
rendre  Jmalaric  plus  refpe&able 
aux  Efpagnols , il  lui  remit  le 
gouvernement  de  fon  Royaume. 

Tome  I.  F 
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j2j.  Trois  ans  après,  ce  Prince  con- 
çût une  haine  fi  implacable  con- 
tre le  Pape  Jean , contre  Symrn o- 
que  & .contre  Severin  Bo'éee  fon 
gendre  , qu’il  fit  mourir  le  pre- 
mier dans  la  prifon , & couper  la 
* tête  aux  deux  autres.  Et  comme 
il  avoit  fait  périr  ces  trois  grands 
hommes  fur  de  légers  foupçons, 
il  étoit  fi  bourelé  d’avoir  commis 
516.  un  fi  grand  crime,  qu’un  jour, 
ayant  vu  fur  fa  table  la  tête  d’un 
.poifion  dans  unbafiin , il  s’imagi- 
nât que  c’étoit  celle  de  Symma- 
*que  qui  le  menaçoit  , ce  qui  l’é- 
-pouventa  fi  fort , que  fe  levant 
tranfi  de  fraïeur  , il  fe  mit  au  lit, 
.ou  dans  peu  de  jours  il  rendit 
Pâme,  dans  des  craintes  que 
perfonne  ne  pût  calmer.  Après 
l'a  mort,  A th otarie  Roy  d’Italie, 
-&  Amalaru  Roy  d’Efpagne , con- 
vinrent que  le  Rhône  feroit  la 
diyifion  de  leurs  Etats  j que  les 
Tributs  qu’on  avoit  accoutume 
.de  porter;  d’E%agoe  à Thcodtric  > 
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cefferoient  5 & que  tout  ce  que 
ce  Prince  avoit  fait  emporter  de 
CarcaiTonne en  Italie,  ieroit  res- 
titué à Amalaric,  moyennant  quoi 
ils  n’auroient  rien  à Se  demander 
l’jun  a l’autre. 

Amalaric  fe  voyant  en  état  de 
gouverner  par  lui-même , réfolut  ' 
de  Se  marier  5 & comme  aucune 
alliance  ne  lui  pouvoit  faire  plus 
d’honneur  que  celle  des  Rois  de 
•France , il  fit  demander  cio  tilde  t 
fille  du  grand  Clovis  , laquelle  lüi 
fut  accordée  -,  à condition  qu’il 
lui  laifleroit  la  liberté  de  vivre 
dans  la  Religion  Catholique , ce 
•qu’il  promit,  mais  qu’il  n exécu- 
ta pas.  Comme  cette  augufte  JJ&J 
Princede  profefToit  exa&ement 
les  Saintes  maximes  de  l’Eglife 
Catholique  , que  Sainte  ClotÜde 
fa  mere  lui  avoit  enSeignées  avec 
un  foin  merveilleux' , ; ce  cruel 
Prince , qui  étoit  Arrien , la  per- 
fecuta  pour  la  faire  changer  de 
Religion.  Pendant  long  - temps 
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elle  foufFric  avec  une  patience 
digne  de  fa  piété  , les  mauvais 
traitemens  que  ce  Tyran  lui  fai- 
■ Toit  : mais  comme  il  ne  refpe&oic 
en  elle  ni  fon  rang  ,ni  fa  qualité 
d’époufe,  elle  s’en. plaignit  à fes 
freres  } & -pour  preuve  de  la 
cruauté  de  ce  Barbare , elle  leur 
envoya  un  mouchoir  teint  du 
fang  qui  avoit  coulé  des  blef- 
fures  qu’il  lui  avoit  faites. 

Le  Roy  childebert  ne  pouvaot 
pas  fouffrir  que  la  Reine  fa  fœur 
fat  traitée  fi  indignement,  réfolut 
de  l’aller  vanger > & fans  perdre  de 
Jtemps  , il  entra  à main-armée 
dans  les  Etats  d 'Amdaric , qui  fe 
mit  en  campagne  pour  s’oppofer 
à un  fi  redoutable  ennemi.  11  le 
rencontra  près  de  Narbonne  , 
dans  un  lieu  trèsqpropre  à lui  li- 
vrer bataille  , ce  qu’il  fit  avec 
beaucoup,  de  fierté , mais  avec  fi 
peu  de  fuccès , qu’après  avoir  vu 
tailler  en  pièces  toute  fon  armée , 
il  ne  trouva  de  falut  que  dans  la 
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légèreté  ae  fon  cheval , qui  Pau* 
roit  fauve , fi  l’avarice  ne  l’eut 
pas  fait  revenir  fur  fes  pas  pour 
aller  prendre  fes  tréfors  : rtiais 

I * 

par  un  jufte  châtiment,  il  trouva- 
la  mort  dans  le  temps  qu’il- ne- 
fongeoit  qu  a fes  richeifes.  Digne- 
recompenfe  de  fon  impiété  ôc  do- 
fa  cruauté  envers  une  Princelfe, 
dont  la  piété  faifoit  l’admiration 
f de  toute  l’Efpagne  ! 11  n’eft  pas 
poffible  de  dire  de  quel  genre  de- 
: more  périt  ce  malheureux  Prin- 

c ce , ni  en  quel  endroit  il  fut  tué. 

; Quelques  Hiftoriens  prétendent - 
g que  ce  fut  à Narbonne,  oh  vou- 
]e  lant  fe  réfugier  dans  une  Eglife 
i;  des  Catholiques,  un  François  le 
jj  tua  d’un  coup  de  lance.  Saint 
i,  lfidore  dit , qu’après  avoir  perdu 

la  bataille,  il  .s’enfuit  à Barce- 
; lonne,  oh  fes  propres  Sujets  l’é- 
i:  gqrgerent.  D autres  , alfûrent  , 

f que  Theudis  le  tua  de  la  propre 
: main.  Quoiqu’il  en  foit , chtlde- 

i fart  après  s’être  faill  de  fes  tré- 

r*  • • • 

1.  . f "j 
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fors  , prit  la  route  de  fes  Etats: 
avec  la  Reine  Clotilfa  fa  fœur.. 
Mais  cette  vertueufe  6c  infortu- 
née TPrinceffe , accablée  fous  le 
poids  des  mauvais  traitemens  que: 
fon  impie  mari  lui  avoit  fait  fouf- 
£rir , mourut  en  chemin  , 6c  fut 
enterrée  à Paris  dans  PEglife  des. 
Apôtres  S.  Pierre  6c  S.  PauL 
fqui  eft  aujourd’hui  fainte  Ge- 
neviève ) auprès  du  Roy  Clovis 
fon  pere. 

Parmi  les  tréfors  à'  A mal aric , iP 
s1  y trouva  foixante  Calices,  quin- 
ze Patenes , 6c  d’autres  vafes  fi- 
erez d’or  qu’il  diitribua  à diver- 
ses Eglifes  j ce  qui  a paru  extra- 
ordinaire aux  Hiftoriens  qui  ont 
raconté  cet  événement , ayant  de 
la  peine  à comprendre  qu’urt 
Prince  hérétique  ptit  avoir  dans 
les  coffres  des  chofes  facrées  ,• 
d’où  ils  ont  inféré  que  ces  Cali* 
ces  6c  Ces  Patenes  ne  venoient  pas 
de  lui  > 6c  comme  pour  le  malheur 
de  PHiftoire,  il  ne  fe  trouve  que 
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trop  d’ Auteurs  , qui , Faute  de 
preuves  favorables  aux  fables 
qu’ils  inventent  , & qu’ils  débi- 
tent pour  des  anedoétes  3 Aymoin 
& quelques-autres  après  lui , afin 
de  perfuader  que  chiîdebert  avoit 
enlevé  ces  précieux  tréfors  dans 
quelque  Eglife  , difent  que  ce 
Prince  après  la  mort  dîAmalaric , 
pouffa  le  cours  de  fa  vi&oire  juf- 
qu’à  Tolede,  qu’il  prit , & que 
dans  le  pillage  il  fit  enlever  les 
vafes  facrez  dont  nous  venons  de 
parler.  Mais  nos  plus  célébrés 
Hiftoriens  rejettent  cette  opi- 
nion comme  faufle  & comme  in- 
jurieufe  à la  piété  de  chiîdebert  5 
d’autant  que  Grégoire  de  Tours  * 
Auteur  Contemporain  , n’en  die 
pas  un  mot  3 & que  d’ailleurs 
étant  certain  que  la  mort  d'Ama* 
laric  arriva  au  mois  de  Décem- 
bre , il  n’y  a pas  d’apparence  que 
Chiîdebert  entreprit  de  paffer  les 
Pyrénées  dans  le  cœur  del’hyver* 
fans  compter  qu’il  y a des  preu-* 

E iiij 
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ves  pofitives  j qu’il  n’employa  pas 
fix  mois  à cette  expédition  5 ainfi 
ce  temps  n’auroit  pas  été  fufiifanc 
pour  aller  prendre  T olede, qui  eft 
à 150.  lieues  de  Clermont  en  Au- 
vergne , d’où  il  partit  pour  aller 
vanger  la  Reine  fa  fœur  ; d’où 
l’on  doit  conclure  avec  le  Docteur 
Ferreras,^  qu’il. eft  probable  qu’^- 
malanc  ayant  été.  preffé  de  partir 
pour  aller  faire  t czck  childebert , 
& n’aïant  pas  alfez  d’argent  pour 
fournir  aux  frais  d’une  guerre  à 
laquelle  il  ne  s attendoit  pas , il 
fe  fai  fit  des  vafes  facrez  des  Eglf- 
fe*s  des  Catholiques  qu’il  avoit  ac- 
coutumé de  dépoiiiller  fi  fouvent. 

. C’eft  aux  Critiques  à décider  ce 
point  problématique  de  l’Hilloi- 
re..  Voyons  préfentement  ce  qui 
fe  paffa  en  Elpagne  aprèsla  more 
$ Am&laric. 

jji.  Les  Goths  après  la  mort,  de 
leur  Roy  , s’aflemblerent  pour 
procéder  à leleffcion  d’un  autre > 
&.  rappellant  à leur  fouvenir  la. 
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douceur  & ia  fagefle  du  gouver- 
nement de  Theudis  pendant  la 
Minorité  d 'Amalaric , ils  convin- 
rent unanimement,  que  perfon- 
ne  ne  méritoit  mieux  que  lui  d’oc- 
cuper un  Trône  qu’il  avoit  fi  glo- 
rieufement  défendu  , de  fortef 
que  toutes  les  voix  fe  réiinirent 
pour  le  nommer.  Les  dix  premiè- 
res années  du  régné  de  ce  Prince 
fe  paflerent  dans  une  profonde 
paix , au  bout  defquels  elle  fut 
interrompue  par  Childebert  Roy 
de  Paris , & par  Clotaire  Roy  de 
S oiflons,  qui  fe  trouvant  trop  ref- 
:■  ferrez  dans  les  étroites  limites  de 
leurs  Etats,  entreprirent  de  les 
e étendre  aux  dépens  de  ceux  de 
i-  Theudis.  Pour  cet  effet  , après 
i avoir  formé  nne  grofle  armée, 
t ils  s’acheminèrent  vers  les  Pyré- 
nées , & paflerent  en  Efpagnej  ou 
t ils  firent  un  dégât  épouvantable, 

r c prirent  Pampelune,Calahorra,  & 

•toutes  les  autres  Villes  fltuées  en- 
; jrei’Ebre  & le  Minho , en  tirant 
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vers  l’Occident 5 de-là  ils  marchè- 
rent vers  l’Orient',  pénétrèrent 
dans  l’Araçon , & affiéçerent  Sa- 
ragofFe  , dont  les  habitans  le 
voyant  privez  de  tout  fecours  , 
eurent  recours  à Dieu  par  l’in— 
terceffion  de  faine  Vincent  Mar- 
tyr , qu’ils  tâchèrent  de  fe  ren- 
dre propice  par  un  jeune  rigou-' 
reux  & par  uneproceffion  folem- 
nelle  qu’ils  firent  au-tour  des  mu- 
railles de  la. Ville,  à laquelle  les- 
femmes  affilièrent  vêtues  de  noir,, 
les  cheveux  éparts , la  tête  cou- 
verte de  cendres  ; les  unes  chan- 
tant les  facrez  Cantiques  , lès- 
autres  pleurant  pour  fléchir  la- 
divine  Mifericorde,  & mettant 
toute  leur  confiancèen  l’Etolede 
ce  faint  Martyr  , portée  par  un 
Prêtre  avec  une  grande  dévo- 
tion. Les  deux  Rois  étonnez  de 
ce  pieux  fpettacle,  fans  pouvoir* 
pénétrer  ce  que  ce  pou  voit  être, 
s’en  informèrent  5 éc  après  avoir 
«té  inftruit*  du  fait , ils  firent  dire 
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aux  Afiiëgez  que  par  refpe&pour 
un  Saine  en  qui  ils  a voient  tant  de 
confiance,  ils  étoient  réfolus  de 
lever  le  fiége , fans  exiger  autre 
chofe  que  quelque  Relique  pour 
porter  dans  leurs  Etats.  Ces  Peu-* 
pies  pleins  de  reconnoiflancedeur 
donnèrent  l’Etole  qui  avoit  ga- 
ranti leur  Ville  de  Porage  qui 
les  menaçoit  5 après  quoilesdeux» 
Rois  reprirent  la  route  de  Fr  an-* 
ce  j mais  Theuckfele  General  des  ■ 
troupes  de  Theuiiis , leur  coupa  le 
chemin,  & les  attaquàavec quel* 
que  avantage.  Les  uns  difent 
qu’ils  fe  tirèrent  de  cet  embarras 
par  l'interceflion  de  Paint  Avii* 
Les  autres  moins  crédules , afiu- 
rent  que  chilàcbert  facilita  fa  re- 
traite à la  faveur  d’une  fomme 
confiderable  d’argent  qu’il  don» 
na  au  General  hfpagnoL  Cela 


n’empêcha  pourtant  pas  qu’après 
que  les  deux  Rois  furent  hors  de 
danger , ce  perfide  ne  donnât  fur 
leur  arrierc-garde , & qu’il  ne» 
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fît  uEumaffacre  horrible»  en  quoi' 
il  eft  vrai  de  dire  y qu’il  trahit 
tout  enfemble  & le  Roy  fon  maî- 
tre, &:fes  ennemis,  en  violant  la 

’il.devoit  à celui-là,  6c 
iu?il  avoit  donnée  aux 
avorifer  leur  retraite  : 
mais  ce  n’étoit  pas  le  feul  traître 
que  ce  Monarque  nourrifloic 
548.  dans  fon  Royaume.  Car  un  jour 
qu’il  entroit  dans  fon  Palais, -un 
aflaflin , qui  pou r avoir  un  accè» 
plus  facile  auprès  de  lui  ,-feignoit 
d’être  fou , lui  donna  un  coup  de 
poignard  dont  il  mourut  peu  de 
temps  après. 

xiv.  ' Après  la  mort  de  Theudis,  les 
lUvol.  Goths  élurent  Theudlfele  pour 
Roy,  qui  en  ce  temps -là  étoit? 
General  des  armes  d’Efpagne,  & 
dont  la  valeur  étoit  Fort  eftimée  > 
mais  du  refte , c’étoit  un  moudre 
dans  l’ordre  de  la  nature  par  la 
dépravation  de  fes  moeurs  Tan- 
dis qu’il  ne  fut  que  fujet  de  l’Etat, 
il  eut  aflfez  de  politique  pour  ca- 
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cher  fes  défauts.  Mais  dès . qu’ib 
fut  Roy> ,.  il  fit  paraître  tant  de 
diflolution  , qu’il  lâcha  la  bride 
à fes  payons  , Sc  abufa  indi- 

rement  du  pouvoir  que  donne 
Trône. . Dès  qu’une  femme 
avoit  le  malheur  de  lui  plaire  , 
il  l’enlevoit  fans  refpeéter  ni  ver- 
tu , ni  rang  y.  & facrifioit  même 
les  maris  à fa  ^brutalité } ce  qui 
irrita  les  Grands  & les  Peuples  à 
un  tel  point  , qu’un  foir  qu’il 
avoit  invité  à fouper  quantité  de 
Seigneurs  , , ils  réfolurent  de  le 
tuer  - pour  affurer 1 leur  vie  8c 
l’honneur  de  leurs  femmes.  Au 
milieu  du  repas , ils  éteignirent 
les  lumières , & le  poignardèrent 
fins  ^qu’aucun  de»  fes  Gardes  fe 
mît  en  devoir  de  le  défendre , 
voyant  avec  joye  périr  un  Tyran 
qu’ils  nefervoientqu’àregret.  Il 
ne  régna  que  17.  mois,  pendant  ^ - 
lefquels  fes  > fujets ' éprouvèrent 
toutes  fortes  de  cruautés.  • | 

Dès  qu’il  fut  mort , les  princî** 

1 
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gaux  Chefs  de  la  confpiratio» 
élurent  Agita fans  attendre  le 
«onfentement  unanime  de  tous 
. ceux  qui  étoient  en  droit  de  con- 
courrir  à lele&ion  , ce  qui  fut 
eaufe  de  plufieurs  guerres  intef- 
tines  qui  déchirèrent  l’Etat > & 
qui  fe  terminerentpar  la  mort  du 
Roy  „ dont  la  diflolution  n’étoit 
pas  moins  grande  que  celle  de 
Ion  PredécefTeur , .aufii  fa  fin  ne 
fut  pas  plus  heureufe  >.  ni  fon  nom 
plus  illuftre  que  celui  de  Theudi- 
fele.  Comme  il  n’étoit  que  fimple 
Capitaine  avant  qu’on  lui  mît  la 
Couronne  fur  la  tête,  . cette  élé- 
vation lui  infpira  un  orgueil  fi 
infolent,  qu’il  devint  infuporta-? 
ble  à tout  le,  monde.  Plufieurs- 
Villes  d’Andaloufie  ne  pouvant 
plus  fupporter  le  joug  de  fa  ty* 
XV.  rannie,  fe  révoltèrent  pour  le  fe- 
Kcv ol.  coije  r , & él  ü rent  pour  Roy  Atha* 
mugi! de , d’une  famille  très-diilin- 
guée  parmi  les  Goths.  La  nouvel- 
le de  cette  éleélion  fut  un  coup 


Digitized  by  Googl< 


cTEfyagne . ti  v.  F.-  i$f 
de  foudre  qui  accabla  d’abord 
Agila.  Mais  comme  il  ne  man- 
quoit  ni  de  courage  ni  d’ habilité,, 
il  fe  mit  en  devoir  de  soppofer 
aux  entreprifes  de  fon  Compéti- 
teur, qui  prévoyant  que  les  for- 
ces de  ceux  qui  l’avoient  placé 
furie  Trône  ,n  etoient  pas  capa- 
bles de  l’y  maintenir,  eut  recours 
à des  fccours  étrangers.  Celui  de 
FEmpereur  fuftimen  lui  ayant  pa- 
ru le  plus  favorable  , il  envoyai 
un  Ambafladeur  à Conftantino- 
ple  pour  le  foliiciter  de  joindre 
fès  forces  aux  fiennes , & de  lui 
offrir  en  recompenfe  quelques 
Places  en  Efpagne. 

■fujli  nïc,n  dont  la  gloire  éclat- 
toit  dans  tout  le  monde  par  les 
vi&oires  qu’il  avoit  remportées, 
en  Afie  fur  les  Perles  & fur  les 
Samaritains,  en  Afrique  fur  les 
Vandales  & fur  les  Gothsen  Ita- 
lie , plein  du  défir  de  rétablir 
FEmpire  dans  fon  ancienne  fplen» 
deur y.  en  recouvrant  les  Provins 
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ces  que  les  PredéceÆeurs  avoienfc 
perdues  , accepta  le  parti  qu’^- 
thanagilde  lui  offroit  5 de  fort© 
qu’après  avoir  pris  toutes  fes  fu- 
retés  pour  nvêcre  pas  la  ditppe  de 
l’alliance  qu’il  faifoit , il  envoya 
une  grofle  armée  en  Efpagnefous 
la  conduite  du  Patrice  Ltberius  > 
homme  d une  grande  valeur  6s 
d’une  expérience  confomrnée. 
Dès  que  ce  General  fut  arrivé  j 
il  commença  par  fe  mettre  en 
pofleffion  de  toutes  les  Villes  ma- 
ritimes-qui  font  fituées  fur  la  cô- 
te de  la  Méditerranée , depuis  le 
Détroit  de  Gibraltar  jufqu’au 
Royaume  de  Valence  j?  qui  fe 
joûmirent  volontiers  à -cette  nou- 
velle domination  , pour  fe  déli- 
vrer de  celle  d’un  Prince  abomi- 
nable par  fes  vices  ôc  parfon  hé* 
réfie. 

Jgila,  qui  par  une  préfomptueu- 
•fe  confiance  , avoit  regardé  juf- 
qu’alors  fon  Compétiteur  com- 
mue Ain  téméraire , dont  la  chute 
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fai  paroiffoic  inévitable  , com- 
mencé le  craindre  férieufement, 

& à le  mettre  en  état  d’éviter  lui- 
même  la  ruine  qui  le  menaçoit  i J55- 
& comme  il  ne  pouvoir  fe  main- 
tenir fur  le  Trône  qu’en  repre- 
nant les  Villes  qui  s’étoient  ré- 
voltées , il  entreprit  le  liège  de 
Seville  comme  lapins  importan- 
te place  de  celles  qui  obéïflbient  à 
Athanagilde,  lequel  étant  informé 
de  fondeffein,  alla  au-devant  de 
lui  avec  les  troupes  que  fes  par- 
tions lui  avoient fournies , & cel- 
les que  Jufinicn  lui  avoit  en- 
voyées. Le  combat  ne  dura  pas 
long-temps , Agi  la  fut  battu , ôc 
obligé  de  fe  retirer  à bride  ab- 
batuë  à Merida , où  il  fit  tous  fes 
efforts  pour  rétablir  fon  armée». 

Mais  les  principaux  de  ceux  qui 
fuivoient  fon  parti faifant  ré- 
flexion fur  la  dureté  de  Ion  Gou- 
vernement , & qu’ils  achevoient: 
de  détruire  les  forces  de  l’Etat: 
par  de  continuelles  gnerres  civi~ 
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les,  qui  faciiiteroient  infaillible— 
ment  aux  Impériaux  les  moyens 
de  les  ruiner  entièrement , &de 
recouvrer  la  Monarchie  d’Efpa- 
gne , résolurent  de  le  défaire  du 
Tyran  qu’eux  -mêmes  avoient 
élevé  à la  dignité  Royale  par  des 
vûës  qui  leur  avoient  fi  mal  réiif- 
Ç\ } de  forte  q»’au  lieu* de  lui  ac- 
corder les  Secours  qu’il  leur  de- 
mandoit , ils  le  poignardèrent , 
& reconnurent  Jthanagilde  pour 
Souverain  ,,  dans  le  temps  qu’iL 
craignoic  d’avoir  une  longue 
guerre  à foûxenir. 

Les.  Impériaux  dont  les  def- 
feins>  ambitieux  ne  tendoient  à 
rien  moins  qu’au  recouvrement 
de  toutes  les,  Provinces  d’Efpa- 
gne , n étant  pas  contens  des  V il- 
les  qu ' Athanagilde  leur  avoit  re- 
mifes , trouvèrent  le  moyen  d’en 
alTujettir  d’autres  , fans  quon 
Éçache  fi  ce  fut  par  la  force  des* 
armes,  par  furprife,,oupar con- 
defcendance  de  la  part  des  habi* 
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«ms , ce  qui  donna  tant  d’inquié- 
tude à Athanagilàe-i  qu’il  fe  repen- 
tit de  les  avoir  attirez  en  Efpagne. 
Mais  comme  dans  une  pareille, 
eonjon&ure,  le  repentir  étoit  un 
remede  inutile,  il  falloir  reeourrir 
à un  autre  plus  efficace , qui  étoit 
de  faire  la  guerre  à des  Défen- 
feurs  incomparablement  plus 

dano-ereux  que  fes  ennemis  mê- 

^ / . • >*11 
me  5 étant  certain  que  s il  leur 

donnoit  le  temps  de  le  fortifier , 
il  étoit  en  danger  de  perdre  bien- 
tôt un  Trône  qui  fkttoit  fi  agréa- 
blement fon  ambition.  Pour  pré- 
venir ce  malheur  , il  fe  mit  en 
campagne  , & reprit  quelques 
unes  des  Villes  qu’il  a voit  cé- 
dées aux  Impériaux.  L’année  fui- 
vante  , il  les  battit  en  diverfes 
rencontres  : mais  il  y a grande 
apparence  que  ces  vi&oires  lui 
coûtèrent  bien  cher,  puifque  fes 
ennemis  fe  maintinrent  en  Efpa- 
gne pendant  tout  fon  régné  , ce 
qu’ils  n’auroient  pu*  faire  > fi  la 
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fortune  lui  eut  toujours  été  favo- 
rable. Il  mourut  à Tolede  après- 
avoir  régné  près  de  trois  ans , ré-- 
gretté  de  fes  fujets  à eaufe  de  la 
douceur  de  fon  Gouvernement.- 
On  dit  que  quoiqü’ Arrien  en  ap- 
parence, pour  ne  pas  révolter  les 
Peuples , ilprofefloit  intérieure- 
ment la  Religion  Catholique. 
Tolede  lui  ayant  paru  la  Ville  la 
plus  commode  de  toute  l’Efpa- 
gne  pour  être.le  féjour  des  Rois , . 
il  y alla  faire  fa  rélidence  en  555. 
& y fonda  le  célébré  Monaftere; 
$Agalien.  Sa  mort  fUtluivied’un; 
inter-Regne  de  cinq,  mois  à' 
caufe  des  divilions  quis’éfeverent . 
parmi  les  Goths  > dont  une  partie 
donna  fonfuffrage  à Liuvay  Gou- 
verneur de  la  Gaule  Narbon— 
noifej  mais  le  relie  de  la-Nation 
s’étant  foûlevé,refufa  de  lui  obéïr, 
ce  qui  donna  occafion  aux  Impé- 
riaux de  s’emparer  de  plulieurs» 
Places  importantes.  Liuva  au— 
jouit.  bien . voulu  pafler  en  Efpa- 
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;gne  pour  arrêter  le  cours  de  tous 
-ces  defordres j mais  jugeant  que 
4a  préfence  étroit  abfolument  né- 
-ceflàire  dans  les  Gaules  pour  s’op- 
pofer  aux  François,  qui  avoient 
deffein  de  .conquérir  la  Gaule 
Narbonnoife  > il  trouva  à -propos 
-d’aflocier  Leovfgilde  fon  frere  au 
-Gouvernement  de  la  Couronne 
d’Efpagne.  Ce  Prince  avoitd’ex- 
^cellerites  qualités,  mais  il  en  avoir 
auffi  de  très-mauvaifes , comme 
nous  dirons  dans  la  fuite. 

Son  arrivée  en  Efpagneappai- 
fa  les  murmures  des  Geths , qui 
ne  pouvant  foufFrir  qu’à  regret 
que  les  Impériaux  leur  euffent 
enlevé  plusieurs  Places  importan- 
tes , elpérerent  de  les  recouvrer 
fous  les  ordres  d’un  Prince  qui 
avoir  beaucoup  de  valeur.  Son 
.coup  d’effay  fut  d’entrer  dans  le 
Territoire  de  Malaga  dont  il  fe 
rendit  le  maître.  De-là  il  alla  af- 
liéger  Baeza  qu’il  prit , & enfuité 
il  fondit  fur  Médina  Sidonia  , 
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où  il  trouva  tant  de  réfiftance  de 
la  part  des  Affiégez , que  défef- 
perant  de  l’avoir  par  la  force  > il 
eut  recours  au  ftratagême.  Ilga- 
570.  gna  un  habitant  nommé  Frami- 
danco  > ôc  ayant  été  introduit  dans 
la  place  au  milieu  de  la  nuit , H 
paüa  la  Garnifon  au  fil  de  l’épée. 

Ces  conquêtes  lui  donnoient  de 
.grands  avantages  fur  les  Impé- 
riaux , maiselles  ne  fuffifoient  pas  , 
pour  mettre  l’efprit  de  Lecvigilde 
en  repos.  Il  falloit  y joindre  Cor- 
duë,  qui  par  fa  situation  le  pou- 
rvoit mettre  en  état  de  (ùbjuguer 
tout  ce  que  les  Impériaux  pofle- 
doient  dans  la  haute  Andaloufie  : 
mais  rentreprife  étoit  très-diffi- 
cile , & le  iuccès  fort  incertain. 
Leovigilde  avoit  peu  de  troupes , 
-qu’il  falloit  encore  ménager  pour 
tenir  la  Campagne.  Dans  cette 
extrémité , l’exemple  de  Médina- 
Sidonia  étoit  trop  récent  pour  ne 
fe  pas  fouvenir  que  l’or  pouvoir 
tout  : alnfi  mettant  en  ufage  ua 
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moyen  qui  lui  avoit  fi  bien  réiiffi , 
il  entra  dans  la  Place,  & égorgea 
laGarnifon.  Maître  de  cette  Vil- 
le , il  conquit  aifément  toutes  cel- 
les du  voifmage , & punit  enfuite 
l’obftinatioa  de  quelques  païfans 
qui  refufoient  de  lui  obéïr. 
Quelques  Hiftoriens  difent  qu’eu 
ce  temps-là  * Miro  Roy  des  Sui- 
ves , qui  jufqu’alors  a.voit  paru 
iimple  fpe&ateur  de  ce  qui  fe  paf- 
ioit  entre  les  Goths  & les  Impé- 
riaux , fe  déclara  contre  *Leovp - 
gilâe , & qu’il  porta  la  guerre  dans 
fun  Canton  que  JeanViclara  appel- 
le Aragonés , qui  appartenoit  aux 
Goths.  Mais  plufieurs  autres  nienc 
ce  fait , fondez  fur  la  bonne  in- 
telligence qui  régna  toujours  en- 
tre les  Suives  &L  les  Goths.  D’un 
.autre  côté , ils  foutiennent  avec 
faint  Ifidore,  que  les  Peuples  que, 
Miro  attaqua , s'appelaient  Ru- 
tones , ou  Rocones , & non  pas  Ara- 
gonés , comme  le  prétend  Vi clora , 
dont  l’opinion  n'eft  appuïée  que 
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fur  les  Mémoires  de  Scaligerqui 
peut  s’être  trompé.  .Quelques- 
uns  croyent  que  cette  guerre  fe 
.fit  dans  la  Provincede  la  Rioja , 
avec  le  nom  de  laquelle  celui  de 
Rucones  a beaucoup  de  rapport. 
D’autres  enfin  croyent  que  ce  fut 
dans  le  païs  de  la  haute  Anda- 
loufie  qu’on  appelle  Jlpujaras  » 
qui  étoit  fous  ia  domination  des 
Impériaux,  dont  les  rochers  ef- 
-carpez  du  voi finage  furent  ap- 
-pellei  Romains  » R o cons , ou  Rucons. 
Mais  c’eft  vouloir  deviner  que 
d’entreprendre  de  débroiiiller  ce  * 
cahos  , caufé  par  la  négligence 
des  Hiftoriens , les  plus  habiles , 
n’y  pouvant  rien  découvrir  qui 
aille  au-delà  de  quelques  conjec- 
tures encore  bien  équivoques. 
Tout  ce  qu’on  peut  dire  déplus 
pofitif , eft  que  Leovigilde  & Mm 
ayant  toûjours  été  en  très-bonne 
intelligence  , la  guerre  que  fit 
dans  ce  païs- là  le  Roy  des  Sué- 
vts  9 étoit  contre  les  Romains» 
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3c  non  pas  contre  les  Goths. 

L’année  fui  vante,  le  Roy  Lieu - 
*va  étant  mort , Lcovigilde  deve- 
nu Souverain  de  tout  ce  que  les 
Goths  poffedoient  en  Efpagne,  en- 
treprit d’étendre  les  limites  de  fes 
Etats.  Pour  cet  effet,  il  porta  la 
guerre  dans  le  Territoire  de  Sa- 
baria  que  les  Impériaux  occu- 
poient , qu’il  mit  à feu  fang  j 
• & après  une  vigoureufe  réflftan- 
ce,  il  s’en  rendit  le  maître.  On 
eft  fort  embarraffé  de  dire  dans 
quelle  Province  ce  païs  eft  litué, 
à canfe  que  les  anciens  Géogra- 
phes n’en  font  aucune  mention. 
Quelques-uns  prétendent  que 
c’eft  la  Contrée,  dans  laquelle  eft 
fituée  la  Ville  de  Toro , qu’on  ap- 
pelloit  Sarabris.  Le  Doébeur  Fer- 
reras que  j’ai  déjà  cité  plu  fleurs 
fois , Sc  que  je  citerai  encore  com- 
me le  plus  habile  fcrutateur  des 
Antiquités  d’E (pagne  > croit  que 
le  mot  Sabaria  étant  une  faute  de 
Copifte,  & que  c’eft  ou  le  païs  de 
. Tome  /.  G 
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14 6 Hifloire  des  Révolutions 
tod&r/ddansr£vêchéd’Aftorg^ 
©u  le  pais  des  environs  de  Cazor- 
la  dans  l’Andaloufie,  ou  Requena 
dans  le  Royaume  de  Valence,.  Il 
eft  confiant  que  Leovigilde  y fai- 
foit  la  guerre  en  ce  temps-là  , 
& qu’il  y remporta  de  fi  grands 
avantages , que  les  Goths  char- 
mez d’obéïr  à un  Roy,  fi  jaloux 
de  la  gloire  de  leur  Empire  , con- 
fentirent  qu’il  aflociât  Hermene - 
güde  êc  Recarede  Tes  fils  au  Gou- 
vernement de  fes  Etats,  ôc  qu’ils 
fufTent  déclarez  folemnellement 
fuccefTeurs  de  la  Couronne. 

Tant  d’heureux  fuccès  firent 
former  à Leovigilde  le  defTein  de 
conquérir  les  Cantabres , qui  s’é-^ 
toient  rendus  redoutables  par 
leurfoûlevement.  Leur  pais  com- 
prenoit  alors  les  montagnes  de 
Burgos  , 6c  ce  qu’on  appelle  au- 
jourd’hui Bifcayç.  On  ignore  fi 
lorfque  les  Suéves  , les  Vandales  , 
les  Alains  ou  les  Goths -,  entrèrent 
en  Efpagne , ces  Peuples  furent 
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\vaincus  ; ou  fi  à caufe  de  la  fitua- 
tion  avantageufe  de  leur  païs* 
ils  formèrent  à la  décadence  de 
l’Empire  une  efpece  de  Républi- 
que. On  ne  fçait  pas  non  plus  11 
Evaric  Roy  des  Goths  ; fubjugua 
c es  Montagnards  quand  il  entra 
dans  la  Taraconnoife  -,  & s’il  les 
mit  fous  la  domination  des  Ro- 
mains 5 ÔC  quoique  plufieurs  Hif- 
toriens  François  aflurent  qu’en 
541.  Chilperic  & Clotaire  Rois  de 
France  , les  affujettirent  avant 
-que  d’aller  faire  le  fiége  de  Sara- 
*-  godé , il  y a de  l’apparence  qu’ils 
n’ont  trouvé  ce  fait  hiftorique 
que  dans  des  Mémoires  très-infi- 
deles , qui  ne  fçauroient  faire  une 
preuve  qui  aille  jufqu’à  la  proba- 
î bilité,  ce  qui  nous  détermine  d’au- 
tant plus  à croire  que  cette  Pro- 
vince fût  foumife  aux  Goths , fans 
fçavoir  au  vrai  en  quel  temps  ils 
• la  conquirent.  Ficlara  dit  en  ter- 
mes exprès , que  Lcovigilde  la  réti- 
•nit-àfa  Couronne,  & Provimiam 
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in  fuam  revocat  ditionem  , ce  qui 
marque  qu’elle  en  avoit  été  dé- 
membrée. 

Quoiqu’il  en  Toit,  Leovigilde 
étant  convenu  avec  les  Impé- 
riaux d’une  Sufpenfion  d’armes, 
entra  dans  la  Cantabrie  à la  tête 
de  fon  armée,  fit  mourir  les  Au- 

t 9 • * 

teurs  de  la  Rébellion  , & prit 
Maya-i  que  quelques  Hiftoriens 
placent  entre  Leon  & Burgos  > 5c 
que  d’autres  a (Turent  avoir  été 
une  Place  de  Bifcaye  > fi  tuée  près 
d'Elgeta,  où  Elgeta  même,  qui,  fe- 
. ion  le  fentiment  des  anciens  Au. 
teurs , s’appelloic  Maya.  La  prife 
de  cette  Place  fut  fuivie  de  celle 
de  tout  lepaïs  des  environs,  & Ton 
vit-  pour  lors  Taccompliffement 
..de  la  prophétie  de  faint  Milan  « 
qui  ayant  eu  révélation  Tannée 
précédente , que  cette  Province 
leroit  expofée  à une  cruelle  guer- 
re, à caufe  des  crimes  énormes 
qui  s y commettoient , avertit  les 
habitants  au.  temps  de  Pâques , 
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que  s’ils  n’appaifoient  la  colere 
de  Dieu  par  la  Penitence , ils  fe- 
xoient  vaincus , ce  qu^ne  man- 
qua pas  d arriver. 

A l’exemple  des  Cantabres  , 
d’autres  Peuples  du  voifinage  , 
appeliez  Aregenfes , du  nom  de 
certaines  Montagnes  de  ce  nom , 
s’étoient  auffi  foule vez  à la  per- 
fuafion  d’un  nommé  Atitdius.  Léo - 
vigilde  qui  n’oublioit  rien  pour 
rétablir  la  domination  des  Goths , 
attaqua  ces  rebelles , &4es  défit. 
Le  malheureux  Afpidius , fa  fem- 
me & fes  enfans  , comme  au- 
teurs de  la  révolte,  furent  faits 
prifonniers  , & conduits  à la 
Cour  après  la  confifcation  de  tous 
leurs  biens.  L’Hiftoire  ne  dit  pas 
ce  qu’ils  devinrent  dans  la  fuite. 
Il  y a long-temps  qu’on  dif- 
pute  fur  la  fituation  du  païs  des 
Aregenfes . Mariana  le  place  dans 
l’Aquitaine  aux  environsd’Agen  > 
ce  qui  ne  peut  être,  puifque  Leo- 
vigilde  ne  fit  aucune  conquête  fur 
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ijü  Hifioire  dès  Révolutions 
lès  François,  Vivar  & quelques- 
autres,  croyent  que  les  monta- 
gnes Aregenjès , font  celles , au  bas 
desquelles  coule  lariviere  à' Ara- 
gon vers  les  limites  de  la  Navar- 
re , qui  leur  donne  fon  nom, 
auffi-bien  qu’au  Païs  où  elles  font 
fituées , que  nous  appelions  Ara- 
gon. Il  ajoute  que  dans  la  partie 
Septentrionale  , il  y a une  vallée 
qui  porte  le  nom  d ’Afpa,  don tAf- 
ptdius  étoit  Seigneur,.  & que  la 
Ville  Capitale  de  tout  le  païs 
s’appelloit  Aregia , d’où  il  fait  dé- 
river l’étymologie  d’ Aregenfes . Si 
l’opinion  de  Vivar  eft  véritable, 
il  faut  que  ces  montagnes  s’éten- 
diflent  depuis  les  frontières  de 
Bearn,  jufqu’à  celles  du  Royau- 
me de  Leon  5 puifqu 'Ortilius , Fer- 
rari us  & plu fieurs  autres  Géo- 
graphes , placent  Aregia  entre  les 
V illes  de  Burgos  & de  Leon  , en 
quoi  il  femble  qu’ils  ont  raifon. 

Dès  que  LeovigÜde  eut  allujetti 
les  Aregenfes  i il  porta  la  guerre 
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dans  les  Etats  de  Miro , Roy  des 
Suéves  y qui  étoient  limitrophes 
du  païs  qu’il  venoit  de  conquérir* 
& qu’on  croyoit  que  le  Roy  des 
Sucves  avoit  porté  à la:  révolte. 
Cependant  cette  guerre  ne  fut 
pas  plutôt  commencée  , • que  le 
cours  en  fut  arrêté  par  une-  Suf- 
penfion  d’armes,  dont  les  deux 
Rois  convinrent , après  quoi  Leo- 
•vigilàe  tourna  fes  forces  contre 
les  Villes  qui  font  fituées  dans  les< 
montagnes  à'OroJpeda , qui  com- 
prennent: le  Mont-Cayo  , & les 
Sierras  de  Molina  & de  Cuenca  , 

dont  les  habitans  s’étoient  révol- 

. • '* 

tez  en  même  temps  que  les  Can - 
îabres  & les  Aregenfés  > mais  ils  fa 
rendirent  à l’appjoche  d’un  Roy 
accoutumé  à vaincre,  qui  les  pu- 
nit , en  les  chargeant  de  tributs 
h exceffîfs , que  ne  pouvant  pas 
les  fupporter , ils  fe  fouleverenc 
de  nouveau , & lui  donnèrent  la 
peine  de  les  châtier  une  fécondé 
rois,  après  quoi,  tout  fut  tran- 
quile.^  Ci  nij 
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151  Htjloire  des  Révolutions 
>77.  Après  que  Leovigilde-t uc  ap>- 
paifé  tous  les  troubles  qui  s’éioient 
élevez  dans  fes  Etats , & fait  une 
T rêve  avec  les  Impériaux  , il  fon- 
,gea  à marier  le  Prince  Herment - 
gilde  fon  fils , dont  le  mérite  écoit 
ii  connu , que  Sigebert  Roy  d’ Auf- 
trafie , crut  ne  pouvoir  rien  faire 
de  plus  avantageux  pour  lngunde 
fa  fille , que  de  la  lui  donner  en 
mariage-  Cette  Princefïe  fut  re- 
çue en  Efpagne  avec  de  grandes 
démonftrations  de  joie  de  la  part 
de  Leovigilde  , de  Gofuinthe  fa  fé- 
condé femme  , à'Hcrmenegilde  > 
des  Grands  & des  Peuples,  qui 
furent  également  charmez  de  fa 
vertu  finguliere  & de  fa  rare 
beauté.  Après  les  réjoüiflances 
publiques  qui  fe  firent  à l’occa- 
fion  de  ce  mariage , le  Roy  dé- 
^78.  clara  fon  fils , aiTocié  à la  Royau- 
té , & lui  afliçna  une  Province 

* n O ' 

pour  fon  Appanage.  Les  Hiito- 
riens  ne  conviennent  pas  fur  le 
nom  de  cette  Province.  Grégoire 
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de  Tours  die  que  c’étoit  la  Lufi- 
tanie , 6c  que  ce  Prince  alla  éta- 
blir fa  Cour  à Merida.'  Viclare 
6c  plufieurs  autres  , prétendent 
que  ce  fut  à Seville  , 8c  par  con- 
fequent  ce  feroit  la  B ctique  &C 
non  pas  la  Lufitanie.  L’opinion 
des  derniers  eft  d’autant  plus 
fure  que  la  première  , qu’elle  eft 
juftifiéepar  un  des  plus  mémora- 
bles 6c  des  plus  terribles  évene- 
mens  qui  foient  arrivez  en  Efpa- 
gne , comme  on  va  voir. 

Gofuinthe  , dont  le  zélé  pour 
l’Arrianifme  , alloit  au-delà  de 
tout  ce  qu’on  peut  imaginer , em- 
ploya fes  follicitations  6c  fon  au- 
torité pour  porter  Ingunde  à ab- 
jurer la  Foy  Catholique , 6c  à le 
faire  Arrienne  : mais  ayant  trou- 
vé dans  cette  PrineefTe  une  fer- 
meté inébranlable  ,6c  une  fainte 
horreur  pour  l’héréfie,  elle  en  fu r 
fi  irritée,  qu’il  n’y  eut  forte  de 
mauvais  traitemens  quelle  ne  lui 
fît , jufqu  a la  prendre  un 
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l<4  Hiftcire  des  Révolutions 
par  les- cheveux  , la  jetter  par~ 
terre , & marcher  fur  elle  , ce 
quelle  endura  avec  une  patience 
véritablement  chrétienne; 

Hemenegilde  inftruit  d’un  at- 
tentat li  cruel , commis  en  la  per- 
sonne d’une  Epoufe  que  le  méri- 
te & la  vertu  lui  rendoient  fi  che^ 
xe  , diffimula  le  mortel  deplaifir 
qu’il  en  eut?  & quelques  jours 
après  ,.  il  demanda  permiffion  à 
fon  pere  d’aller  avec  laPrinceffe 
fa  femme  à Seville , où  ils  furent 
reçus  avec  de  grandes  acclama- 
tions. Saint  Leandre  qui  en 
étoit  Métropolitain,  ne  pouvoit 
£b  lafler  d’admirer  les  grandes 
qualités  de  ce  Prince  > mais  il  ne 
pouvoit  fe  confôlerdelevoir  en- 
leveli  dans  les  ténèbres  de  l’hé- 
réfie.  Animé  d’un  faint  zélé,  il 
lui  repréfenta  fi  vivement  l’état 
déplorable  ou  il  étoit  , qu’il  l’é- 
branla , mais  le  moment  de  fa 
«onverlion  n’étoit  pas  encore  ve- 
nu y les  larmes  & les  prières  d’/» 
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àegunde , iur  Jefqa elles  la  grâce 
du  faine  Efprit  fe  répandit 
achevèrent  ce  que  le  faint  Prélac 
avoit  fi  heureufement  commen- 
cé. Hermenegilde  fent  naître  dans 
le  fond  de  Ion  ame  du  dégoût 
pour  l’Arriannifine , ôc  une  im- 

Îmlfion  fecrete  lui  infpire  un  vio- 
ent  défir  de  fe  faire  Catholique. 
Saint  Leandrele  fortifie  dans  fes 
heureufes  difpofitions  5 & après 
lavoir  bien  éprouvé,  il  lui  con- 
féré le  Sacrement  de  la  Confir- 
mation. La  con verfion  de  ce  Prin- 
ce , caufa  autant  de  joye  aux  Ca- 
tholiques , que  de  déplaifir  aux 
Arriens  , ce  qui  excita  quelque 
altération  encre  les  uns  & les  au- 
tres. Leovigiide  outré  de  colere 
contre  fon  fils , lui  ordonna  de  fe 
rendre  auprès  de  lui.  Hermenegilde 
qui  prévoyoit  que  ce  n’étoit  que 
pou  rie  contraindre  à rentrer  dans* 
la  fecle  qu’il  venoic  d’abjurer, pré- 
fera lobéiflance  qu’il  devoit  à la 
voix  de  Dieu , à celle  de  fon  pere, 
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cet  avare  & perfide  General  y 
qui  pour  mieux  tromper  ce  pieux' 
Prince , convint  avec  Ton  pere  y 
qu’il  feroit  toûjours  temblantde 
vouloir  défendre  fa  caufe , juf- 
qu  a ce  que  le  temps  de  joindre 
fes  troupes  aux  fiennes,  feroit  ve- 
nu. Cependant  Leovigilde  mar- 
che à grandes  journées  contre  fon 
fils.  Hermeneÿlde  inftruic  de  la 
perfidie  de  fon  Allié  , & hors- 
d’état  de  réfiller  à la  puiffance  du 
Roy  fon  pere,  fe  retira  dans  une 
Eglife  pour  mettre  fa  vie  en  fure- 
té , ce  qui  fufpendit  pour  quel- 
que temps  les  exécutions  militai- 
res 5 parce  que  Leovigilde  fçavoit 
que  les  entreprîtes  qui  regardent 
la  Religion  , font  expofées  à de 
grands  inconvéniens  lorfqu’elles 
ne  font  pas  bien  ménagées  : c’eft 
pourquoi  il  ordonna  a:  Recarede  , 
fon  fécond  fils , de  perfuader  à 
fon  frere  de  fortir  de  fon  azyle  5 
& de  venir  fe  jetter  aux  pieds  de 
fon  pere.  Leovigilde  promit  même 
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avec  ferment  à Recarede  de  par- 
donner à Hermenegilde  , & de  le  " 
recevoir  avec  une  tendrefle  pa- 
ternelle. Ce  Prince  féduit  par  les 
difcours  de  fon  frere  > fort  de  - 
l’Eglife  > mais  à peine  paroît-^l 
devant  fon  pere  , que  ce  Barbare  . 
oubliant , ou  pour  mieux  dire  , 
violant  fa  promefle  , l’accable 
d’injures  , commande  qu’on  le 
dépoüille  de  toutes  les  marques 
de  la  Royauté , & le  fait  conduire 
prilonnier  à Tolede , chargé  de  - 
vieux  haillons.  -,  ; 

• i 

■ Leovigildz  étoit  trop  habile  ' 
pour  ne  pas  comprendre  , . que 
candis  qu’il  n’y  auroit  pas  unej- 
unité  de  fentiment  touchant  la 
Religion  , Ta  tranquillité  publi- 
que leroit  en  grand  danger.  C’eft  - 
pourquoi  il  ordonna  à tous  les 
Evêques  de  fon  Royaume  , Ca- 
tholiques .&  A rriens,  de  s’aflem- 
bler  à Tolede,  afin  d’y  tenir  un 
Concile  pour  établir  l’union  ôc  la  - 
concorde  entre  les  uns  & les  au- 
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très.  Et  comme  les  principaux 
points  de  la  divifion  confiftoient 
en  ce  que  les  Arriens  rebapti- 
foient  les  Catholiques  qui  en- 
troient dans  leur  Communion 
contre  la  doctrine  des  Apôtres, 
pratiquée  depuis  le  commence- 
ment de  l’Eglife  , &;  que  les  Ca- 
tholiques , pour  confefîer  que 
Jésus-Christ  , Fils  de 
Dieu  , écoit  de  la  même  nature 
& eiFence  de  fou  Pere , & égal  à 
lui  en  tout , difoient  à là  fin  des 
Pfeaumes  & des  Oraifons , Gloria 
Tatri  & Filio  , & Spiritui  Sanfto  5 
pour  marquer  qu’ils  reconnoif- 
foient  dans  le  My  fterç  de  la  T rès- 
fainte  Trinité  trois  Perfonnes 
réellement  dlftinftes*  quinefai- 
fôient  qu’un  même  Dieu  5 il  per- 
fuada  aux  Evêques  qu’il  failoic 
faire  quelque  réforme  fur  ces 
denjc  points.  Les  Arriens  qui 
étoient  de  vils  efclaves  de  la  puif- 
fance  Royale,  firent  tout  ce  que 
JèCQvigiUe  voulut.  Les  Catholi-  , 
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ques  plus  éclairez  que  les  Âr-* 
riens,  connurent  les mauvais def- 
feins  du  Roy  , & ne  voulurent 
rien  rabattre  de  la  gloire  qui 
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etoit  due  a la  Frimte,  a la  re- 
ferve  de  quelques  malheureux 
qui  fuccomberent  aux  attraits  fé- 
duifans  des  promefTes  , ou  à la 
crainte  fervile  des  menaces.  Ceux 
qui  demeurèrent  conftans  dans  la 
Foy  de  l’Eglife  , s’étant  retirez 
d’une  Aflemblée  ou  l’impiété  6c 
l’héréfie  préfidoient  5 les  Arriens 
6c  les  Catholiques  qui  avoient 
trahi  la  vérité,  déterminèrent  fa- 
crilegement  qu’il  falloir  donner 
la  gloire  au  Pere  pour  le  Fils , tm 
Spiritu  farttfo  , détrujfant  ainfi  la 
do&rine  del’Eglife. 

Leovigilde  crut  après  cela , que' 
les  difcordes  que  la  diverfïté  de 
Religion  avoit  caufée  dans  fes 
Etats , feroient  éteintes.  Mais  il 
en  alla  tout  autrement.  Car  à 
peine  les  A&es  de  cette  AlFem- 
- plée  furent  devenus  publics,  que 
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les  Catholiques  commencèrent  à 
les  anathématifer  > de  quoi  le  Roy 
fut  fi  irrité  , qu’il  excita  contre 
eux  une  terrible  perfecution  , & 
fit  un  Decret , par  lequel  il  or- 
donna à tous  les  Evêques  fousde 
grieves  peines  , qu’ils  eufient  à 
fouferire  à ce  Conciliabule.  A la 
publication  de  ce  Decret , pla- 
ideurs fe  précipitèrent  dans  l’er- 
reur, n’ofa  pas  foûtenir  la  vé- 
rité. Parmi  ceux  qui  fe  lailîe- 
rent  entj-aîner  dans  l’ Arrianifme, 
Vincent  Evêque  de  Saragofle  don- 
na des  marques  fingulieres  de  Ùt 
lâcheté  y fa  chute  caufa  un  grand 
fcandale  parmi  les  Catholiques 
& Severe  Evêque  de  Malaga  , 
écrivit  contre  lui  dans  des  termes 
qui  marquoient  la  profondeur  , 
la  fcience  & fon  zélé  pour  la  dé- 
fenfe  des  dogmes  de  la  Foy. 

Leovigille  voyant  fon  Concile 
univerfellement  décrié  par  les 
Catholiques , n’épargna  rien  de 
tout  ce  que  la  rigueur  qu’un  faux 


Digitlzed  by  Google 


rêi  Hifloirt  des  Révolutions ' 
zélé  peut  infpirer  pour  les  réduR 
re.  La  confifcation  des  biens  , 

F exil,  les  priions  , les  fupplices 
furent  mis  en  ufage,  & laperfe- 
eution  fut  fi  violente  , que  les 
Catholiques  ne  pouvant  plus  y 
réfifter,  eurent  recours  à Miro 
Roy  des  Suives , dont  le  zélé  pour 
la  Foy  Catholique  leur  étoit  con- 
nu. Ce  Prince  au  roi  t bien  vou- 
lu les  fecourir  j mais  prévoyant- 
que  fes  forces  n’étoient  pas  lu  Al- 
lantes pour  balancer  celles  de 
Leovigiide , il  envoya  des  Ambaf-  - 
fadeurs  à Gontrant  Roy  de  Bour- 
gogne j pour  convenir  avec  lui 
des  moyens  qu’il  y avoit  à pren- 
dre, afin  d’arrêter  les  cruautés 
que  Leovigiide  exerçoit  contre  les 
Catholiques.  Mais  Leovigiide  » 
qui  faifoit  traiter  le  mariage  en- 
tre fon  fils  Recaredz  & Ragonte  , 
fille  du  Roy  Chilperic , ayant  été 
averti  de  cette  Ambaflade , en 
donna  avis  à ce  Monarque,  qui 
par  des  motifs  que  tous  les  Hifto-- 
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riens  ont  ignore' , fit  arrêter  les 
AmbafTadeurs  de  Miro  à Poitiers , , 
& les  fit  conduire  à Paris.  Quel- 
que tems  après , Leovigilde  lui  en- 
voya pour  Ambafïadeur  un  nom- 
mé Agita , fans  qu’on  fçache  non» 
plus  au  jufte,quel  étoit  le  fujet  de; 
cette  AmbafTade,fi  ce  n’eftque  ce 
fut  pour  conclure  le  mariage  de* 
Recareàe  avec.  Ragonte.-  Ce  qu’il  y 
a de  bien  pofitif , eft.  qu '.Agita,, 
qui  étoit  un  des  plus  obflinez  Ar- 
riens  qu’il  y eut  parmi  les  Goths  , , 
ayant  eu  le  jour  de  Pâques  une 
eonferencè  avec  faint  Grégoire 
de  T ours , fe  convertit  >.  & mou- 
rut bon  Catholique. 

Su  r la  fin  de  l’année  preceden- 
te, ou  au  commencement  de  cel-  . 
le-ci > les  habitansde  Guipuzcoa 
de  Navarre  & des  montagnes- 
d Arragon , qui  étoient.  très- bons  - 
Catholiques voyant  les  perfecu- 
tions  que  Leovigilde  leur  faifoit  ,, 
pour  les  contraindre  à dire  dans 
les  Oraifons  qu’ils  récitoient><?/«<- 
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riâ  Pat  ri  per  Filium  in  Spiritu fanffà, 
au  lieu  de  Gloria  T atn  & Filio  , & 
Spiritui  fantfo , prirent  les  armes 
pour  fe  maintenir  dans  la  Reli- 
gion Catholique  5 mais  comme 
ils  n’etoienc  ni  inftruits  dans  la 
Difcipline  Militaire  > ni  accou- 
tumez aux  pénibles  travaux  de  la 
guerre  , ils  ne  tinrent  pas  long- 
tempscontre  les  troupes  du  Roy, 
qui  les  traitèrent  avec  des  eruau- 
tez  inoüies. 

Viclara  dit  qu'au  commence- 
ment de  cette  année  , Leovigilde 
leva  des  troupes  pour  faire  la 
guerre  à fon  fils , Leovigildus  Rex 
exercitum  ad  expugnanàum  filium 
colligit,  tellement  quHemenegtlde 
nepouvantplus  réfifter  à là  cruau- 
té de  fon  pere , & voyant  que  ce 
Roy  hérétique  vouloic  entière- 
ment détruire  la  Religion  Ca- 
tholique dans  fes  Etats  , obli- 
gea plu fieurs  Villes  à fe  révol- 
ter, fe  fauva  de  Tolede^  & fe 
mit  à la  tête  des  Rebelles.  À fon 
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approche  , Seville , Cordouë  , 
prefque  toutes  les  autres  Villes 
de  l’Andaloufie , & plufieurs  de 
la  Lufitanie  prirent  les  armes 
contre  le  Roy.  Leovigilde  ayant 
appris  qu’ Hermenegilde  s’étoit 
réfugié  à. Merida,ly  alla  at- 
taquer , & l’obligea  de  fe  retirer 
à Seville  > où  il  fut  encore  af- 
fiégé.  . . 

Mire  Roy  des  Suives  y voyant 
ce  Prince  fi  cruellement  perfecu- 
eùté  pour  le  foûtien  de  la  Reli- 
gion Catholique , réfolut  de  l’al- 
ler fecourir  avec  toutes  fes  for- 
ces , fur  quoi  les  fentimens  des 
Hiftoriens  font  fort  partagez  : 
car  Grégoire  de  Tours  dit  que 
ce  Prince  ayant  été  furpris  par 
l’armée  de  Leovigilde  dans  un  dé- 
filé , & n’y  ayant  point  pour  lui 
d’autre  alternative  que  celle  de 
voir  périr  fon  armée , ou  de  fu- 
bir  la  Loy  du  plus  fort  , il  fit  un 
Traité  avec  le  Roy  des  Goths , 
par  lequel  il  s’engagea  de  ne  don- 
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ner  aucun  fecours  directement:, 
ni  indirectement  à Hermenegilde 
qu’enfuite  il  reprit  la  route  de 
des  Etats,  ou  il .mourut  quelque 
ttemps  après.  Mais  Viclara  .&  S. 
lfidore  a durent  positivement 
v.quilalla  à Seville , & qu'il  y mou- 
«rut  5 & ces  deux  grands  Hifto- 
?riens.,  Efpagnols,,  & pour  ainfi 
xlire , témoins  de  cet  événement,, 
paroiffent  préferablesen  cette  oc- 
*cafion  à Grégoire  de  Tours , qui 
.quoique  Contemporain  , peut 
•s’être  trompé , à caufe  qu’il  étoit 
-étranger , & éloignéde  Seville  de 
350  lieues.  Quoiqu’il  en  Toit  > 
Leovigilde  s’obltinant  au  iiége  de 
Seville,  tâcha  de  la  réduire  par 
famine  , mais  il  ne  put  lui  con- 

Ï>er  les  vivres  qu’elle  recevoit  par 
a Mer , ce  qui  l’empêcha  de  ve- 
nir about  de  fes  defFeins  j en  for- 
te, qu’incertain  du  fuccès  de  Ton 
•entreprife , il  réfolut  .de  s’affurer 
des  Rois  chilperic  & Childcbertj, 
l’un  y oncle  , & l’autre  , frere 
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tëlngonde.  Il  leur  envoya  deux 
A mba (Fadeurs,  Florence  & Eu- 
xupere  » qui  avoient  ordre  de 
.demander  au  premier  la  Princef- 
fe  Rigonte  pour  fon  fils  Recarc.de 
& de  juftifier  auprès  de  l’autre  la 
guerre  qu’il  faifoit  à Htrwencgil- 
de , mari  de  fa  fœur.  Cette  Am- 
baflade  ayant  eu  tout  le  fuccès 
qu’il  pouvoic  fouhaiter , il  fit  de 
nouveaux  efforts  pour  emporter 
Seville.  Hertnencgtlàe  qui  craignit 
d'être  pris  une  fécondé  fois , fe 
•retira  à Cordouë , &:  peu  de  jours 
après  , la  Place  fut  obligée  de  fe 
rendre. 

L’Evêque  Leanâre  qui  fut  aufîi- 
•tôt  chafle  de  Seville,  alla  joindre 
Hermencgilde  à Cordouë  , pour 
prendre  avec  lui  les  mefures  né- 
ceflaires  pour  maintenir  les  droits 
de  la  Religion  contre  ce  Tyran 
qui  la  perfecutoit  fi  cruellement  5 
êc  ne  voyant  «point  de  plus  fûr 
moyen  que  de  mettre  l’Empereur 
Maurice  dans  leur  parti  j ils  con* 
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vinrent  que  Leandre  iroic  en  di- 
ligence à Confiant inople.  Ce  fut- 
là  qu’il  fit  connoifiance  avec  faint 
Grégoire  le  Grand,  8t  que -com- 
mença cette  intime  amitié  qu’il  y 
eut  toujours  entre  eux. 

La  prife  de  prefque  toutes  les 
Villes  qui  s’étoient  déclarées  pour 
Hermenegilde  , fuivit.de  près  celle 
de  Seville.  Cordouë  eut  le  mê- 
me fort,  fans  que  ce  malheureux 
Prince  put  fe  lauver.  Leovigtlde 
ayant  achevé  de  réduire  l’Anda- 
loufie,  l’emmena  chargé  de  chaî- 
nes à Tolede , ou  après  l’avoir 
gardé  quelque  temps  , il  le  fit 
conduire  à V alence. 

Hermenegilde  voyant  le  danger 
que  courroient  la  PrincelTe  ln - 
gonde  fa  chere  époufe  , & un  fils 
qu’il  avoit  d’elle,  appellé  Atha- 
nagilde , en  mémoire  de  fon  Bi- 
fayeul  maternel , les  avoit  fait 
pafler  dans  les  Etats  des  Impé- 
riaux pour  les  mettre  en  fureté , 
& non  point  pour  les  garantir 

du 
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Traité  que  1’Evêqüe  Leandre 
alloit  faire  avec  l’Empereur  Mau- 
rice , comme  quelques  Hiltoriens 
mal  informez  > l’on  dit  contre 
toute  apparence  de  vérité- 
Pendant  que  les  chofes  étoient 
en  cet  état  chez  les  Goths,  An  de- 
çà , qui  vouloit  commander  aux 
Suives  , forma  un  paillant  parti 
contre  le  jeune  Eboric  leur  légi- 
time Souverain,  qui  fut  pris, 
. rafé , & confiné  dans  un  Monaf- 
tere  > après  quoi  l’Ufurpateur  fe 
maria  avec  Seguneia>veuvedu  Roi 
; Miro-t  pour  établir  mieux  fa  domi- 
nation. Cependant  toutes  ces 
précautions  ne  pûrent  l’aflurer 
long' temps , comme  on  le  verra 
dans  la  fuite.  Mais  il  faut  reve- 
nir.aux. alFaires  des  Goths. 

L’Evêque  Leandre  repréfenta 
:ïi  vivement  à l’Empereur  Mau- 
rice* l’état  déplorable  du  Prince 
jF îermenegilde  > & le  danger  au- 
quel la  Religion  étoit  expofée , 
que  ce  Prince  manda  fur  le  champ 
Tome  L H 
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à fes  Generaux  en  Efpâgne  » 
d’unir  toutes  leurs  forces  , & de 
-déclarer  la  guerre  au  cruel  Léo - 
■vigilde  , conformement  au  T rai- 
-tté  conclu  avec  Leandre , & même 
au  cas  quelles  ne  fuffifent  pas» 
de  faire  venir  un  renfort  de  trou- 
pes.  Aufli-tôt  que  cet  ordre  fût 
arrivé,  l’armée  Impérialemarcha 
vers  Faïence  > où  l’on  fçavoit  que 
le  Prince  Hermenegilde  étoit  déte- 
nu prifonnier  : mais  Leovigilde  en 
ayant  eu  avis > prit  les  devants» 
.&  fit  transférer  fon  fils  à Tar, 
ragone , & de-là  il  le  fit  conduire 
fecret entent  à Se  ville  , où  il  en- 
voya un  Evêque  Arrien  pour  le 
Solliciter  à abjurer  la  Religion 
Catholique  , & à recevoir  la 
Communion  de  fa  main,  moyen- 
nant quoi  il  pouvait  être  alluré 
du  pardon  de  fa  révolte.  Rien 
ne  fut  oublié  de  la  part  de  cet 
Hérétique  pour  ébranler  la  conf- 
iance du  Prince.  Promefles , me- 
; naces , tout  fut  employé.  ' Il  lui 
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propofa  même  de  lui  porter  l’Eu- 
chariftie  de  nuit,  en  forte  que 
perfonne  ne  fçauroit  fon  abjura* 
rion.  Mais  tout  cela  fut  inutile. 


Hemeve gi1 de  , qui  depuis  long- 
temps fe  préparoit  à célébrer  là 
Pâque  par  des  jeûnes  & par  de 
ferventes  prières  , & même  à 
fouffrir  le  Martyre  , plutôt  que 
•de  manquer  à la  foy  de  Jesus- 
Çhrist  , dédaigna  les  pro- 
mettes > méprifa  les  menaces , 6c 
ofFenfé  de  l’audace  de  l’Evêque, 
•le  congédia,  en  lui  difant  qu’il 
préferoit  fon  falut  à la  pofiefiion 
3 d’un  ; Royaume  , ou  la  Divinité 


du  Fils  de  Dieu  étoit  attaquée. 
L’Evêque  avant  rendu  un  com- 
pte exact  à Lcovigild? , du  mépris 
que  fon  fils  avoit  fait  de  fes  re- 
iriontrances  , ce  pere  dénaturé 
-donna  ordre  de  faire  mourir 
Hermenegildc  fecretement  dans  le. 
* ^cachot  j ainfi  ce  Prince  reçût  la 
Couronne  du  Martyre,  le  deu- 
xième Avri]  de  cette  année.  Sâ 
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mort  fut  fuivie  de  tant  de  pro-a 
~ diges  & de  miracles  fi  fenfiBles, 
que  Leovigilàe  en  fut  étonné  i 
niais  il  ne  c.efia  pas  pour  cela  de 
perfecucer  les  Catholiques.  Ce- 
* pendant  les  intérêts  de  fa  f au  fie 
.Religion  ne  l’occupoient  pas  tel- 
lement , qu’il  ne  fongeât  férieufe- 
ment  à l’agrandiflement  de  fes 
Etats  > & comme  la  Couronne 
des  Suéves  lui  paroifloit  un  deu- 
ron  , qui  releveroit  infiniment 
l’éclat  de  la  fienne,  s’il  pouvoir 
l’arracher  des  mains  de  l’Ufur- 
pateur  3 fous  prétexte  de  vanger 
l’injuftice  qui  avoit  été  faite  au 
jeune  Evaric  , il  entra  dans  la 
. Galice  à main  armée  > fans  trou- 
ver aucune  oppofitîon  qui  arrêtât 
fes  conquêtes.  Toutes  les  Places 
fe  rendirent  à fon  approche.  An- 
dsca  ayant  été  pris  dans  la  Capi- 
tale , fut  contraint  d’embrafler 
l’Etat  Ecclefiaftique , & de  re- 
noncer pour  toujours  à la  Cou- 
ronne qu’il  avoit  ufurpée , afin 
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d'e  conferver  fa  vie  , que  Leovi- 
gildenù  voulut  lui  accorder  qu’à 
cette  condition.  Ainfi  finit  la  do- 
mination des  Suives  en  Efpagne, 
après  avoir  duré  176.  ans. 

Gontrand  qui  reçoit  en  Bour- 
gogne  j n eut  pas  plutôt  ete  aver- 
ti de  la  mort  d ' Hermenegilàe  * que 
foie  qu’il  voulut  en  tirer  van- 
geance  , aufïi-bien  que  des  indi- 
gnes traitemens  qui  a voient  été 
faits  à la  Princefle  lngonde , ou 
qu’il  voulut  chafTer  les  Goths  des 
Etats  qu’ils  pofledoient  dans  les 
Gaules , il  fit  affembler  toutes  les 
troupes  qu’il  avoit  dans  l’Aqui- 
taine 6c  dans  la  Bourgogne,  avec 
ordre  de  les  divifer  en  deux 
Corps,  dont  l’un  iroit  afliéger 
Nîmes  3 mais  celui  qui  le  com- 
mandoit , trouva  tant  de  réfif- 
tance  de  la  part  des  Affiégez y 
qu’il  fut  obligé  de  fe  retirer  fau- 
te de  vivres,  6c  d’aller  attaquer 
d’autres  Places  devant  lesquelles 
il  échoüa  encore  y en  forte  que 
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coure  fa  Campagne  fe  réduisît  à- 
la  prife  d’un  petit  Fort  & au  pil- 
lage du  plat  P aïs, fan  s en  excepter 
les  lieux  les  plus  facrez. 

, Le  Corps  d’armée  qui  écoie: 
relié  en;  Guyene , fut  plus  heu- 
reux en.  apparence  5 car  ayant  af- 
hégé  Garcafïbnne,  les  portes  lui. 
en  furent  ouvertes  à la  première- 
fommation  : mais  à peine  lesfol- 
dats  eurent-ils  mis  le  pied  dans  la. 
Ville  j que  la  Garnifon  & les  ha-  - 
hit-ans  fondirent  fur  euxavec  tant 
de  fureur , que  dans  un  inftant 
ils  fu rent  mis  en  pièces  > ceux  qui.; 
n’étoienc  pas  encore  entré,  pri- 
rent la  fuite,  6c  tombèrent  dans, 
une  embufcade  où  il  en  périt 
beaucoup..  La  perce  aurait  même 
été  bien  plus  confidérable , s’ils, 
«voient  attendu  quelques  jours, 
de  plus  $ car  le  Prince  Mccœrede 
étant  arrivé  avec  de  nouvelles 
troupes , & ayant  trouvé  lès  htats, 
du  Koy  fon  pere  en  paix , il  grof- 
j6c  fon  armée  de  tous  les  foldat& 
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dm  etoient  dans  la  Province  Nar-* 

X à » * * 

bonnoife , & entra  dans  le  Pais 
des  ennemis , ou  il  commença  par' 
s’emparer  d'un  Fort  > qui  étoit  urr 
pofte  très-important , malgré  la» 
vigoureufe  réfîftance  des  Alïîé- 
gez  x & pouffa  enfuite  les  conquê- 
tes jufqu’à  Laverne  fur  le  borcl| 

du  Rhône.  S’étant  rendu  maître” 

» ’ • * » , ' » ' \ ~ 

de  cette  Place  ?il  alla  du  côté  de: 
Touloufe  où  il  fit  un  deeât  épou- 

i ' ' , » . t O ' » A 

véntable , & de- là  il  retourna  a^ 

^ 4 ' * ^ » ' 

Nîmes  , où  ayant  donné  les  or- 
dres néceflaires , il  repafia  en  F fi- 
ne chargé  de  gloire , préfage 
de  la  grande  réputation  qu’il  ac- 
quit dans  la  fuite.  Tout  le  monde- 
1 * . * • * \ , 

fçait  que  ce  Prince  fut  fiancé 

avec  la  Prinçeffe  Rigonte  , fille  du 
Roy  chilperic  : & qu’étant  à Tou- 
loufe pour  pafler  en  jEfpagne 
elle  s’en  retourna  fur  le  bruit  de 
la  mort  de  fon  pere  > ainfi  on  ne; 
s’étendrÜ  pas  fur  cet  événement  a 
qui  eft  étranger  âu  fujet. 

JLeovtgilde  fe  Tentant  accablé 

lllj 
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fous  le  poids  de  fes  années,  fati- 
gué de  tant  de  guerres  qu’il  avoic 
euës  à foûtenir , &.  Tentant  les  ap- 
proches de  la  mort  que  fes  in- 
firmités continuelles  lui  annon- 
çoient,  réfolut  de  faire  la  paix 
avec  les  Rois  de  France  & de 


Bourgogne  à quelque  prix  que  ce 
fut , afin  de  pouvcÿr  affermir  fon 
' fils  fur  le  T rône  qu’il'  étoït  fur  le 
point  de  lui  laiffer.  Et  comme 
i G ont  r and  étoit  celui  qui  paroif- 
foit  être  le  plus  éloigné  d’un  ac- 
commodement i il  lui  envoya  des, 
Ambafladeurs  que  ce  Monarque 
ne  daigna  pas  écouter  5 ce  qui 
piqua  fi  fort  le  mourant  Leovi- 
ùlde  , qu’il  envoya  fon  fils  une 

Seconde  fois  dans  la  Gaule  Nar- 

% , 

bonnoife,  pour  être  à portée  de. 
faire  la  guerre  à celui  qui  refu- 
foitla  paix.  Dès  que  Recarede  fut 
arrivé  à Narbonne  , il  «fait  fon 


armée  en  bon  état , & entra  en 
campagne  > pénétra  dans  le  Païs 
çimemi?  ravagea  la  campagne  * 
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prie  plu  fieu  rs  Places  j & fans  ex- 
pofer  fa  fortune  au  fort  d une 
bataille  décifive , il  mit  les  Etats 
de  fon  pere  à l’abry  de  toute  in«- 
fuite  , & s’en  retourna  auprès  de 
Leovigilde  qui  étoit  à l’extrémité , v 
& donc  la  mort  édifiante  a répa- 
ré tous  les  defordres  de  fa  vie. 

Prêt  à rendre  l’ame , il  connut , 
il  fentit  que  la  Religion  Catho- 
lique étoit  la  feule  véritable.  Les 
miracles  dont  il  l’avoit  vue  con- 
firmée tant  de  fois  , lui  repro- 
chèrent intérieurement  des  in- 
Juftices , le  banififement  de  tant' 
de  Prêtres  & de  Religieux  > les 
perfecutions  faites  à tant  de  faints 
Evêques , enfin  la  mort  de  fon 
fils.  Frappé  de  ces  idées  affli- 
geantes , il  ra  ppel  la  tous  ceux 
qu’il  avoit  exilez,  & entr’autreS 
Paint  Le  an  dre  Métropolitain  de 
Seville  , auquel  il  recommanda 
de  rendre  à Recarede  fon  fils  , les 
* mêmes  bons  offices  qu’il  avoir  * 
rendus  à Hzmmegüde.  11  le  ch&r- 

H v 
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178  Hijloire  des  Révolutions 
gea  fur-tout  de  faire  tous  fes  e£* 
forts  pour  établir  une  uniformi- 
té de  croyance  dans  fes  Etats  >, 
comme  le  feul  moyen  qui  pou- 
voir y entretenir  la  tranquillité.. 
^Enfin  après  avoir  donné  à Reca 
rede  des  confeils  que  la  fageffe  &L 
la  Religion  lui  diderent,  il  expU 
j*a  à la  fin  de  cette  année. 

11  effc  vrai  que  ce  récit  de  lâi 
*nort  de  Leovigilde , n’èft  pas. con- 
forme à ce  qu’en  rapportent  faint; 
.Grégoire  le  Grand,  & Paul  de.  Me - 
rida.  Mais  le  témoignage  de  Gré- 
goire de  Tours  paroit  préférable  > s 
tant  parcequ’il  ëtoit  à portée  d’être 
mieux  informé  de  la, vérité  que; 
le  premier , que  parce  que  le  fe-- 
cond  n’a  écrit  que  cent  ans  après . 
S.  Grégoire  de  Tours , quiidit  poli-, 
rivement.  que  ce  Roy  abjura^ 
i’Arrianifme  fept  jours  avant  que 
de  mourir,  qu’il  fit  pénitence  de 
fes  péchez , & qu’il  fe  reconcilia . 
£v,ec  PEglife..  Du  refte  , il  faut, 
cependant  convenir  que  la  cotx? 
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verfion  de  ce  Prince  a toujours 
pafle  pour  problématique.  Mais 
torfqu’il  y a contrariété  d’opi- 
nions dans  un  fait  hiftorique , il 
eil  permis  d’avoir  recours  aux 
conie&ures  vpour  choifir  célle. 
qui  paroît  la  plus  probable  5 & 
voici  celles  qui  font  favorables  â- 

X - « ' j > 

faine  Grégoire  de  Tours.  Leovi — 

O • ' * r 

perfecute  cruellement  pén— 
dant  plufieurs  années  tous  lesv 
Evêques- Orthodoxes,  il  les  ban— 

1 . » • _ ^ ■ r • 

nit , les  prive  de  leurs  revenus. - 
A fa  mort , il  reconnoît  que  la 
Religion. Catholique  eft  la  feule- 
véritable  $ & dans  cette  croyan- 
ce ,,  il  les  rappelle.  C’eft  îaintr 
Le  an  dre  qui  a , avec  la  PrincefTé. 

■ . » -,  « -•  V '.-r 

In? onde  , converti  faint  Herment- 
çllde & le  Roy  lui  ordonne  de: 
rendre  à fon  fécond  fils  les  rhémits- 
offices  qu’il. a rendus  à l’aîné j ili 
le  charge  fur-tout  d’établir  dans- 
fes  Etats  une  uniformité  de: 

• / r » * * » %s  \ * ' f , 

croyance  5 ainfi  il  fouhaitoit  que: 
tous  fes  Sujets  luffent  Oatholi* 

- • H-  yji 
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. ques  j autrement  il  feroit  abfurde 
de  croire  qu’en  demandant;  cette 
uniformité , il  prétendît  que  faine: 
‘Leandre  portât  les  Catholiques  à 
embrafler  l’Arrianifme  pour  éta- 
blir cette  uniformité  j ce*  qui’ 
porte  à croire  , que  Leovigilde 
ayant  marqué  tant  de  confiance 
€n  faint  Leandre,  ce  Prélat  qui; 
avoit  eu  tant  de  zélé  pour  la  con- 
verfion  de  faint  Hermenegilde 
tien  eut  pas  moins  pour  celle  dit 
Roy  fon  pere  j en  force  que  le 
voyant  perfuadé  que  la  Religion, 
Catholique  étoit  la  feule  vérita- 
.ble,  & jugeant  prudemment  que 
s’il  lui  faifoit  abjurer  publique- 
. ment  l’Àrriànifme  , il  étoit  à 
craindrequecela  ne  caufât  quel- 
que trouble,  à caufe  que  les  prin- 
cipaux Seigneurs  de  là  Cour 
étoient  Arriens , il  le  réconciliai 
fecrettement  avec  l’Eglife. 

On  a déjà  dit,  que  du  vivant  de- 
.■  Leovigilde , Recarede  fon  fils  avoit 
été  déclaré  fon  fucceffeur  ducon* 
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fen cernent  unanime  de  tous  les* 
Goths  > a in  il  après  fa  mort ,.  - ils- 
le  proclamèrent  folemnellemenc 
avec  des  acclamations  qui;  mar- 
qu  oient  leur  refpeét  & leur 
amour.  C’étoit  le  Prince  de  fou 
temps  le  mieux  fait  * il  étoit  af- 
fable, aimoitla  vertu  , & avoir, 
une  Valeur  peu  commune.  Dès' 
qu’il  fut  aiîis  fur  le  Trône,  il. 
s’appliqua  à foülager  les  Peuples* 
& pour  leur  faire  goûter  les  doux 
fruits  de  la  paix  , il  envoya  des 
. Ambaffadèurs  à Gontrand  Roy  dè 
Bourgogne  , pour  terminer  la 
guerre  qu’ils  avoient  enfcmble  , 
avec  ordre  de  faire  les  mêmes 

* ** . * *•*  \ • • 1 

proportions  a Ckilàebcrt'.  Mais 
dès  qu’ils  furent  dans  lèsEtats  du 
premier,  ce  Prince  lés  fit  arrêter 
a Mâcon , ou  il  les  retint  quelque 
temps , après  quoi  il  les  congédia 
{ans  leur  vouloir  donner  audien- 
ce. De-là  ils  allèrent  à là  Cour  de  . 
Childebert,  où  ils  furent  très-bien 

•£eçûs , & firent  un  Traité  de  Paix. 

. . . • . ■ ’ \~* 
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y Si  Hijloiri  des  Révolutions- 
avec  lui  , qui  fut  approuvé  dbr 
Rov  leur  maître.  . 

s 

- Tandis  que  ces  Miniftres  né- 
goçioient  avec  childebert , Didier 
eut  ordre  de  Gontrand  de  ramaf- 
fer  à Touloufe  le  plus  de  trou- 
pes qu’il  pourroit  j &;  d’aller  faire 
la  guerre  à Recar ede  dans  la  Gaule 
Narbonnoife , après  s’être  joint 
avec  Arijlrovald.  Mais  ils  n’y  eu- 
rent pas  plutôt  mis  le  pied , que  . 
l'armée  du  Roy  des  Goths.les  at- 
taqua & les  défit.  Didier  confus- 
d’avoir  fi  mal  débuté  , réfolur 
d’afliégerGarcaffonne  pour  fe  dé- 
dommager de  la  perte  qu’il  a voit; 
faite.  Les  Goths  qui  l’obfervoienc 
de  près  , l’allerent  arceler  dans, 
fon  camp..  Réduit  à la  trille  né— 
ceffité  de  fe  défendre , lorfqu’il 

fjenfoit  à attaquer,  il  fit  la  meik 
eure  contenance  qu’il  lui  fut  pof- 
fible  j mais  tous  les  efforts  ne  fer- 
virent  qua  le  faire  périr  avec 

, dont  le 

> mais  ce 

• t 


prelque  toute  Ion  armee 
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ne  fut  que  pour  être  battu  une: 
troifiéme  fois.. 

Le  mérite  des  plus  grands- 
Princes  ne  les  empêche  pas  d’être 
expofez  à la  fureur  des  feélerats. 
Il  ne  manquoit  à Recarede  aucune 
desqualités , qui  rendent  un  Sou- 
verain aimable  à fes  Sujets.  Ce- 
pendant Sisbert  Capitaine  de  fes, 
Gardes  , non  content  d’avoir 
trempé  fes  mains  dans  le  fangde- 
l’innocent  qu’il  avoit  tue  par- 
ordre  de  Leovigilde  > forma  l’hor- 
rible deflein  d’aflaffiner  le  Roy- 
fon  frere  : mais  fa  confpiration 
ayant  été  découverte , il  fut  puni 
de  mort» . 

Recarede  fe  voyant  garanti  du: 
danger  qu’il  avoit  couru  > regar- 
da cet  événement  comme  un  ef- 
fet de  la  proteélion  dé  la:  divine 
Providence  5 & pour  marque  de 
fa  reconnoiflance  envers  Dieu  ^ 
il  fe  détermina  à abjurer  l’ Arria-- 
nifme.  Selon  la  politique  > cette 
démarche,  étoit  très  - délicate.» 
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ïnéritoit  d’être  conduite  avec 
Beaucoup,  de  fageffe  & de  cir- 
confpection , pour  ne  p'as  re'vol- 
ter  les  Goths  qui  ét oient  prefque 
tous  Arriens.  C’eft  pourquoi 
après  avoir  e on  fuite  faint  Le  an- 
dre , il  affembla  tous  les  Prélats 
hérétiques  ôc  les  Grands  de  fon 
Royaume , aufquels  il  repréfenta 
avec  une  douceur , mêlée  d’une 
vivacité  majeftueufe,  que  la  Re- 
ligion étoit  de  toutes  les  affaires- 
la  plus  importante  , que  d’elle 
dépendoit  le  bonheur  éternel  3 
que  popr  être  convaincus,  que 
la  Catholique  avoit  tous  les  ca- 
ractères de  la  vérité ,.  ils  n’avoient 
qu’à  rappeller  tous  les  miracles 
que  Dieu  avoir  opérez  du  vi- 
vant du  Roy  fon  pere,  pour  la 
faire  triompher  de  la  fe&e  dans 
laquelle  ils  avoient  eu  le  malheur 
d’avoir  été  élevez  : que  rien  n’é- 
toit  fi  préjudiciable  à un  Etat  que 
la  diverfité  de  croyance,  à caufe 
des  difpuces  frequentes  qui  fuxr 
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viennent  entre  les  deux  partis, 
qui  ne  fe  terminent  jamais  que 
par  des  difeordes  & des  divifions 
qui  altèrent  la  fociété  civile  5 & 
qu  enfin  pour  en  arrêter  le  cours, 
il  leur  déclaroit  qu’il  écoit  réfo- 
lu  d’embrafTcr  la  Foy  Catholique, 
& qu’il  les  exhortoit  de  fuivre 
fon  exemple , fans  que  pourtant 
il  prétendît  faire  violence  à per- 
fonne  plaidant  à chacun  la  liber- 
té de  faire  ce  qu’il  jugeroit  à 
proposa  A peine  eut-il  fini  fou 
difcours  , que  prefque  tous  les 
Grands  & les  Peuples , les  Sué - 
ves  & les  Goths , protefterent  pu- 
bliquement qu’ils  renonçoient  à , 
k dodrine  de  l’impie  Arrius , &£ 
qu’ils  profefloient  l’ancienne  foy 
de  l’Eglife.  L’abjuration  étant 
faite,  le  Roy  reftitua  aux  Egli- 
fes  & aux  Monafteres  leurs  biens, 
& rétablit  leurs  anciens  privilè- 
ges. En  même  temps,  il  ordon- 
na que  les  Goths  qui  étoiens  dans 
h G^ule  N,arboanoife , fe  recon- 
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ciliaflent  avec  l’Eglife  Catholi- 
que , en  quoi  il  fut  obéi  de  plu- 
heurs  f ce  qui  irrita  fi  fort  Ma- 
lacus  Evêque  de  Narbonne , que 
dans  la  vûë  de  troubler  les  con- 

f • - « / * 

verfions  il  cabala  avec  deux 

. ~ i 7 *•  - * 

Comtes  Arriens,  dont  l’uns’ap- 
pelloit  Granifte  > & l’autre  Vilài- 
gerne , afin  d’exciter  une  fédition 
dans  la  Province  pour  foutenir 
rArrianifme.  Gomme  ces  deux.. 
Seigneurs  écoient  très-puiflans ,, 
ils  trouvèrent  le  funefte  moyen 
de  lever  des  troupes , fe  mirent 
à leur  tête  > Sc  courant  par  toute 
la  Ville  comme  des  furieux,  ils 
pafferent  au  fil  de  l’épée  tout  ce 
qui  fe  trouva  devant  eux ,.  dans, 
épargner  les  Prêtres  ni  les  Reli- 
gieux. Aux  cris  de  tant  de  vifti- 
mes  innocentes,  les  Minières  du 
Roy  prennent  les  armes  5 & ai- 
dez de  quelques  Compagnies  de 
foldats  ,.  ils  fondent  lur  ces  re- 
belles , en  tuent  plufieurs , fe  fai- 
fifleut  des  Chefs  & de  leurs  prijtv> 
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çipanx  Partifans  , & leur  font 
couper  la  tête  pour  infpirer  de 
la  terreur  aux  autres.  Cet  exem- 
ple de  fé  vérité  intimida  telle- 
ment le  facrilege  Evêque,  qu’il 
fe  retira  chez  lui , ÔC  mourut  de 
défefpoir. 

Dans  le  temps  que  cela  fe  paf-  x v 11  fi 
foit  à Narbonne,  il  arriva  une  Rev0* 

. f 

autre  Révolution  dans  le  cœur 
de  l’Efpagne  par  les  pratiques 
, d’un  autre  Evêque  Arriennommé 
Sunna,  lequel  ayant  replongé  dans- 
Y les  erreurs  de  ia  fêéle  quelques- 
uns  des  principaux  Goths  , qui. 
occupoient  les  premiers  polies , 

& pofledoient  de  grandes  richef- 
ï fes  , il  leur  perfuada.  qu’il  falloir  - 
détrôner Recarede , & mettre  un 
d’eux  en  fa  place.  Un  de  ces 
l Seigneurs  s’appelloic  S ego  , ôc 
‘ l’autre  Witcrïc  , homme  d’une 
grande  valeur  > & d’une  réputa- 
tion qui  le  faifoit  craindre  & ref- 
peder.  La  confpiration  étant  for-- 
mée & les  Conjurés  trouvant 
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qu’il  était  trop  difficile  d’exécu* 
ter  leur  criminel  deilein  dans  To- 
lède , où  Recarede  tenôit  fa  Cour , 
& où  il  étoit  adoré»  ils  convinrent 
qu’ils  exciteroient  l'orage  dans 
iVlerida  où  après  avoir  égorgé 
faint  Mafona  qui  en  étoit  Evê- 
que, &le  Duc  Claude , Gouver- 
neur de  la  Lufitanie , ils  feroient 
foùlever  toute  la  Province  con- 
tre Recarede  , & qu’enfuite  les 
Goths  qui  étoient  Arriens  inté- 
rieurement , ne  manqueroient 
pas  de  lever  le  mafque , & de  fe 
joindre  à eux 

Cette  délibération  faite  > le 
perfide  Sunna  envoya  dire  par  un 
de  fes  domeftiques  à faint  Mafo- 
na , de  fe  donner  la  peine  de  lui 
venir  parler , ayant  une  affaire 
de  la  derniere  confequence  à lui 
communiquer  i le  Saint  répondit 
par  une  infpiration  divine , que 
s’il  avoit  quelque  chofe  à lui  di- 
re , il  ri’avoit  qu  a fe  rendre  ail 

• Portique  de l’Eglife.  Cet  endroit 
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lui  paroiflanc  très-propre  à faire 
réiiffir  fon  entreprise , il  en  don- 
na avis  à fes  deux  Complices , 8c 

Î>ric  toutes  les  mefures  qu’il  crut 
es  plus  propres  pour  faire  ftaf- 
iacrer  Majona. 

L’heure  venue,  les  trois  Con- 
jurés fe  rendirent.au  Portique 
de  l’Eglife  avec  une  troupe  nom- 
breufe  de  Scélérats  qu’ils  avoient 
mis  dans  leur  parti.  Ce  Saint 
Prélat  Surpris  de  voir  cette  mul- 
titude , & Soupçonnant  quelque 
deffein,  fit  dire  au  Duc  Claude 
de  venir  promptement  au  Porti- 
que , ou  Sa  préfence  étoit  absolu- 
ment néceflairc.  Le  Duc  s’y  ren- 
dit avec  une  grande  Suite.  Etant 

encre  , il  s’aflit , & fit  afleoir  les 

* • * 

deux  Evjsques , après  quoi  Sunna 
fit  l’ouverture  de  la  Conférence. 
Il  n’eut  pas  plutôt  dit  quatre  pa- 
roles, que  Witeric  mit  la  main  à 
. Son  poignard  pour  égorger  Ma- 
fona  : mais  quelques  efforts  qu’il 
- fit  pour  l’arracher  du.fourreau  » 
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il  n’en  pût  jamais  venir  à bout. 
Sunna  & fes  Adhérens , confus  & 
interdits  de  ne  pouvoir  pas  exé^ 
cuter  leur  cruel  attentat,  inter- 
rompirent la  Conférence  fur  di- 
vers prétextes , réfolus  de  reve- 
nir à la  charge  le  Jour  de  Pâ-. 
-ques , lorfque  le  faint  Evêque  fe- 
roit  à la  Proceffion  qui  fe  dévoie 
faire  par  la  V ille.  Ils  dévoient  em- 
barrafler  une  Porte  par  le  moyen 
de  quelques  charettes  char  gées  de 
bled  , ce  qui  ne  manqueroit  pas 
de  caufer  du  defordre  , à la  fa- 
veur duquel  ilségorgeroient  Ma- * 
fona  & tous  les  Catholiques  qui 
aflifteroient  à la  Proceffion. 

Dieu  qui  voulut  confondre  ces 
impies , & leur  faire  fouffflr  la 
peine  de  leur  crime  ,*infpira  à 
WiPerie  un  fi  cuifant  repentir  de 
l’exécrable  aflaffinat  qu’il  avoir 
voulut  commettre  , que  s’étant 
allé  jetter  aux  pieds  de  Mafona% 
il  lui  demanda  pardon , & lui  ra- 
conta toute  l’intrigue  du  çonv* 
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?lot  des  Arriens.  Le  Prélat  n’en 
ut  pas  plutôt  inftruit , qu’il  en 
donna  avis  au  Duc  Claude , le- 
quel ordonna  qu’on  gardât  un 
profond  fec  ret , afin  de  pouvoir 
fu rp rendre  les  coupables  > en  for- 
te que  Sunna  ,*  qui  ignoroit  ce 
-qui  s’étoit  paffé  enrre  Witeric  àc 
l’Evêque  Mafona » difpofa  tou- 
-tes  cnofes  pour  l’exécutiqg  de 
fon  déteftable  projet  > mais  s’il 
' ëtoit  attentif  à faire  réiiflir  fon 
entreprife , le  Duc  Claude  ne 
Tétait  pas  moins  pour  l’empiê- 
tcher.  Le  Jour  de  Pâques  arrivé, 
les  Arriens  ne  manquèrent  pas 
de  distribuer  leur  monde  dans  les 
endroits  par  oii  la  Proceffion  de- 
vojt  pafl’er.  Le  Duc  Claude  les 
laiffa  faire  fans  rien  témoigner 
• qui  marquât  le  moindre  foupçon  : 
mais  'dans  l’inftant  que  ces  fcéle- 
rats  fe  préparoient  à faire  Sentir 
à PEvêqüe  Mafona  & aux  Catho- 
liques , lès  barbares  effets  de  leur 
. fureur,  il  les  fit  charger  fi  a pro- 
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pos,  que  tous  ceux  qui  firent  mi- 
ne de  fe  vouloir  défendre  , fu- 
rent pafTez  au  fil  de  l’épée , Sun- 
na ,'le  Comte  S ego , & un  nommé 
Vacrila , Chefs  de  la  conjuration , 
&plufieurs  autres  des  principaux 
furent  faits  prifonniers.  Le  pre- 
mier fut  exilé  dans  la  Maurita- 
nie , S ego  eut  les  mains  coup- 
pées  , & fut  confiné  dans  les  mon- 
tagnes de  Galice.  Vacrila  fa  fem- 
me, & fes  en  fans  , furent  con- 
damnez à être  efclaves  de  l’Eglife 
, de  fainte  Eulalie.  Tous  les  au- 
tres , à la  réferve  de  Witeric  , au- 
quel on  pardonna  pour  avoir  dé- 
couvert la  confpiration,  furent 
privez  de  leurs  biens  & de  leurs 
. Emplois  , & enfermez  dans  dif-  | 
ferentes  prifons. 

& Recarede ne  fut  pas  plutôt  échap- 
jfniv,  pé  à cette  confpiration  , qu’^ri- 
Monde , l’un  des  principaux  Offi- 
ciers de  la  Chambre  de  ce  Prin- 
ce , & un  des  plus  puiflans  Sei- 
gneurs de  l’Etat,  en  forma  une 
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nouvelle , dont  le  Roy  fut  inf- 
truit  allez  à temps  pour  le  faire 
arrêter  avec  tous  fes  complices. 
Il  eut  la  main  droite  coupée,  la 
tête  rafèe  -,  & pour  plus  grande 
marque  d’infamie  , on  le  fit  pro- 
mener par  toutes  les  rués  de  To- 
lède , monté  fur  un  âne  , après 
quoi  il  fut  exécuté  avec  tous  ceux 
qui  avoient  été  du  complot. 

Les  Impériaux  profitant  de 
toutes  ces  confpirations,  fe  ren- 
dirent maîtres  de  plufieurs  Pla- 
ces de  la  domination  des  Goths  5 
ce  que  Recareàe  ne  pouvant  fouf- 
frir,  ilfe  mit  en  campagne,  les  dé- 
fit en  plufieurs  rencontres  , & 
reprit  tout  ce  qu’il  avoit  perdu. 

Comme  la  Prance  n’étoit  pas 
plus  exempte  .de  troubles  que 
Pfifpagne , les  Gafcons  prirent 
ce  temps- là  pour  s’étendre  vers 
cette  partie  des  Pyrénées  du  côté 
de  l’Orient , qui  appartenoit  aux 
Gohts , êc  la  conquirent  fans  que 
perforine  fe  mît  en  devoir  de  les 
Tome  J-  I 
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1^4  Hiftoire  des  Révolutions 
en  empêcher.  Mais  Toit  qu’ils 
n’eufîent  deffein  que  de  la  facca- 
ger,  ou  que  Recaredc  fut  averti 
d’abord , il  ne  leur  donna  pas  le 
temps  de  s y établir,  il  eft  cer- 
tain qu’ils  ne  s’attachèrent  qu’au 
pillage  j ils  ne  profitèrent  pas  mê- 
me de  leur  butin  , parce  que  les 
Goths  les  ayant  joints,  en  mafTa- 
crerent  plufieurs , 8c  mirent  en 
fuite  les  autres , qui  par  la  pré- 
cipitation avec  laquelle  ils  repaf- 
ferent  les  Pyrenees  , apprirent 
promptement  le  mauvais  fuccès 
de  leur  entreprife  à leurs  Com- 
patriotes. 

Enfin  le  Roy  Reçarede  , dont  la 
mémoire  fera  toûjours  en  véné- 
ration parmi  les  Efpagnols,  com- 
blé de  gloire , & (entant  appro- 
cher fa  fin  , demanda  d’être  ad- 
mis à la  pénitence  publique,  fé- 
lon le  pieux  ufage  de  l’Eglife 
Primitive,  8c  mourut  le  14.  Fé- 
vrier de  cette  année,  après  avoir 
régné  quinze  ans  , un  mois  8C, 
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^cmq  jours , qu’il  employa  au  réta- 
bli flè  ment  de  l’Eglife  Catholi- 
que , & à l’aggrandifïement  de 
fa  Monarchie.  Ce  Prince  avoit 
l’air  noble  & majeftueux  > fa 
douceur  & fon  affabilité  le  fai- 
foient  aimer  de  tout  le  monde  j 
facile  à pardonner,  ce  n’étoit  qu  a 
regret  qu’il  exerçoit  fa  féverité 
fur  ceux  qui  l’avoient  offenfé , & 
lorfque  les  intérêts  de  fon  Etat 
ly  obligeoient  indifpenfable- 
ment.  Charitable  envers  les  pau- 
vres , il  leur  faifoit  de  grandes 
largefles-  Zélé  pour  l’Eglife  Ca- 
tholique , il  convoqua  plufieurs 
Conciles.  Il  fut  marié  deux  fois  : 
la  première  avec  Bada , fille  d’un 
des  premiers  Seigneurs  d’entre 
les  Goths  ‘de  la  Monarchie , & la 
fécondé  avec  clodofuinte  , feeur 
de  chi'debert  Roy  de  France.  II 
iaifla  trois  enfans  , deux  légi- 
times & un  naturel.  Le  premier 
des  légitimes  s’appelloit  Suintila , 
& le  lecond  Ceila.  Le  bâtard  fe, 
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nommoit  Lieuba , & fat  proclamé 
Roy  à caufc  du  bas  âge  de  fes 
freres. 

c Quoique  Lieuba  fut  digne  de 

régner,  & que  les  Goths  l’eulTent 
élu  d’unconfentement  unanime > 
fa  vie  n’en  fut  pas  plus  allurée» 
Comme  il  n’avoic  que  vingt  ans 
lorfqu’il  fut  proclamé  , & qu’il 
n’avoit  aucune  protection  du  cô~ 
té  de  fa  mere  à eau  le  de  fa  bafle 

i • • 

extraction  > Witeric  à qui  le  Roy 
Rccarede  avoit  accordé  génereu- 
fement  la  vie , comme  il  a été  dit , 
par  une  ingratitude  qui  n’a  pas 
xx-  d’exemple,  affaffina  fon  fuccef-  ' 
Rcvofi.  léur  pour  lui  ravir  la  Couronne , 
fans  que  perfonne  fe  mît  en  de- 
voir de  vanger  la  mort  de  ce 
jeune  Prince , ni  même  les  Droits 
facrez  de  la  Royauté  que  cet  abo- 
minable Tyran  viola  contre  l’u- 
fage  conftant  de  la  Nation  , qui 
permettoit  aux  Goths  d elire  le 
Prince , qui  leur  paroilïoit  le  plus . 
juropre  à les  gouverner. 

A 

* 

N 


â'Ëftagne.  L I v.  î.  ‘ 1 57 
Les  Hiftoriens  font  fort  incer- 
tains fur  les  moyens  que  prit  Wi- 
terïc  pour  ôter  la  vie  8c  la  Cou- 
ronne à Licûba , 8c  ce  n’eft  que 
par  conjectures  qu’ils  en  parlent. 
Celle  du  Docteur  Ferreras  fem- 
ble  la  plus  vraifemblable.  Il  dît 
qu’il  y a grande  apparence  que 
le  Roy  ayant  fait  ce  perfide,  Ge- 
neral de  l’armée  , qu’il  mit  fur 
pied  pour  conquérir  ce  que  les 
Impériaux  avoient  ufurpé  lurles 
Goths  r il  corrompit  les  princi- 
paux Chefs  à force  de  promeffes 
ôc  de  préfens,  & au’ayant  à fa 
difpofition  toutes  les  forces  de 
l’Etat,  il  fe  faifit  de  la  perfonnc 
du  Roy,  le  poignarda,  8c  fe  fit 
proclamer  par  les  troupes  mal- 
gré les  cris  des  Peuples,  qui  trop 
foibles  pour  luiréfifter,  furent 
contraints  de  lui  obéir  par  force: 
mais  heureufement  le  régné  de 
cet  Ufurpateur  ne  dura  pas  long- 
temps , quoiqu’il  fît  tous  fes  ef- 
forts pour  prouyer  qu’il  étoit  di- 
gne du  Trône.  I üj 
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Son  ambition  lui  fit  employer 
d’abord,  fes  forces  contre  les  Im- 
périaux ,,  pour  leur  enlever  tout 
ce  que  Leovigilde  leur  avoit  cé- 
dé , mais  cette  entreprise  ne  lui. 
réiiflit  pas.  Car  ceux  qu’il  pré- 
tendoit  attaquer , ayant  été  aver- 
tis de  fon  deflein  , allèrent  au- 
devant  de  lui  avec  une  conte- 
nance fiere  & allurée , qui  l’ar- 
rêta tout  court,  ce  qui  fit  que 
pendant  toute  la  Campagne,  il 
n’y  eut  entre  les  deux  partis  que. 
quelques  rencontres  fans  aucun 
avantage  de  part  ni  d’autre,  li 
ce  n’eft  que  les  Goths  prirent  une. 
Place,  appellée  Segoncia , dans  la. 
quelle  il  y avoit  quelques  trou- 
pes qui  furent  faites  prifonnieres 
de  guerre.  Cette  Place  n’elt  pas 
Siguenfa , comme  quelques  His- 
toriens l’ont  dit  > parce  qu’ou- 
tre qu’en  ce  temps-là  celle-ci 
étoit  fous  la  domination  des 
Goths  y elle  eft  lituée  dans  la  Cel- 
tibqiç , & par  çpnfequent  à 180. 
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lieues  des  environs  du  Détroit 
de  Gibraltar  , où  certainement 
la  guerre  étoit  allumée  entre  Wi- 
Une  & les  Impériaux.  Saint  Ifi- 
dore , Morales  , le  Doéteur  Fer- 
reras & plufieurs  antres , préten- 
dent que  c’étoit  l’endroit  qu’on 
appelle  préfentement  Gïgonza  > 
dont  le  nom  a été  formé  de  ce- 


lui de  Segoncia  , en  changeant 
quelques  lettres. 

Witeric  n’ayant  pas  pu  triom- 
pher des  Impériaux,  entreprit 
de  triompher  de  la  Religion  Ca- 
tholique , en  rétablifiant  l’Arria- 
nifme  dans  fes  Etats , dont  il  fal- 
loir profelîion.  Mais  Aurafms 
Evêque  de  Tolede , à la  tête  des 
Evêques  Orthodoxes , & appuyé 
de  tous  les  Grands  du  Royaume , 
s’oppofa  fi  vigoureufement  à fon 
entreprife  qu’il  en  fufpendit 
l’exécution.  Le  Tyran  outré  de 
colere  & dç  rage , voyant  fes  def- 
feins  avortez  de  ce  côté-là , j>ric 
d’autres  prétextes  pour  perlècu- 
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ter  fes  Sujets  , fans  diftin&ios' 
des  Catholiques , ni  des  Arriens.- 
La  Cour, .les  Villes  &la  Campa- 
gne > devinrent  fous  ce  Barbare 
un  théâtre  de  confufion  & de 
defordres;  Les  uns  furent  dé- 
poiiillez  de  leurs  emplois , les  au^ 
très  de  leurs  biens,  ceux-ci  en- 
voyez en  exil , ceux-là  enfermez 
dans  d'es  prifons.  L’honneur  des 
filles  & des  femmes  les  plus  dif- 
tinguées,  ne  fut  pas  à couvert  des 
brutales  pourfuites  de  ce  monf- 
tre,  qui  s’étoit  livré  à l’emporte- 
ment des  pallions  les  plus  vic^ 
lentes. 

Une  fi  grande  corruption  de 
moeurs & une  conduite  fi  dé- 
réglée , le  rendirent  fi  odieux 
à tous  les  Princes  de  l’Europe* 
& en  même  temps  li  méprifable» 
que  voulant  fe  vanger  de  l’af- 
front que  lui  ûtThecdoric  Roy  de 
Bourgogne , en  répudiant  igno- 
minieufement  Ermemberge  fa  fille, 
il  ne  trouva  aucun  Souverain  qui 
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voulut  entrer  dans  fes  intérêts  , 
quelques  offres  qu’il  leur  fît , fl 
ce  n’eit  Clotaire  ÔC  Thtcdobcrt , qui 
pour  des  raifons  de  politie]ue  , fi- 
rent une  alliance  apparente  avec 
lui , qui  n’eut  aucun  effet.  Au 
contraire,  Thecdobert  lui  déclara 
la  guerre  l’année  fuivante , 6c  ra- 
vagea les  Etats  fans  qu’il  ofât  les 
aller  défendre.  Tout  autre  fe 
feroit  ap perçu  qu’un  T rône  ufur- 
pé,  eft  fort  mal  alluré,  lorfqu’il 
n’cft  pas  foûtenu  par  un  Gou- 
vernement agréable  aux  Peuples: 
mais  aveuglé  qu’il  écoit , & aban- 
donné à tous  les  excès , loin  de 
chercher  à fe  faire  aimer  des 
Gothsi  il  les  traita  avec  tant  de 
rigueur  6c  de  cruauté  , que  ne 
pouvant  plus  y réfifter  ,<  ils  réfov. 
îurent  de  le  facriher  à leur  jufte 
vangeanee.  Gondemar  y un  des  xxi, 
plus  puiffans  d’entre  eux  , fisc  RcvoL 
choifl  pour  être  le  Chef  delà  6io. 
•confpiration.  C’étoit  un  homme 
çPefprit  & de  conduite , vaillant 
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202  Hiftoire  des  Révolutions 
& habile  dans  le  Gouvernement. 
Tout  cela  parut & dans  les  me- 
fures  qu’il  prit  pour  conduire 
l’entreprife  dont  il  fut  chargé, 
& dans  la  maniéré  avec  laquelle 
il  fe  comporta  après  que  les  Peu- 
ples l’eurent  élu.  pour  leur  Roy. 
Comme  il  ne  fuffit  pas  de  former 
une  conjuration  fi  l’on  n’a  pas 
de  puiflans  fecours  pour  la  fou- 
tenir,  Gonàemar  voulut  s’afîurer 
de  l'alliance  des  Rois  de  France 
& de  Bourgogne,  aufqutis  il  fie 
faire  des  proportions  fi  avanta- 
geuses, qu’ils  s’engagèrent  à l’ai- 
der pour  fe  défaire  du  Tyran  > 
mais  il  n'en  eut  pas  befoin , puif- 
que  Vviteric  lui-même  lui  fournie 
une  occafion  telle  qu’il  le  falloir. 
Car  ayant  invité  les  Grands  à un 
célébré  repas,  les  Confp  irez  choi- 
iîrent  ce  temps-là  pour  le  poignar- 
der. Au  bruit  de  fa  mort , les 
Peuples  coururent  en  foule  au 
Palais  , arrachèrent  le  cadavre 
du  Tyran  des  mains  de  ceux 
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qui  l’a  voient  affaffiné , & le  traî- 
nèrent par  toutes  les  rues  de  To- 
lède. 

Dès  que  Vviteric  fut  mort,  Gon- 
àcmare  fut  elû  au  milieu  des  ac- 
clamations des  Peuples  , qui  ef- 
peroient  de  joiiir  fous  fon  régné 
des  douceurs  d’un  bon  Gouver- 
nement. Ils  ne  fe  trompèrent  pas 
dans  leur  attente.  Ce  Prince 
avoit  toutes  les  vertus  & les  qua- 
lités propres  à fe  faire  aimer  & 
refpe&er.  Il  confacra  les  prémi- 
ces de  fon  régné  à la  tranquilli- 
té de  l’Etat , en  chaffant  les  Gas- 
cons de  la  domination  des  Gotbs 
qui  s’y  étoient  répandus  en  plu- 
fieurs  endroits  , & y commet- 
toient  des  brigandages  épouvan- 
tables j après  quoi  ne  pou  vaut 
fouffrir  que  la  Difcipline  Eccle- 
fiaftique  fut  plus  long- temps  al- 
térée dans  la  Province  Carthagi- 
noife  , par  la  difficulté  que  fai- 
saient plufieurs  Evêques  de  re- 
.connoître  l’Archevêque  de  To- 
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lede  pour  Primat , à caufe-  que 
dans  le  III.  Concile  tenu  en  cet- 
te Ville  l’an  585).  Euphemius  n’y 
foufcrivit  qu’en  qualité  de  Mé- 
tropolitain de  la  Province  Carpe - 
tainei'ü  convoqua  un  Concile  dans 
cette  Capitale , où  il  fut  décidé 
que  tous  les  Evêques  de  ces  deux 
Provinces  dépendroient  de  l’An- 
ehevêque  de  Tolede  en  qualité 
de  Métropolitain*  y conformé- 
ment aux  anciens  ufages  de  l’E- 
,glife  d’Efpagne.  Ce  Decret  fut 
confirmé  par  celui  d’un  autre 
Concile qu.’il  fit  aflemblerà  la  fin 
de  la  même  année , auquel  afiîf-- 
terent  les  Métropolitains  de  Se- 
ville,  de  Tarragonejde  Méri- 
. da  & de  Narbonne  , avec  les  Evê- 
ques Suffragans  j après  quoi-, 
Gondemare  fongea  à l’agrandifie- 
ment  de  les  Etats , en  déclarant 
la  guerre  aux  Impériaux.  Les 
.Hiftoriens  Contemporains  ont 
parlé  fi  confufément,  de  cette 
guerre,  qu’ils  n’ont  rien  dit  des. 
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'motifs  qui  la  cauferent.  On  trou-  6x  ^. 
ve  feulement  dans  faint  Ifidore, 
que  ee  Monarque  fit  la  guerre 
aux  Romains  militem  Romanum 
cbfedît  5 mais  il  ne  dit  pas  fi  ce 
fut  pour  recouvrer  quelques  Pla- 
ces, ou  quelque  Province  qu’ils 
euflent  ufurpées  fur  les  Goths,  ou 
pour  conquérir  ce  qui  leur  avoir 
été  accordé  par  Leovigildt  rce  qui 
fait  que  ce  point  ne  fçauroit  être 
éclairci , parce  que  les  Auteurs 
qui  ont  parlé  de  cette  guerre-, 
n’ont  pii  trouver  de  conje&ures 
propres  à en  faire  connoître  la 
.vraie  caufe.  Quoiqu’il  en  foir-, 
il  eût  écé  à fouhaiter  que  ce  grand 
Roy  eut  régné  long-temps  j mais 
il  mourut  au  commencement  de 
•l’année  fui  vante,  regretté  de  tous 
fes  Sujets.  Ils  trouvoient  en  lui  6j  , 
la  tendreffe  d’un  pere  qui  entroit 
dans  leurs  peines  , & la  valeur 
d’un  héros  qui  ne  travailloit  qu?à 
faire  édatter  la  gloire  de  la  Na- 
jrion.  Sigebçrt  fut  élu  à fa  place. 
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& Ton  élection  fut  applaudie  de 
tout  le  monde. 

C’eft  une  grande  queftion  par- 
mi les  Hiftoriens,  de  fçavoir  fi 
ce  Prince  fut  élu  immédiatement 
après  la  mort  de  Gondemare  , ou 
s’il  y eut  quelque  Inter- régné. 
Saint  Ifidore  Evêque  de  Seville, 
& ifidore  de  Badajox , mettent  Ion 
éle&ion  à l’Ere  650.  qui  répond 
à l’année  61  z. 

Le  Concile  d 'Eçarœ  célébré  l’an 
6 14.  le  1*3.  Février,  dit  que  c’é- 
toit  la  troifiéme  année  de  fon 
Régné.  Celui  de  Sevilletenu  en 
6 19.  au  mois  de  Novembre  , eft 
datté  de  la  neuvième  année  de  ce 
Monarque , en  quoi  les  Sçavans 
croyent  qu’il  y a erreur , & qu’il 
faut  le  datter  de  la  huitièmes 
Dans  l’Eglife  de  Granatula  près 
de  Calacrava , non  loin  de  l’en- 
droit où  fut  autrefois  la  Ville 
déoretes  ,on  voit  une  Pierre , dont 
Morales  dans  fes  Antiquités  d’Ef- 
pagne,  ôc  Padilla , font  mention  P 


Digitized  by  ( 


â'Efpagnc.  L i v.  T.  207’ 
fur  laquelle  on  lie,  qu  Amateur 
Evêque  d’Oretes  , mourut  aux 
Ides  de  Février  de  l’Ere  652.  qui 
répond  à l’année  614.  & que 
e etoit  la  fécondé  année  du  Régné 
de.  Sigebert  * de  forte  que  cette- 
année  - là  étant  la  même  que 
celle  du  Concile  d 'Egara  , iL 
s’enfuit  que  ce  Prince  fut  élu  en 
611. 

Les  Princes  qui  commencent 
par  faire  regner  Jesus-Christ 
dans  leurs  Etats , méritent  d’être 
loiiez  de  tout  le  monde.  C’eft  ce 
que  fit  Sigebert  f aux  dépens  mê- 
me de  fes  intérêts.  Car  ne  pou- 
vant foufFrir  que  le  Judaïfme 
prit  racine  en  Efpagne  , il  fit  pu- 
blier un  Edit,  par  lequel  il  or- 
donna à tous  les  Juifs  qui  s’y 
étoient  établis , defe  faire  bapti- 
fer  fous  peine  de  la  vie.  Plufieurs 
lui  obéirent , il  y en  eut  quanti- 
té qui  paflerent  dans  les  Gaules 
& dans  d’autres  Provinces  étran- 
gères > ou  ils  portèrent  des  ri,- 
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chelTes  immenfes , ce  qui  altéra1 
confiderablement  lé  commerce 
des  Efpagnols.  , **• 

Malgré  la  douceur  dit  Gom. 
‘vernement  de  Sigcbert , les  Aflu- 


riens  & les  Rucons  dont  on  *a 
déjà  parlé  , fe  fouleverent  , ÔC 
commencèrent  à troubler  la  tran- 


quillité de  l’Etat  dès  le  commen- 
cement du  Régné  de  ce  bon  Roy  , 
ce  qui  l’affligea  extrêmement  î 
car  il  auroit  voulu  entretenir  la 
• paix  parmi  fes  Sujets , fit  leur 
donner  des  marques  de  fon  ami- 
tié dans  toutes  les  occafions  ; ait 
* ^ 

lieu  que  ceux-là  lui  mirent  les 
Verges  à la  main  pour  leur  faire 

fentir  les  effets  de  fa  colere , ne 

% * 

pouvant  pas  fe  difpenfer  de  les 
châtier  lans  craindre  de  voit 
tout  fon  Roïaume  en  combuftion. 
Pour  éviter  ce  malheur  , il  en- 
voya un  de  fes  Generaux,  nom- 
mé Reekila , contre  les  Afturiens, 
avec  un  Corps  confiderable  de 
troupes , fit  Suint  lia  avec  un  aii?> 


k 
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tre  contre  les  Suçons  y & com- 
me ces  Peuples  vivoient  fans  or- 
dre , fans  réglé  & fans  difcipline, 
ils  fe  trouvèrent  fi  peu  en  état 
de  réfifter  à desfoîdats  aguerris , 
que  d’abord  qu’ils  virent  les  trou- 
ves du  Roy,  ils  mirent  les  armes 
bas,  & implorèrent  la  clémence 
de  leur  Souverain , qui  leur  par- 
donna. 

Après  que  Sigebert  eut  mis  les 
Jjturiens-  & les  Suçons  à la  rai- 
fon , il  tourna  les  armes  contre 
les  Impériaux  , pour  tâcher  de 
recouvrer  tout  ce  qui  s’étend  de- 
puis le  Détroit  de  Gibraltar  juf- 
qu’au  Royaume  de  Valence  , ÔC 
le  Royaume  d’Algarve  que  Leo- 
vigilde  leur  avoit  cédé  pour  les 
, jetter  dans  fon  parti.  Ne  voulant 
^ confier  une  fi  grande  entreprife 
à perfonne,  il  entra  à la  tête  d’une 
puifiante  armée  dans  les  terres 
de  l’Empire.  Le  Patrice  Cefarius 
qui-  gouvernoit  fous  les  ordres 

de  l’Empereur  Hçfaclw , le  Paï^ 
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qu’il  pofledoit  en  Efpagne,  mit 
fes  troupes  en  état , ôc  alla  au-  j 
devant  de  Sïgebtrt . Comtfîe  l’un 
6c  l’autre  avoient  envie  d’en  ve- 
nir aux  mains , il  fe  donna  une 
bataille , dans  laquelle  les  Goths , 
animez  par  la  préfence  de  leur 
Roy , 6c  fuperieurs  en  forces 
triomphèrent  des  Impériaux  , \ 

dont  il  y en  eut  beaucoup  de  j ; 
tuez  , 6c  plufieurs  faits  prifon-  | 
niers.  Cette  victoire  relevant  le 
courage  6c  les  efperances  des  -,  £ 
Goths , ils  voulurent  en  recueillir  : 
le  fruit>  en  afîiégeant  plufieurs- 
Places  donr  ils  fe  rendirent  fa- 
cilement les  maîtres,  foit  qu, elles 
manquaient  de  munitions , ou 
que  les  habitans  fufTent  difpofez 
à fecoüer  le  joug  des  Impériaux , 
ce  qu’on  ne  fçauroit  bien  fçavoir, 
parce  que  les  Auteurs  Contem- 
porains ne  difent  pas  de  quelle 
maniéré  elles  fe  rendirent,  6c  que 
les  Modernes  ont  été  trop  prodi- 
gues de  louanges  > en  parlant  des 
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conquêtes  de  leurs  Compatriotes,  - 
pour  fervir  de  guides  dans  les 
routes  delà  vérité,  qui  eft l’ame 
de  l’Hiftoire, 

Cefarius  , quoique  battu  , ne 
perdit  pas  courage  , & voulut 
tenter  fortune  une  fécondé  fois 
mais  elle  lui  fut  encore  moins  fa- 
vorable que  la  première  5 carfon 
armée  fut  entièrement,  défaite , 
& mife  hors  d’état  de  paroître 
davantage  devant  l’ennemi.  Lu- 
nique  redource  qui  lui  refta 
apres  la  perte  de  la  bataille , fut 
de  ramader  au  plus  vite  les  dé- 
bris de  fon  armée , & de  là  dif- 
tribuer  dans  les  Places  les  plus 
fortes  qui  reftoient  aux  Impé- 
riaux. 

Tant  de  difgra ces  arrivées  en, 
fi  peu  de  temps  aux  Impériaux, 
jointes  aux  embarras  que  eau-  ' 
ïoient  à Heradius  les  guerres  qu’il 
avoit  à foutenir  contre  Chojroes 
Roy  de  Perfe , & contre  Chagaa  - 
Roy  des  4vmf  >.  lui  fixent  çQÇCfc 
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prendre  l’impoffibilité  où  il  étoït 
de  réfifter  au  vi&orieux  Sigebert 
& le  déterminèrent  à faire  Ta  paix 
avec  lui  , & à lui  abandonner 
tout  ce  qu’il  pofledoit  fur  les  cô- 
tes de  la  Méditerranée,  ne  fè  ré- 
4i6.  fervant  que  l’Algarve. 

Tant  de  glorieux  fuccès  pro- 
curèrent à Sigebert  la  douceur 
d’une  profonde  paix , durant  la- 
quelle il  ne  s’occupa  que  du  foin 
de  bâtir  des  édifices  de  piété,  de 
réformer  la  Difcipline  par  la  con- 
vocation du  premier  Concile  de 
Seville , & de  faire  des  Loix  pour 
établir  une  bonne  forme  de  Gou- 
& vernementj  après  quoi  il  mourut, 
fuiv.  regretté  de  tout  le  monde  , au 
commencement  de  cette  année. 
Quelques  H'iftoriens  prétendent 
qu’il  fut  empoifonné.  D autres 
mal-informez  des  devoirs  des 
Souverains  , veulent  perfuader 
que  fa  mort  fut  une  punition  dit 
crime  qu’il  avoit  commis , en  or- 
donnant à Eujebç , Métropolitain 
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de  Tarragone , de  dépofer  l’Eve-, 
que.de  Barcelone,  & d’en  met- 
tre un  antre  à fa  place  , pour 
avoir  permis  qu’on  jouât  dans. 
Ton  Eglifeune  Comédie  propha- 
ne  & impie,  qui  a voit  pour  ob- 
jet l’adoration  des  Dieux  du  Pa- 
ganifme.  11  étoit  fçavant , & ai- 
mok  extraordinairement  les  gens 
de  Lettres.  Il  écrivit  la  Vie  de 
Paint  Didier  Evêque  de  Vienne, 
6c  cinq  Lettres  aufïi  pleines  d’éru- 
dition que  de  piété.  La  première 
à Cecilms  Evêque  de  Mentofa  , 
for  la  .démiffion  qu’il  fit  de  fon 
Evêché  pour  finir  fes  jours  dans 
la  retraite.  La  fécondé  au  Patrice 
Cejarhis  , au  fujet  de  la  Paix 
qu 'Heraclius  lui  propofoit.  La 
troifiéme  à Eufebe  , Métropoli- 
tain de  Tarragone , touchant 
l’obligation  dans  laquelle  il  étoic 
de  dépofer  l’Evêque  de  Barce- 
lone. La  quatrième  à Theudila  6c 
à Sîinàimer , deux  de  fes  princi- 
paux Domeftiques , qui  avoj,ep$ 
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^abandonné  le  monde  pour  fe  r& 
tirer  dans  un  Monaftere  j il  y 
loue  leur  réfolution , & les  exhor- 
te à la  perfevérance  : & la  cin- 
quième à Audabalde  Roy  des 
Lombards , & à fa  mere  Theodo- 
linde . Elles  font  confervées  dans, 
itin  Regiftrede  l’Eplife  d’Oviédo, 
& dans  un  autre  de  celle  de  To- 
lède 9 qu’on  croit  être  une  copie 
du  premier.  Le  rare  mérite  de 
ce  Prince  détermina  les  Goths  à 
lui  donner  pour  fuccefleur  Reca - 
rede  II.  fon  fils,  dont  les  grandes 
qualités  faifoient  efpérer  qu’il  ne 
leroit  pas  inferieur  à fon  pere> 
mais  il  mourut  trois  mois  après 
Ion  éle&ion  , & Suintila , fils  de 
Recarede  I.  furnommé  le  Catholi- 
que , fut  mis  à fa  place.  Il  y a des 
Hiftoriens  qui  prétendent  qu’il 
etoit  gendre  de  Sigebert , & que 
ce  fut  en  confideration  de  fon 
beau-pere  que  les  Goths  lui  mi- 
rent la  Couronne  fur  la  tête.  Mais 
faint  Ifidore  ne  faifant  aucune 
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cm  en  t ion  de  cette  circon  fiance. 
Nous  croïons  que  ce  fut  plutôt 
à caufe  de  fes  exploits  militaires 
•contre  les  Rucons  & contre  les 
impériaux  , de  fa  prudence  , 
de  fon  équité  , & de  quantité 
.d’autres  vertus  qui  le  rendoienc 
refpeCtable  à toute  la  Nation. 

Perfuadé  que  le  bon  ordre  fait 
la  félicité  d’un  Etat,  il  employa 
Jcs  premiers  jours  de  fon  Régné 
à corriger  tous  les  abus  qui  s e- 
toient  introduits  dans  le  Gou- 
vernement pendant  le  tumulte 
des  armes  : il  ordonna  que  les 
Loix  fulTent  obfervées  exacte- 
ment, tant  pour  ce  qui  regardoit 
la  punition  des  méchans , que  la 
récompenfe  des  bons , & la  pro- 
tection des  petits  pour  les  mettre 
à l’abry  de  la  tyrannie  des  Grands. 
Heureux  ! fi  la  fin  eut  répondu  à 

C de  fi  beaux  .commencemens , & 
fi  le  meilleur  des  Rois  ne  fût  pas 
devenu  un  des  plus  grands  Ty- 
rans qui  fut  jamais. 

r*  ' 
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il  ê Hlftoire  des  R*  valu  irons 
XXI il.  Dès  qu’il  fut  aflis  fur  le  Trô- 
iiévol.  ne  9 ies  Gafcons  qui  font  au-  de- 
çà des  Pyrénées,  Peuples  inquiets 
& belliqueux , firent  une  irrup- 
tion dans  la  Province  Tarragon- 
noife , ou  ils  firent  des  débats  in- 
concevables.  A cette  nouvelle, 
Smntila  qui  ne  cherchoit  qu’à  fe 
ügnaler  dans  toutes  les  occafions 
qui  fe  préfentoient , pour  faire 
connoître  à fes  Sujets  qu’il  étoit 
digne  de  les  commander,  forma 
-n  une  grofle  armée  d’anciennes 
troupes  pour  s’aller  oppofer  au 
■ torrent  qui  ravageoit  une  de  fes 
plus  belles  Provinces , & ayant 
furpris  les  Gafcons  dans  le  temps 
qu’ils  y penfoient  le  moins  -,  il 
leur  parut  fi  redoutable,  que  ne 
pouvant  lui  réfifter,  ils  l’envoye- 
rent  fupplier  de  leur  accorder  le 
pardon  de  leur  infolence  , lui 
procédant  qu’ils  étoient  prêts  de 
faire  tout  ce  qu’il  leur  ordonne- 
foit  pour  expier  leur  faute.  Suin- 
fila , qui  fçavoit  que  les  victoires 
' qu’on 
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•qu'on  remportoit  fans  effufion  de 
fang , étoient  les  plusglorieufes, 
leur  fit  grâce,  à condition  qu’ils 
refti  tuer  oient  tout  ce  qu’ils 
avoient  enlevé  à Tes  Sujets , & 
qu’ils  feroient  employez  en  qua- 
lité d’ouvriers,  dans  les  travaux 
néceiïaires  pour  la  conftru&ion 
d’une  Ville  cju’il  fonda  en  ce 
temps- là  fous  le  nom  d 'oligito  , 
pour  fervir  de  frontière  entre 
lès  Etats  & leur  Pais , afin  quelle 
fut  un  frein  , qui  les  empêchât 
de  rentrer  en  Efpagne.  Saint 
Ifidore  prétend  que  c’eft  la 
Ville  d 'otite  dans  la  Navarre  > 
d’autres  croyent  que  c’eft  Fonta~ 
rabie  , & quelques  uns  foûtietj- 
nent  que -c’eft  Fa/ladolid.  La  con- 
formité du  nom  primitif  de  cette 
Ville  avec  le  moderne,  rend  la 
•première  opinion  plus  probable 
que  la  fécondé  } car  pour  la  troi- 
fiéme,  on  n’y  apperçoit  aucune 
vraisemblance  > à caufe  de  l'éloi- 
gnement des  Frontières  des  Gaf- 
Tome  I.  K 
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cons , & nous  croyons  que  le  cé- 
lébré Vafeus , qui  en  ell  l’Auteur , 
s’eft  trompé. 

6zz.  Après Texpulfion  des  Gafcons, 

Suintilà  fe  voyant  les  armes  à la 
main  ,■  réfolut  de  les  employer 
contre  les  Romains  , croyant 
qu’il  ne  pouvoit  rien  faire  de 
plus  glorieux  pour  lui,  ni  de  plus 
avantageux  pour  fes  Peuples,  que 
de  recouvrer  tout  ce  que  Leovi - 
gildè  a voit  aliéné  du  Patrimoine 
Royal.  Ce  deffein  étoit  grand , 8c 
l’occâfion  étoit  d’autant  plus  fa- 
vorable , qu’outre  que  Sigebert 
avoit  extrêmement  afFoioli  les 
forces  des  Impériaux  ; la  guerre 

\ Hcwclius  avoit  à foûtenir  con- 

tre les  Peirfes , ne  lui  permettoit 
pas  de  les  augmenter.  T outes  ces 
raifons  l’ayant  déterminé  à entrer 
à la  tête  de  fon  armée  dans  cet 
' Angle  que  forme  le  Cap  de  Saint 
Vincent  » le  Patrice  qui  y com- 
niandoit  fous  les  ordres  déHera- 
chus  , tenta  de  l’arrêter  fur  la 
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ïrontiere  : mais  il  fe  trouva  fi 

4 

foible , que  Stimula  le  défît , pour 
ainfi  dire  > en  fe  joiiant  5 on  croie  1 

même  qu’il  fut  tué  dans  la  ba-  > 

taille , parce  qu’immédiatement 
après  il  difparut , ôc  un  autre  Ge-  * 

-nèral  prit  le  Commandement  de 

v 1 _ 

ce  qui  relia  de  fon  armée , & ne 
fe  tira  pas  mieux  d’affaires  que . 
lui.  A la  vérité  il  ne  fut  pas  bat-  I 

tu,  pu  ifqu’iln’ofafe  présenter  âe-  \ 

vant  l’ennemi,  lequel  profitant  de 
la  fuperiorité'que  lui  donaoient 
les  deux  batailles  qu’il  avoit  ga- 
gnées fur  les  Impériaux , fe  ren- 
! dit  maître  des  meilleures  Places 
qui  leur  relloient,  & deprefque 
tout  le  Pais.  Heraclius  inftruit  de  61/ç 
toutes  ces  pertes  en  Elpagne  , y 
I envoya  un  nouveau  Patrice,  avec 
; un  ^pouvoir  abfolu  de  faire  ce 
j ,qu’il  jugerait  à propos.  A fon  ar- 
rivée , il  trouva  Sumtila  en  Cam- 
pagne,  & voyant  qu’il n’avoit  pas 
allez  de  forces  pour  lui  réfifler  , 
il  mit  toute  fon  application  à évi- 

Kij 
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ter  fa  rencontre.  Le  Roy  des 
Goths  connoiiïant  fon  embarras  , 
lui  envoya  dire  que  l’inégalité 
desdeux  armées  lui  de  voit  faire 
comprendre  que  ce  feroit  une  té.- 
mérité  blâmable  en  lui  d’hazar- 
der  une  bataille  qui  ne  potiyoit 
que  lui  être  fatale , qu’il  étoit  de 
la  prudence  d’éviter  fa  défaite, 
& la  ruine. entière -des  troupes 
que  l’Empereur  lui  avoit  con- 
fiées , que  les -plus  grands  Capi- 
taines av oient  toûjours  eu  pour 
maxime  que  la  néceflité  n’avoit 
pas  de  Loy  i & qu’ainfi  l’unique 
parti  qu’il  avoit  à prendre , étoit 
de  lui  abandonner  de  bonne  grâ- 
ce ce  que  l’Empereur  polîedoit  • 
dans  les  EtatsdesGofLrdansautre 
-titre  qu’une  ceflion  que  le  Roy 
Leovigilde  lui  avoit  faite  contre 
toutes  les  réglés  , & fans  le  con- 
fentement  de  la  Nation , moyen- 
nant quoi  il  lui  ofFroit  tous  les 
bons  traitemens  qu’il  pouvoir 
fojuhaiter  : au  lieu  que  s’il  l’obli-; 
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geoit  par  une  obflination  à con- 
tre-temps de  le  réduire  par  la  for- 
ce des  armes , il  uferok  de  toute 
la  rigueur  que  les  Loix  de  la 
guerre  permettent.  Le  Patrice 
également  touché  du  trille  état 
ou  étoient  les  affaires  des  Impé- 
riaux , & de  la  generofité  de  Sutn- 
tila  » crut  rendre  un  grand  fer- 
vice  à l'Empire  , en  confervant 
les  troupes  qui  lui  reftoient,  fans 
qu’il  lui  en  coûtât  que  quelques 
Places  qu’il  ne  ^ouvoit  pas  défen- 
dre. Ainli  apres  avoir  capitulé , 
il  s’embarqua  & laiffa  le  Roy  des 
Golots  maître  abfolu  de  toute  la 
Peninfule  d’Efpagne , qu’aucun 
autre  avant  lui,  n’avoit  poffedée 
en  entier. 

Suintila  n’ayant  plus  d’ennemis  * 
à combattre , ne  s’appliqua  qu’a 
affurer  la  Couronne  à fon  fils  Ri - 
cimere  , en  l’affociant  au  Gou- 
vernement , & en  le  faifant  dé- 
clarer fon  Succeffeur.  Deux 
grands  obftacles fembloient son- 

y-  T/r  * • • \ 
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pofer  à Tes  défirs  > le  peu  d âge 
de  fon  fils  , 6c  l’éloignemeric 
qu’avoient  les  Goths  pour  un  ufa- 
ge?  qui  donnoit  atteinte  au  droit 
qu’ils  avoient  de  fe  choifir  urt 
Roy.  Cependant  les  foins  que 
Suintila  s’étoit  donnez  pour  rétar 
blir  la  Nation  dans  fon  ancienne 
fplendeur , L’emporterent  fur  tou- 
tes ces  confidérations  j 6c  Ricimt - 
re  tout  jeune  qu’il  étoit , fut  dé- 
claré Aflocié  ôc  Succefleur  du; 
Roy  fon  pere- 

Après  tout  ce  qu’on  vient  de 
voir  , qui  n’auroit  dit  que  Suin- 
tila  alloît  ramener  le  fiécle  d’or 
en  Efpagne  > par  fa  fageiTe  , par 
fon  équité  , par  fa  piété  , par  fa 
douceur  6c  par  fa  bonté  ? Cepen- 
dant ce  Prince  qui  avoit  fait  voir 
de  fi  grandes  qualités , par  un 
changement  incompréhenfible  , 
n’a  pas  plutôt  fait  déclarer  fon 
fils  ôuccefleur  de  la  Couronne  * 
qu’il  devient  injufte  , impie  , 
çruel,  barbare,  çnfinun  Tyran  * 
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qui  accable  fes  Sujets , & exerce 
fur  eux  toute  forte  de  violences. 
Corrompu  par  fa  femme , & fé- 
duit  par  Gelan  fon  frere  , celui 
qui  avoit  été  regardé  comme  le 
Pere  des  pauvres,  le  Défenfeur 
de  l’Eglife , le  Prote&eur  de  l’in- 
nocence  , le  Réformateur  des 
mœurs,  le  fevere  Vangeur  des 
grands  çrimes  , opprime  les  pau- 
vres par  des  impôts  exceflifs , ré- 
duit les  plus  opulens  à la  plus  af- 
freufe  mifere  par  le  dépouille- 
ment de  tous  leurs  biens  5 perfe- 
cute  l’Eglife  en  la  perfonne  de 
fes  Minières,  accable  les  Grands 
par  des  injuftices  horribles , fou-  _ 
tient  les  méchans , & fe  livre  aux 
plus  infâmes  débauches.  Une  do-  xxrv. 
mination  fi  tyrannique , 8c  tant  Rcvo1, 
de  débordemens , firent  penfer 
aux  Peuples  à fe  délivrer  de  Suit»* 
tila . 


■Sifenanâ  Gouverneur  de  la 
Gaule  Narbonnoife  , homme 
d’une  naiflatîce  diftinguéë  ,•  8c 
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fort  eftiiné  parmi  les  Goths  à eau* 
fede  Tes  grandes  vertus , foit  qu’il 
eut  horreur  de  la  vie  abomina- 
ble de  Suintiîa , foit  qu’il  fut  exci- 
té à la  révolte  par  les  Principaux 
de  l’Etat , foit  enfin  que  fon  am- 
bition le  portât  à fe  déclarer  con- 
tre le  Tyran, pour  lui  ravir  la  Cou- 
ronne , fe  mit  à la  tête  des  Conju- 
xés , & chercha  les  moyens  de  fak 
re  un  traité  avec  Dagobert , Roy 
de  France  y.  à qui  il  promit  beau- 
coup d’or  , qu’il  de  voit  lui  en- 
voyer dans  un  vafe  d’argent  d’une 
grandeur  extraordinaire , qu’^- 
tuis  avoit  donné  au  Rçy  Thirnf- 
wond , lorfqu’il  le  fecourut  contre 
Attila , &L  que  les  Goths  gardoient 
avec  grand  foin  dans  le  tréfor 
Royal , comme  une  marque  du 
cas  infini  que  ce  General  taifoit 
de  leur  valeur.  Dagobert  fit  mar- 
cher aufli-tôt  vers  l’Efpagne  tou- 
tes les  troupes  qu’il  avoit  en  Bour- 
gogne & à T ouloufe  fous  le  com- 
mandement d 'Abttnàam  & de  Ftz 
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nerandus . Sifenand  sécant  joint  à 631, 
eux  y ils  paflerent  les  Pyrénées  , 

& s’allerent  camper  devant  Sa- 
ragofle  fans  trouver  aucune  op- 
position de  la  part  de  Suintila , « 
quoique  fon  armée  y arrivât  en 
même  temps. 

. Les  Goths  effraïez  du  nombre 
d’ennemis  qui  fe  préfentoient  à 
eux,  & irritez  contre  le  Tyran 
qui  les  perfecutoit  depuis  fi  long- 
temps , abandonnèrent  fon  parti  > 

& d’un  commun  confentement, 
reconnurent  Sifenand  pour  leur 
Roy  3 &:  ce  qu’il  y a de  plus  fur- 
prenant,  c’elt  que  fon  fre- 
re,  fut  un  des  premiers  à fe  dé- 
clarer contre  lui  5 de  maniéré 
qu  ayant  perdu  fa  Couronne , il 
tâcha  de  conferver  fa  vie  par  la 
fuite i tandis  que  Sifenand,  après 
avoir  fait  de  riches  préfens  aux 
Generaux  de  Dagobert , fe  rendît 
à Tolede  à grandes  journées , où 
il  fit  confirmer  folemnellemenc 
fon  éle&ion. 
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Il  eft  furprenant  que  faine  ICw 
dore , Roderic  de  T olede , Lucas  • \ 
de  Thuy , ni  les  autres  anciens 
Hiftoriens  , ne  faiTent  aucune 
mention  de  ce  grand  événement  : 
qu’il  y en  ait  même  quelques-uns 
qui  difent  que  Suintila  mourut  en 
paix  à Tolede,  ce  qui  fait  que 
quelques  Modernes  doutent  dit 
détrônement  de  ce  Monarque.- 
Cependant  Fredegaire  le  rappor- 
te tout  au  long  j 6c  une  preuve 
authentique  de  ce  fait , c’eft  que 
les  Peres  du  V 1 1.  Concile  de: 
Tolede  déterminèrent  l’année 
fuivante , que  Suintila , ni  fesen* 

' fans  , ne  pourroient  jamais  être 
admis  dans  les  Charges  publi- 
ques , & qu’il  ne  lui  feroit  rien; 
jeftitué  de  fes  biens , à caufe  des 
extorfions  tyranniques  qu’il  avoit 
jcommifes  pendant  fon  Régné,  & 

.qu’il  fe  contentoit  de  ce  que  Sife- 
pand  voudroit  bien  lui  donner  par 
pitié  pour  fon  entretien  i mais  ce 
qui  marque  encore  davantage 
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combien  lui  & toute  fa  famille 
étoient  en  horreur  : c’eft  que  le 
Concile  étendit  fa  féverité  juf- 
ques  fur  G dan  fon  frere  > pour 
avoir  voulu  exciter  une  fédition 
contre  Sifenand  3 ainfi  il  fut  légi- 
timement dépofé,  puifquele  Con- 
cile l’exclud  de  tous  honneurs* 
& qu’il  ordonne  que  tous  les  Su- 
jets obferveront  exa&ement  la 
promeffe . folemnelle  qu’ils  ont 
faite  d’obéïr  à Sifenand  3 & que  fi 
quelqu’un  entreprend  de  lui  ôter 
la  Couronne  ou  la  vie  > il  fera  dé- 
claré excommunié,  exhortant  par 
trois  fois  le  Clergé  à fulminer  le 
même  anathème  > ce  qui  hit  exé- 
cuté par  le  Clergé  .&  par  le  Peu- 
ple , en  criant  à haute  voix , que 
quiconque  commettrait  l’un  ou 
l’autre  attentat , fut  déclaré  en- 
nemi de  Dieu  & de  fes  Saints  5 
preuve  manifefte  qu’il  n’étoit  pas 
un  Ufurpateur , comme  il  a plu 
à Ifidore  de  Badajo&  de  le  dire,  ou 
plutôt  > comme  quelque  Copifte 

K v j 
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infideie  le  lui  a fait  dire  contrer 
cette  décifion  Canonique,  &uni- 
verfellement  reçue. 

<j$2.  & Dès  que  Sijenand  fut  établi 

fuiv.  fur  fon  T rône , le  Roy  Dagobert 
lui  envoya  des  Ambaffadeurs 
pour  lui  demander  le  vafe  d’ar- 
gent qu’il  lui  avoit  promis  par  le 
Traité  qu’ils  avoienc  fait  ensem- 
ble. Le  Roy  des  Goths  tint  fidèle- 
ment fa  parole  : mais  .les  Goths 
furent  fi  choquez  de  voir  qu’il 
difpofoit  de  ce  vafe , qu’ils  regar- 
doient  comme  le  prix  de  leurs 
exploits,  qu’ils  allèrent  attendre 
les  AmbafFadeurs  de  France  fur 
le  chemin , & le  leur  enlevèrent. 
Dagobert  s’en  plaignit  à Sifenand, 
comme  d’un  manquement  de  foy 
dont  il  demandoit.  fatisfaction  , 
linon  qu’il  fçauroit  bien  fe  faire 
faire  raifon  par  la  force  des  ar- 
mes. Sifcnand  qui  étoit  dans  la 
bonne  roy , étoit  au  défefpoir  de 
l’in  fuite  que  les  Goths  a voient 
faite  aux  AmbafTadeurs  d’uq 
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Roy , au  fecours  duquel  ils  dé- 
voient la  félicité  de  leur  Etat  > 
& lui  en  particulier  fa  Couron- 
ne , repréfenta  fi  bien  à Dago* 
hert  fon  innocence  , èc  lui  offrit 
de  fi  bonne  grâce  de  le  dédom- 
mager de  l’enlevement  du  vafe  > 
que  le  Roy  de  France  entra  dans 
fes  raifons  , &;  fe  contenta  de 
deux  cent  mille  fols  que  Sifenand 
lui  envoya , moyennant  quoi  tout 
fut  appaifé,  & Sijenand  vécut  en 
repos  jufqua  fa  mort,  qui  arri- 
va au  mois  de  mars  de  cette  an- 
née , ce  qui  caufa  une  grande  al- 
tération parmi  les  Goths , à caufe 
que  quelques  Grands  qui  n’é- 
toient  pas  propres  pour  les  com- 
mander , alpirerent  à la  Couron- 
ne y &.  cabalerent  pour  y parve- 
. nir^  Mais  au  commencement 
d’ Avril,  tous  les  fufFrages s étant 
réunis  en  faveur  de  Chintila , il 
fut  proclamé  Roy  fans  que  per- 
fonne  s’y  oppofât. 

. Quoique  fon  élection  eut  étç 
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volontaire,  & faite  dans  toutes 
les  réglés , il  eut  la  précaution  de 
la  faire  confirmer  par  un  Con- 
cile qu’il  convoqua  a Tolede,  qui 
déclara  excommuniez  tous  ceux 
.qui  luidefobéïroient , ou  qui  at> 
tenter  oient  à fa  vie  j & après 
*37*  avoir  fait  un  Edit , par  lequel  il 
ordonnoit  que  tous  les  Juirs  for- 
tifient de  fes  Etats,  il  convoqua 
un  fécond  Concile  pour  regler 
quantité  de  chofes  qui  regar- 
doient  la  Discipline  Ecclefiafti- 
que,  la  réforme  des  moeurs  8c 
lele&ion  des  Rois.  Le  111.  De- 
cret de  ce  Concile  défend  très- 
expreflement  qu’aucun  Roy  foie 
couronné,  qu’il  n’ait  juré  qu’il 
fera  fortir  tous  les  Juifs  de  fon 
Royaume  , ce  qui  fait  voir  le 
tort  que  l’on  a d’acculer  le  Tri- 
bunal de  l’inquifition  de  la  per- 
fecution  qu’il  exerce  contre  cette 
Nation  , puifqu’il  ne  fait  en  cela 

Ju’obferver  les  anciens  Canons 
çÀ’Egüfe  «d’Elpagne  & les  Loix 
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dfe  l’Etat:  Le  X V 1 1.  défend  k 
toute  perfonne  Ecclefiaftique  &£ 
Seculiere  de  procéder  à l’ele&ioni 
du  Roy,  pendant  que  celui  qui 
occupe  le  T rône,  effc  Vivant , ful- 
mine anathème  contre  ceux  qui 
cabaleront , pour  s’aiïurer  des- 
fuffrages  après  fa  mort , & don- 
ne l’exclufion  à tous  les  Etran~ 
gers  de  quelque  qualité,  rang  & 
diftinclion  qu’ils  puiiTent  être  ,> 
voulant  que  ceux  qui  feront  pre- 
pofez , fbient  de  la  Nation.  Le 
XVII  I.  déclare  excommuniez: 
tous  ceux  & celles  qui  attente- 
ront à la  vie  du  Roy , ou  qui  en- 
treprendront de  le  détrôner  5 &: 
fi  le  cas  arrive , il  ordonne  à fon- 
fucceflèur  de  vanger  fa  mort, 
comme  celle  de  fon  propre  pere, 
déclarant , que  fi  toute  la  Nation 
ne  joint  pas  fes  forces  aux  fiennes 
pour  vanger  l’attentat  commis- 
contre  la  Majefté  Royale  , ce  re- 
fus fera  tenu  pour  une  lâcheté  & 
,j>our  un  oprobre?  y eût  été.  à 
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fouhaiter  que  la  vie  de  ce  grand 
Roy  eût  été  plus  longue  : mais  il 
mourut  au  commencement  de 
64°.  cette  année  au  grand  regret  de 

. , O O 

tous  les  Peuples , qui  pour  mar- 
quer combien  fa- mémoire  leur 
xxiv.  étoit  chere  , élurent  Tulga  fon 
Revoi.  -fils  $ mais  comme  ce  Prince  n’a- 


641.  voit  ni  1 âge , ni  la  capacité  né- 
■ ceflaires  pour  gouverner, la  licen- 
ce & le  defordre  furent  bien- tôt 
extrêmes,  les  plus  indignes  occu- 
poient  les  premiers  portes,  le  cri- 
* me  demeuroit  impuni , le  vice 
' triomphoit , & la  gloire  delà  Na- 
tion savillifloit  de  telle  forte  , 
que  quelques  Grands  , foit  par 
fcele  pour  le  bien  public,  foit  par 
des  motifs  d’intérêt , firent  con- 
voquer une  Artemblée  generale 
pour  dépofer  ce  Roy  enfant , & 
mettre  à fa  place  un  Sujet , qui 
par  fon  expérience  , par  fa  fa- 
gefle  & par  fa  valeur , put  fou- 
tenir  la  dignité  du  Trône  & la 
•gloire  de  la  Nation.  Après  une 
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mûre  délibération , chindafuinte , 642; 

vieillard,  aétif,  vailland,  & con- 
fommé  dans  le  Gouvernement , 
fut  élû,  &:  Tulga  rafé,  afin  -qu’il 
ne  pût  jamais  afpirer  à être  ré- 
tabli. 

On  ne  fçauroit  disconvenir 
que  la  foiblefle  de  fâge  de  Tul- 
%a  ne  fût  trop  préjudiciable  à 
l’Etat  : mais  il  faut  auffi  demeurer 
d’accord  que  la  dépofition  de  ce 
Prince  ne  fût  une  defobéïlîance 
formelle  au  IX.  Concile  de  To- 
lède tenu  en  638.  dont  le  XVI L 
Decret  défend  expreffément  & 
fous  peine  d’excommunication  >, 
de  procéder  à l'élection  d’un  Roy  - 
pendant  la  vie  de  celui  qui  oc- 
cupe le  T rône , fans  compter  que 
dans  l’Aflemblée , plufieurs  s’op- 
poferent  à celle  de  chindajubite  , 
prétendant  que  le  défaut  d’âge 
n’étoit  pas  un  motif  allez  puilFant 

{>our  dépofer  Tulga  » mais  comme 
eur  parti  n’étoit  pas  le  plus  fort  > 

&.  que  la  pluralité  des  Suffrages 
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remporta  fur  leurs  repréfenta- 
tions  > ils  protefterent  qu’ils  n’o- 
béïroient  jamais  au  Tyran  qui  . 
venoit  d’être  élu  contre  toute 
forte  de  droits  , & paffant  des 
proteftations  à l’exécution  > ils 
excitèrent  une  guerre  civile,  qui 
divifa  tout  l’Etat  en  factions  5 en 
J?'  forte  qu’on  vit  le  pere  contre  le 
- fils , le  fils  contre  le  pere.  Les  uns 
paflerent  en  F rance , & les  autres 
en  Afrique , pour  demander  du 
fecou  rs , & i 1 n ’ y eut  pas  j u fqu’au 
Clergé  qui  ne  fe  partageât. 

Chindafuinre  voyant  un  fi  fu- 
rieux orage  prêt  à fondre  fur  lui , 
céda  habilement  au  torrent , ôc 
tâcha  fous  main  de  gagner  du  j 
temps  pour  pouvoir  fortifier  fon  j 
parti  à force  de  libéralités,  de 
forte  qu’il  fe  trouva  bien- tôt  en 
état  d’attaquer  ceux  qui  refu-  i 
foient  de  le  reconnoître  > il  les 
battit  en  tant  de  rencontres,  qu’ils 
furent  contraints  de  pofer  les  ar- 
jnes  * & de  lui  obéir  j tout  le  mon- 
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de  eut  lieu  de  fe  louer  de  Ton 
Gouvernement  > car  outre  Que 
par  fa  valeur  , il  ôta  à fes  ennemis 
l’envie  de  troubler  la  tranquilli- 
té de  ion  Royaume , il  foulagea 
fes  Sujets  autant  que  la  fituatioa 
des  affaires  le  lui  pût  permettre. 

*•  Se  fentant  accablé  par  le  poids 
de  fes  années , qui  l’empêchoit  de 
l vacquer  à toutes  les  affaires  de 
l’Etat , &con(îâerant  que  la  plu- 
part des  éle&ions  qui  fe  faifoient 
(s  après  la  mort  des  Rois , étoienc 
I une  fource  de  divifions  qui  fe  ter- 
7 minoient.  ordinairement;  à des. 

« guerres  civiles  5 il  obtint  des  Pré- 
* Fats  & des  Grands , que  Recefttime 

fou  fils  fut  déclaré  Ion  Collègue  645^ 
dans  le  Gouvernement,  & fou 
Succefleur  après  fa  mort , com- 
ptant d’avoir  coupé  la  racine  à 
,,  tous  les  troubles , & d’avoir  aiTu- 
ré  la  Couronne  à fon  fils , mais 
il  fe  trompa  ,•  car  comme  cette 
éle&ion  n’avoit  pas  été  agréable: 
à fous  les  Goths  y fur-  tout  à quel?. 
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ques  uns  des  Grands  , que  là 
650.  vieillefle  de  chindafuinte  fem- 
xxvn.  bloit  approcher  du  Trône  jjoû 
Kevol.i  témoigna  de  grands  mécontente- 
mens  excitez  par  uni  nommé Froia, 
lequel  profitant  de  la  mauvaife 
dilpofition  dans  laquelle  il  avok 
.mis  les  Peuples  contre  Recefuinte 
..  & contre  le  Roy  fonpere,  pafla 
en  France  oh  il  formaune armée 
de  Gafcons , qui  en'  ce  temps- là 
fervoient  pour  de  l’argent , com- 
me font  aujourd'hui  les  Suiflesj 
Payant  amenée  en  Efpagne,  il  fit 
un  horrible  ravage  dans  tout  le 
Pais  qui  eft  fitué  entre  les  Pyre- 
. nées  Se  l’Ebre , mettant  tout  à feu 
& à fang  , & pillant  les  Eglifès 
& les  Monafteres. 

Recefuinte  averti  d’un  fi  grand' 
defordre , leva  promptement  une 
armée  pour  s’y  oppofer,  & mar- 
cha à l’ennemi  > la  bataille  fe 
donna  , & Froia  fut  défait  : mais 
1.  voyant  que  les  principaux  Chefs 
de  fa  confpiration  ne  & rebu*; 
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toienc  pas  par  la  perte  qu’ils 
avaient  faite,  &que  leshabitans 
de  quelques  Villes,  accablez  des 
impôts  dont  ils  étoient  furchar- 
gez,  lui  offroient  du  fecours  j il 
fe  flatta  de  fatiguer  Reccfuinte , 
en  quoi  il  fe  trompa  : car  -ce 
Prince  plus  habile  que  lui , offrir 
un  pardon  general  aux  plus  con- 
fiderables  de  fon  parti , avec  de 
grands  avantages,  & promit  aux 
Peuples  une  -grande  diminution 
des  impôts  , d'oii  il  arriva  que 
ïroia  fe  vit  bien- tôt  abandonné 
de  tout  le  monde , 5c  réduit  à 
éviter  la  punition  de  fa  révolte 
♦ par  la  fuite. 

L’année  fuivante,  Chindafuin- 
te  mourut  le  premier  d’O&obre 
après  avoir  régné  dix  ans , qua- 
tre mois  & cinq  jours,  & Rece- 
lante étant  devenu  feul  Souve- 
rain des  Goths  fans  aucune  oppo- 
fition  , travailla  ferieufement  au 
bien  de  l’Egüfe  & de  1 Etat } ÔC 
poar-y  rëüffir,  il  fù>affembler  ua 


» 
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Concile , auquel  affifterent  tous 
les  Prélats  & les  Grands  du 
Royaume.  Le  Roy  entra  dans  la 
.première  Aflemblée , &,  fît  un 
Difcours  fort  éloquent , dans  le- 
quel il  dit  qu’il  avoit  convoqué 
ce  Concile  pour  y regler  les  af- 
faires de  la  Religion  & du  Royau- 
jne  : qu’il  avoit  quantité  de  cho- 
fes  à propoferj  & que  pour  ne 
pas  fatiguer  les  Peres  * il  leur 
îaiiloit  un  Mémoire , dans  lequel 
ils  verroient  de  quoi  il  s’agiffoit  % 
après  quoi  il  fortit  pour  laifler  les 
fuftrages  libres.  Ce  Mémoire 
contenoit  plufîeurs  Articles  , 
dont  les  plus  importans  fe  rédui- 
fent  à quatre. 

I.  Ildemandoit  ce  qu’il  y avoit 
à faire  à l’égard  de  ceux  qui 
a voient  pris  les  armes  contre  le' 
Roy  & contre  l’Etat.  I I.  Qu’on 
y décidât  fur  les  conteftations 
qui  étoienc  entre  le  Roy  & fes 
bujets  , fans  aucun  refpeft  hu- 
main , d’autant  qu’il  étoit  dans. 
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’la  difpofition  de  faire  juftice  à un 
chacun.  III.  Quon  ordonnât  à 
tous  les  Grands  d’executer  ponc- 
tuellement tout  ce  qui  feroit 
prefcrit  dans  le  Concile.  I V. 
D'examiner  & de  déterminer  ce 
qu’il  convenait  de  faire  con- 
tre les  Juifs  , qui  après  s’être 
fait  baptifer  , avoient  apolia- 
iié.  Après  que  le  Mémoire  fut 
lu,  les  Peres  décidèrent,  que  le 
ferment  qui  ne  regardoit  pas  le 
fer  vice  de  Dieu , n’étoit  pas  obli- 
gatoire 5 qu’ainfi  celui  qui  avoit 

5 / r • r • • ^ 

ete  rait  lotis  peine  d excommu- 
nication, de  ne  pas  fe  révolter 
contre  le  Roy,  ni  contre  l’Etat, 
n’obligeoit  pas  pour  cette  fois-là , 
fc  que  pour  le  bien  & la  tran- 
quillité du  Royaume  5 Froia  & 
fes  Complices  en  feroienc  rele- 
vez ; que  tout  ce  qui  appartient 
à la  Couronne , doit  pafler  au 
Suecefleur  du  Roy  qui  meurt  > 

6 que  ce  que  le  Roy  poiïedoit 
avant  fon  élection  , doit  appar* 
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m bon  & fage  Roi.  I l mon  rue 
dans  un  endroit , appelle  Gerticos , 
dansle  voifinage  de  Salamanque» 
où  il  écoit  allé  prendre  l’air  » uni- 
verfellement  regretté  à caufe  de 
fon  amour  pour  la  juftice , & de 
la  paix  dont  il  avoit  fait  jouir 
fes  Sujets  pendant  tout  fon  Ré- 
gné, qui  aura  23.  ans. 

Les  funérailles  du  Roy  étant 
faites  , les  Grands  s’affemblerenc 
pour  lui  donner-  un  Succdfeur , 
& jetrerent  les  yeux  fur  Vvamba , 
homme  âgé  » recommandable  par 
fa  fageffe , par  fon  équité  , par  fa 
laleur:,-  par-les  polies  éminens 
qu’il ;avoic  occupez  dans  l’£tat, 
&.  ils  eurent  la  fatisfadion  de 
voir,  que  celui  qu’ils  choififloient 
pour  être  leur  Roy,  étoit  d’au- 
tant  plus:  digne  de  les  comman- 
der Y qu’il  refufa  la  Couronne  5 
ce  qui  les  obligea  à £e  jetter  à 
fes  pieds,  pour  le  fupplier  au  nom 
déroute  la  Natiop  & pour  le  bien 
d»  JRdyaume  Y de,:  vouloir  Tac-' 

. ! Tome  /»  ' L 
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, - cepter  5 mais  Fvamba  parut  il  in? 
fenfible  à leurs  prières. &;  à leurs 
larmes,  qu’un  Seigneur  de  l’Af- 
femblée  tirant  l’épée  , lui  die , 
que  comme  Membre  do  L’Etat , il 
n’étoit  pas  moins  coupable  envers 
la  Nation;,  en  fe  réfufanràce  qui 
lui  convenoic , qué-ceux  qui  conf* 
piroient  contre  elle  , & qu’ainfi 
il  n’a  voit  qu’à  choifir:  prompte- 
ment entre  le  Trône  ou  la  mort* 
A cette  menace,  Fvambafc  ren- 
dit , -mais  à condition  que  fon 
éle&ion  fe  ferait  à Tolede.,  .afin 
que  toute  la  Nation/y  concourut, 
attendu  que  dans  l’endroit-où  il* 
étoient,  il  n’y  avoir  prècifémenc 
que  ceux , ;qui  par  leurs  emplois 
a voient  été  obligez  de  fe  trouver 
aux  obfeques  du  Roy.  Les  Grande 
étoient  trop  aiTurez  que  leur  Elec- 
tion ferait  confirmée  pour  lui  re- 
f ufer  ce  qu’il  demandoit  > de  ma- 
niéré qu’on  fe  rendit  à la  Cour , 
où  Fva?nba  fut. proclamé  au  mi- 
lieu des  acclamations  : publiques* 
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11  feroit  difficile  de  décider  > fi 
on  doit  plus  admirer  la  modéra- 
tion de  Fvamba  > qui  lui  fait-  mé- 
prifer  la  Couronne  , ou  la  vio- 
lence des  Grands  pour  la  lui  fairé 
- accepter  j mais  on  ne  fçauroitdif-' 
convenir  que ‘ce  mépris  & cette 
violence  n’aïent  quelque  chofe  de 
fi  grand  , qu’il  feroit  à-fouhai ter 
que  les  mêmes  circonftancés  fê 
rencontraient  dans-  toutes:;'  les 


Ele&ionsqui  fe  font,  afin  d’étouf- 
fer la  préfomptueufe  ambition  de 
ceux  qui  afpirent  au  Trône  fans 
avoir  les  qualités  néceflaires  pour 
l’occuper , & de  faire  compren- 
dre aux  Ele&eurs  ,-  que  le  feul 
interet  .de  l’Etat  doit  fervir  de 
reele  dans  leurs  délibérations. 


Mais  ce  font  des  exemples  qui 
ont  toujours  ete  trop  rares , pour 
pouvoir  efperer  qu’ils  deviennent  - 
fréquents.  . . • ' 

Vü  Roy  fi  digne  de  l’être , mé-  <£7$ 
ritoit  d’être  obéi  par  tous  fes  Su-  xxvin. 
jets-  Cependant  il  ne  fut  pas  plu-  ^cvoi. 
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tôt  aflis  fur  le  T rône , que  les 
Navarrois  fe  révoltèrent , fans 
que  l’on  puiffe  fçavoir  quels  fu- 
rent les  motifs  de  leur  révolte, 
Vvamba  écoit  trop  bien  iuftruic 
dans,  l’art  de  gouverner  i pour  ne 
pas  comprendre  combien  il  inv 
portiot  au  bien  de  la  Nation  d’é- 
toufFer  ce  foûlevement  dans  fa 
naiffance:»  craignant  que  fi  l’on 
dpnnoit  le  temps  aux  Reheles  de 
fe. fortifier  par  des  alliances  , il 
ferait  difficile  de  les  mettre  à la 
raifpn;.  Ces  réflexions  faites , il 
ordonna  qu’on  mit  fur  pied  une 
armée  à la  tête  de  laquelle  il.  fe 
mit  , &c  alla  en  perfonne  fur  les 
frontières  de  la  Navarre.,,  oii  il 
trouva  beaucoup  plus  à faire  qu’il 
ne  fe  l’étoit  imagines  cari  peine 
y fut-il  arrivé,;  qü’il  apprit  que 
les  Afluriens  féduits  par  le  mauv 
vais  exemple  des  Navarrois  , 
s’étoient  mutinez & qu’ils  fai- 
foient  des  ravagés  é pou venta* 
blés.  Bjen-tôt  après  il  reçût  nou- 
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telle  d’une  troifiéme  confpira- 
i ! - tion  dans  les  Gaules  , beaucoup 
; f plus  dangerèufe  que  les  deux  au- 
tres , à caufe  de  la  difficulté  qu’il 
, trouvoit  «à  envoyer  des  troupes 
: . au-  delà  des  Fyrenées , &.  des  fe- 

: cours  que  les  Conjurez  pour- 

roient  recevoir  de  la  part  du  Roi 
.de  France. . Comme  ce  dernier 

I événement  eft  un  des  plus  mémo- 

II  râbles  qui  fe  foit  paiTé  fous  le 

i Régné  de  Fvamba  j & qu’il  in- 

ii  .fluë  beaucoup . dans  tous  les  fui- 
Iî  vans , il  va  être  rapporté  tout  au 
il  ;long:,  après  quoi  on  reviendra 
je  . aux  Navarrois  & aux  Afturiens. 

(e  Htlderic,  Comte  de  Nîmes  dans 
e la  Gaule  Gothique  , fe  flattant 
qu’à  la  faveur  des  foûlevemens  de 
la  Navarre  & des  Alturies , il  ltü 
c feroit  facile  de  s’emparer  de  la 
Souveraineté  du  Païs  qu'il  gou- 
::  vernoit  fous  les  ordres  du  Roy  , 

communiqua  fon  deflein  à Gumil- 
de  Evêque  de  Maguelonne  ? ôc  à 
Ranimire  , Abbé  d’un  Monaftere 

L*  • • . 
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qui  étoit  dam  le  voifinage  , qu’il 
trouva  difpofez  à favorifer  l’u- 
furpation  qu’il  méditoit.  Après 
être  convenus  des  moyens  qu’ils 
dévoient  prendre  pour  faire  réiif- 
fir  leur  entreprife  , il  tâcha  de  ga- 
gner les-Officiers  & les  foldats  de 
•la  Garnifon,  & enfuite  il  leva  des 


troupes  dans  les  Etats  de  la  do- 
mination de  la  France,  foie  qu’il 
eut  quelque  fecrette  intelligence 
avec  le  Roy,  ou  avec  le  Maire 
du  Palais,  comme  quelques  Hif- 
•toriens  fallu  rent.  Il  n’oublia  rien 


"pour  féduire  Jrege  Evêque  de 
Nîmes  5 mais  il  trouva  tant  de  ré- 
fiftance  de  la  part  de  ce  bon  & 
: fidele  Prélat , qu’il  le  fit  arrêter  > 
& après  l’avoir  envoyé  en  Fran- 
ce , il  mit  f Abbé-  Ran'tmire  à fa 
jplace,  qui  l’aida-a faire  foûleVer 
les  autres  V ilies  de  la  Gaule  Gv- 


* * * 


thrque,  \ 

Fvamba  ayant  appris-  la  nou- 
velle de  cette  révolte  , dans  le 
temps  qu’il  écoit  fur  le  point  de 
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réduire  les  Navarrois  & les  Aftu- 
riens  » envoya  dans  les  Gaules  un 
détachement , commandé  par  un 
de  fes  Generaux  , nommé  faut  , 
pour  châtier  Hildjric  & fes  Com- 
plices, & entra  avec  le  refie  de 
fon  armée  dans  la  Province  dejs 
Afturies,  ou  il  fournit  en  peu  de 
temps  les  Rebeîes , & fe  flatta  de 
faire  bien-tôt  la  même  chofe  à 
l’égard  d'Hilderic  i mais  le  perfi- 
de Paul  mit  à une  nouvelle  épreu- 
ve fa  fageffe , fa  fermeté  & la  va- 
leur.par  une  quatrième  confgir 
ration. 

j-  Cet  ingrat  fe  voyant  à la  tête 
d’une  puiflantearmée,  réfolut  de 
«s’en  fervir  pour  détrôner  celui 
qui  lui  en  avoit  confié  le  com- 
mandement. Mais  comme  il  ne 
pouvôit  pas  réüfïir  dans  une  en- 
treprife  fi  difficile  fans  de  grands 
fecours  > il  communiqua  fon  fô- 
cret  ÀRanofinde , Gouverneur  de 
la  Province  de  Tarragone,  & à 
un  nommé  Hildegife  , qui  conx- 

L iiij 
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mandoit  fous  lui,  avec  lefqucîs 
il  étoit  lié  d’une  amitié  très-étroi- 
te. Affuré  de  leur  part , fous  pré- 
texte de  renforcer  les  Places  de  la 
Province  , il  palTa  les  Pyrénées 
dans  le  deflein  de  commencer  par 
la  prife  de  Narbonne,  Métropole 
de  la  Province  de  la  Gaule  Go- 
thique. Jrgtbaud  Evêque  de  la 
Ville , ayant  été  averti  de  la  tra- 
hifon  de  Paul , réfolut  de  lui  en 
faire  fermer  les  portes  quand  il 
fe  préfenteroit  5 - mais  le  çraître? 
ayant  eu  le  vent  du  deffein  du 
Prélat , preffa  tellement  fa  mar- 
che , qu’étant  arrivé  devant  la 
Place  bien  plutôt  qu’on  ne  l’y 
attendoit , il  s’en  rendit  le  maî- 
tre fans  aucune  réfiftance , & y 
mit  une  forte  Garnifon.  Enfuite 
il  aflembla  tous  les  Chefs  des 
troupes  , & leur  fit  un  portrait 
horrible  de  Vvamba,  èc  leur  repré* 
fenta  la  néceflité  qu’il  y.avoit 
d’élire  un  autre  Roy.  Rancfade  , 
comme  le  plus  diûingué  parmi 
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les  Goths  à caufe  de  fon  employ , 
répondit  qu  il  y avoit  long- temps 
que  cela  devroic  être  fait  5 & 
que  comme  il  ne  connoifloit  au- 
cun Sujet  plus  digne  de.  com- 
mander à la  Nation  que  Paul  » il 
procefta  qu’il  n’obéïroit  jamais 
qu  a lui.  Tous  les  Officiers  qui 
avoient  été  corrompus  par- les 
bienfaits,  ou  par  les  promelles 
de  ce  déloval  , dirent  la  , même 

J ‘ # 

chofe , &~les  voix  confufes  des 
foldats  venant  à le  joindre  à cel- 
les de  leurs  Capitaines , ce  monf- 
;tre  j plus  digne  du  fuplice  que 
du  Trône,  fut  proclamé  Roy -5 
-&  tous  ceux  quf  fe  trouvèrent 
préfens , lui  prêtèrent  ferment  de 

fidelité.  . 

i 

Paul  ne  doutant  pas  que  Flam- 
ba ne  fe  mit  en  devoir  de  le  châ- 
tier , tâcha  de  fortifier  fon, parti 
en  s’accommodant  avec  Hilaer  'tc^ 
avec  l’Evêque  Gumilde  & avec 
Ranmire  , qui.  pour  fe  foutenir 
dans,  leur  rébellion  > appuïe- 

L v 
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rent  de  toutes  leurs  forces  celle 
de  Paul , & lui  facilitèrent  les 
moyens  de  lever  des  troupes  en 
France  & en  Gafcogne , de  faire 
alliance  avec  le  Roy  de  France, 
de  furprendre  les  Places  de  la 
cCatalogne,  qui  font  lituées  dans 
les  montagnes  des  Pyrénées. 

- Pendant  que  cela*  fe  pafloic 
dans  les  Gaules,  Fvamba  étoit  oc- 
cupé à rétablir  la  tranquillité 
dans  les  Afturies  pour  aller  châ- 
tier les  Navarrois.  A la  première 
nouvelle  de  cet  attentat, -il  a£- 
' fembla  tous  les  Chefs  de  fon  ar- 
mée pour  prendre  leurs  avis  fur 
-nne  affaire , de  laquelle  dépen-  . 
doit  la  confervation  ou  la  perte 
de  l’Etat,,  quoiqu’il  fut  affez ca- 
pable de  prendre  le  parti  le  plus 
' convenable  fans  avoir  befoin  dil 
.confeil  de  per  Tonne.  Les  fenti»- 
mens  furent  partagez.  Les  uns 
foiVerîant  qu’il  falloit  faire  de  , 
nouvelles  levées  pour  grofîir  fon 
armée  ^ afin  d’être  plus  en  état 

♦ .il 
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d’aller  attaquer  ee  Rebele  > ôc 
des  autres , qu’il  valoit  mieux  ne 
•pas;  lui  laifler  le  temps  de  forci- 
-fîer  Ton  parti.  Le  Roy  ayant  ap- 
prouvé le  fentiment  des  derniers  , 
fe  mit  promptement  en  marche, 
après  avoir  donnué  ordre  a tous 
fes  Gouverneurs  d’ep  voyer  leplus 
de  troupes  qu’ils  pourroient  fur 
les  Frontières  de  la  Gaule  Gothi- 
que , & commandé  à un  de  fes 
Generaux  de  les  aller  attendre 
.aux  environs  de  Narbonne tan- 
dis qu’il  iroit  réduire  les  Navar- 
-rois  qu  il  trouva  fans  forces , & 
.quiluipfïrirentleurs.biens&;  leurs 
vies.;  Le;  Roy.  touché  de  leur  re- 
pentir , après  avoir  pris  toutes  les^ 
précautions  nécefTaires  pour  em- 
pêcher une  nouvelle  révolte , leur 
it  grâce , &prit  la  route  de  Bar- 
celone, qui  s'étoit  déjà  foûlevée 
.par  les  pratiques!  de  Ramfade. 
:JVlais  dès  qu’il  parut  devant  la 
Place , les  portes  lui  furent  ou- 
vertes , aufii-bien  que  celles  de 

L vj 
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Girone , où  il  fît  repofer  fes  trou- 
ves pendant  trois  jours,  afin  qu’el- 
es  £u fient  plus  en  état  de  pafler 
les  Pyrénées.  Avant  que  d’en  par- 
tir , il  divifa  fon  armée  enquatre 

Corps , dont  l’un  eut  ordre  de 

0 ' 

"pafler  dans  la  Gaule  Gothique  par 
.Puycerda  j l’autre  par  V ic  ; le 
'•troifiéme  > le  long  delà  côte  de  la 
■Mer , & le  quatrième  fervoit  der- 
rière-garde' fous  fes  ordres.  Che- 
min Ktifant  , il  pmColiouvre, 
Valturaria , Caftrolivia,  & queh- 
<jues  autres  Places  de  moindre 
•importance  , dont  le  pillage  en- 
richit le  foldàt , & attaqua  en- 
suite & emporta  un  Fort  qui  étoit 

-à  la  tête-- d’un  Détroit  très-  diflS’- 

« 

cile  par  où  l’on  entroit  dan*  les 
“ Gaules , malgré  la  vigoureufe  dé- 
fenfe  de  Reneftr/de ;&  & H itdegifc 
'qui  s’y  étoient  fortifiez.  -C es  deux 
^ traîtres  furent  faits  prifonniërs  > 
& envoyez  au  Roy , chargez  de 
-fers.  Vvitimire  qui  étoit  dans  la 
-Cerdagne  > craignant  d’avoir  Je 
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même  fore  que  Ranbfinde  $CH:lde- 
gife,  partit  en  toute  diligence , & 
alla  à Narbonne  porter  à Paul  la 
nouvelle  de  fa  difgrace  qui  le 
eonfterna  fort. 

Vvamba  ayant  pafle  les  Pyré- 
nées , attendit  deux  jours  dans  la 
plaine  que  toutes  fes  troupes  fuf- 
fent  raflemblées  * après  quoi  ?L 
ordonna  à fes  quatre-  Generaux, 
d’aller  attaquer  Narbonne.  Paul 
n’en  eut  pas  plutôt  la  nouvelle  , 
que  ne  s*y  croyant  pas  en  fureté  * 
il  alla  avec  précipitation  fe  réfu- 
gier dans  Nîmes > & abandonna  lu 
défenfe  de  la  Place  à Fvitmire . 
A la  première  fommation  qui  lui 
fut  faite  de  fe  rendre  , il  ne  ré~ 
pondit  que  par  des  injures  con- 
tre le  Roy  , & par  une  grêle  de 
flèches.  Les  Goths  irritez  de  fon 
înfolence  , firent  de  fi  ïurieufes 
décharges  contre  les  Aifiegez  & 
avec  tant  de  fucces , qu  on  aiv- 
roit  dit  que  la  Place  s’abîmoic 

iousdes  monceaux  de  pierres.  Qa 
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n’ent.eAdqic  que  des  cris  de  dë- 
iefpoir  pendant  trois  heures  que 
dura  cette  premier^  accaqiie.:  Le 
defordre,  fut  incomparablement, 
plus  grand,  lorfqueles  Aflîégeans 
après  avoir  mis  le  feu  aux  Por- 
tes , entrèrent  dans  Narbonne 
l’épée  à la  main  , tuant  tout  ce 
qui  fe  trou  voit  devant  eux.  Vvi- 
timire  fe  voyant  perdu , fe  réfu- 
gia dans  une  Eglife , où  il  fe  dé- 
fendit avec  une  valeur  incroya- 
ble > mais  un  foldat  lui  ayant  don- 
né un  coup  de  levier  fur  la  tête, 

.-fe  renverra  par  terre , & en  me-  y 
me  temps  quelques  autres  le  fai- 
.firent,  le  défarraerent , le  ehar- 
-gerenrde  fers  * ôc après  avoir  été 
traîné  ignominieufement  par  la 
Ville,  il  fut  foiieté  cruellement, 

& enfermé  dans  un  cachot. 

Après  la  rédu&ion  de  Nar- 
; bonne  . > Vvamba,  qui  ne  vouloir 
point  que  Paul  lui  échapât,  prit 
-la  route  de  Nîmes , & s’empara  de 
. JJçziers, d’Agde  & de  Maguelonc* 
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j 'd’où  l’Evêque  Gumilde  s’écoitfau- 

j • vé  pour  s aller  enfermer  dans  Nî~- 
i mes  avec  ceChef  des  Rebelles. 

Trente  mille  hommes  des  meil- 
leures troupes  de  l’armée  forme-: 
rent  le  liège  de  cette  Place.  Les 
,Affiégés  les  ayant  apperçûs  de 
I delïus.les  ramparts, ■& jugeant 

j qu’ils  n’étoient  pas  en  alTez  grand 

\ nombre  pour  leur  réfifter  , fu- 
| -rent  fur  le  point  de  les  aller  atta- 
quer dans  leur  camp  , mais  la.- 
crainte  de  quelque  embufcade 
les  retint  dans  l’enceinte  de  leurs- 
murailles  en  attendant  du  fe~ 
cours.  L’armée  de  Wambaîe.  rè- 
pofa  tout  ce  jour- là  , 6c  le  tende- 
main  elle  donna  un  affaut  qui  du- 
ra depuis  le  matin  jtifqu’au loir,, 

& on  les  Aflîéseans  & les  Allié- 
gés  firent  voir  une  valeur  extra- 
ordinaire j de  forte  que  les  Goth$> 

- : furent  obliger  de  fe  retirer,  après 

avoir  oerdu  beaucoup  dé  mon-  j 

de,  & de  demander  du  renfort  ! 

xaa .Roy»  Wambahvx  envoya  dix  j 

i 

. 

. . 
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mille  hommes  foos  la  conduire 
d’un  General  , nommé  yvande- 
mire > ce  qui  étonna  fort  Paul , 
jugeant  par-là  que  ce  Monarque 
s’obftineroit  à prendre  cette  Pla- 
ce, & de  plus  qu’il  n’y  auroit  point 
de  grâce  à etperer  pour  lui  s’il 
étoitpris.  Cependant  il  ne  perdit 
pas  courage  j & faifant  on  der- 
nier effort  » il  tâcha  d’animer  les 
Tiens , en  leur  difant  qu’ils  ne  dé- 
voient rien  craindre  , puifque 

toutes  les  forces  des  Goths  confif- 

• 

toient  en  ce  renfort  > ficque  d’a- 
bord qu’ils  aoroient  battu  les  Af- 
fiégeans , ils  fexoient  en  état  non 
feulement  de  réprendre  les  Places 
-que  Fvamba  avoir  prifes  fyr  eu* , 
mais  même  d’en  conquérir  de 
•nouvelles.  Comme  il  etoit  fort 
tient , & que  d’ailleurs  il  ne 
manquoit  ni  de  valeur  ni  de  con- 
duite» fon  difeours  ne  laiffa  pas 
de  relever  le  courage  prefque 
abbatu  des  Affiégés,  mais  ce  ne 

fut  que  pour  vendre  leur  vie  un 


« f*-  '*  y ^ 

peu  plus  chèrement  : car  les  Goths 
les  attaquèrent  avec  tant  d’impé- 
tuoftté  , & tirèrent  eohtre  eux 
tant  de  javelots , de  flèches- & de 
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pierres,  qu’ils  en  furent  accablez? 
tellement  que  les  troupes-  auxi- 
liaires ne  pouvant  plus  fofitenir 
un  choc  fl  rude , dirent  à Paul , 
que  s’il  ne  rendoit  promptement 
- la  Place  elles  étoient  détermi- 
nées à fe  retirer , n’étant  pasd’hu- 
meur  à.  fe  faire  maflaerer  fans 
efperance  de  pouvoir  vaincre. 
Çette  repréfentation  fut  un  coup 
de  foudre  qui  accabla  ie  Tyran , 
& qui  lui  fit  perdre. tout  efpoir. 

Pendant  que  cela  fe  paflbit , 
les  Goths  continuoient  à : batt  re 

( • ^ . ,*  y * 

fortement  la  Place»  & après  avoir 
efluïé  tous  les  efforts  des  A (liè- 
ges, fait  brèche  en  plufieurs  en- 

d ! kn  C T O 1 f/Ml  • 
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tiner,  en  criant  de  toutes  leurs 
forces  qu’ils  avaient  été  trahis 
par  Paul  Pu  par  fes  Adhéransj  & 
ballant  des  injures  aux  effets > ils 
prirent  les  armes  contre  eux  , & 
tuèrent  tous  ceux  qu’ils  crurent 
être  complices  de  cette  préten- 
due trahilon 

vit  tombera 

» 

Domeftique: 
fentations  puiïent  être  capables 
de  les  garantir  de  la  mort  5 de 
•forte  que  n’ayant  plus  aucun  pou- 
voir, il  fe  dépouilla  des,  marques 
de  la  Royauté  > & tâcha  de  con- 
ferver  fa  vie , en  fe  retirant  avec 
quelques-uns  dans  V endroit  de  la 
Ville  le  plus  fort  .,  laiflant  tous 
les  autres  expbfez  à la  fureur  des 
Goths qui  fatiguez  de  tuer , êc 
la  nuit  étant  furvenuë , fufpen- 
dirent  leur  fureur  jufqu’au  • len- 
demain, en  attendant  les  ordres 
du  Roy. 

Paul  voyant  les  Goths  maîtres 
de  la  Place  * auroît  bien  voulu  fe 


, jufques-là  que  Paul 
fes  pieds  deux  de  fes 
s,  fans  que  fes  repré- 
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fauver  i mais  il  étoic  inverti  & 
ferré  de  fi  près,  quil  loi  fut  im- 
poflible  de  fortir  de  fon  retran- 
chement. Dans  cette  extrémité ,, 
il  réfolut  d’envoyer  Argebaud , 
Métropolitain  de  Narbonne , au 
Roy  Fvawba , au  nom  de  tous  fes 
Complices , pour  lui  demander 
la  vie.  Ce  Prélat  > qui  dans  le 
commencement  avoit  paru  être 
attaché  aux  intérêts  du  Roy,  &: 
qui  dans  la  fuite  s’étoit  laide  fé- 
duire  par  les  menaces  de  ce  Re- 
bele , réfifta  long-tempsà  fe  char- 
ger de  cette  commilîion.  Cepen- 
dant envifageant  le  péril  ou  il 
étoic , & comptant  fur  la  clémen-  ' 
ce  de  Fvamba,  il  l’accepta  > mais 
avant  que  de  partir  , il  voulut 
dire  la  MefTe , pour  fe  préparer 
à la  mort , ert  cas  que  le  Roy  ne 
voulut  point  lui  accorder  la  vie, 
& obligea  tous  ceux  qui  étoient 
avec  lui  de  communier  de  fa  main, 
couverts  d’un  fuaire  en  ligne  de 
mort , après  quoi  ilfe  mit  en  cha- 
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ïnin  j & ayant  apperçû  le  Roy , il 
defçendit  de. cheval  > & feprof- 
terna  contre  terre.  Fvamba  ne 
pût  retenir  Tes  larmes  en  voyant 
un  Miniftre  du  Seigneur  en  cette 

{jofture  > & après  l’avoir  fait  re- 
ever , il  lui  demanda  ce  qu’il 
- prétendoit.  » Je  viens  ylui  répon- 
” dit  Argcbaud  pénétré  d’un  vif 
» repentir,  vous  demander  grâce 
» pour  la  ■ V ille  de  Nîmes , pour 
„ Paul , pour  tous  fes  Complices  , 
„ & pour  moi  qui  ai  en  le  malheur 
» d’avoir  manqué  à mon  devoir , 
„ faifant  au  nom  de  tous  un  aveu 
» hncere  de  la  grandeur  de  nôtre 
„ crime , qui  nous  rend  dignes  du 
„ fupplice  : mais  plus  nous  fommes 
„ coupables , plus  vôtre  clémence 
,>  éclattera  en . nous  pardonnant. 
Je  pardonne  aux  habitans  & à 
vous , lui  répondit  le  Roy  , en 
confideration  de  vôtre  cara/iere 
que  je  refpeéïe  , quoique  vous 
l’aïez  deshonoré  par  vôtre  lâche- 
lé  j mais  pour  les  autres , leur 
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-crime  efl  d’une  nature  qui  m’obli- 
ge à les  traiteer  félon  toute  la 
rigueur  des  Loix.  Le  Prélat  vou- 
lut infifter  pour  fléchir  le  Roy , 
mais  Fvawba  lui  impofa  filence , 
& continua  fa  marche  , après 
avoir  envoyé  un  Officier  devant, 
pour  dire  à fes  Generaux  de  fuf-' 
pendre  toutes  executions  militai-* 
res  jnfqu’à  Ion  arrivée. 

’Etailt  prèsde  la  Place  , il  fit  af- 
fembler  toutes  fes  troupes  , & les 
di  v ifa  en  plu  fieu  rs  Corps,don  t l’un 
fut  commandé  pour  s’aiTurer  des' 
montagnes  du  voifinugej  l’autre- 
pour  -garder  les  côtés  , afin  d’em- 
pêchér  qu’il  ne:  vint  du  fe cours 
aux  Rébelles- , & le  troifiéme  , 
pour  aller  forcer  l’endroit  ou  le 
perfide  Paul-  s’étoit  réfugié , avec 
ordre  de  lui  amener  cet  Ufurpa- 

- f a * 

teur  mort  ou  vif,  pour  en  faire 
un  exemple,  de  forte  qu’il  fut 
pris  avec  plufieurs  François  ÔC 
Allemands  qui  écoient  avec  lui. 
JDeux  Officiers  le  faifirént  par  lés 
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cheveux , l’un  d’un  côté , Ôc  l’au- 
tre de  l’ancre  > 6c  après  lui  avoir  : 
fait  traverfer  tout  le  camp  à pied  ., 
ils  le  préfenterent  à Fvamba.,  Il 
ne  put  foûtenir  la  préfençe  du 
Roy  , il  fe  jetta  à fes  pieds  > 6c 
après  lui  avoir  demandé  pardon 
en  tremblant , il  lui  remit  fa  cein- 
ture militaire  pour  marque  de 
fon  entière  défaite.  ■ 

Dès  que  Fvamba  le  vît  en  cette 
poflure  } il  leva  les  mains  6c  les 
yeux  au  Ciel , en  a&ions  de  grâ- 
ces d’une  viéloire  qui  alloit  réta- 
blir dans  fes  Etats  la  tranquillité 
que  ce  Rebele  avoir  troublée , 6c 
commanda  qu’on  le  mit  en  pri- 
fon  avec  tous  ceux  qui  avoient 
été  pris  avec  lui , à la  réferve  des 
François  & des  Allemands  , qu’il; 

ordonna  de  traiter  le  mieux  qu’il 
feroit  poffible , fur- tout  quelques 
uns  qui  étoient  d’une  naiffance 
diftinguée.  Et  comme  dans  le 
pillage  de  la  Ville  , les  loldats 
ay oient  pris  quantité  de.  choies 


Digitized  by  Google 


-d'ÉJparne*  L i v.  I.  . 263 

qui  appartenoient  à des  Egides,  . 
ou  à des  Monafte  res,  il  les  ne  ref- 
tituer  fur  le  champ , aufii-bien  . 
que  ce  qui  avoit  écé  enlevé  aux  . 
Jaabitans,  fe  .contentant  des  dé-  . 
pouilies des  Rebelles..:  Après  cela, 
il  fit  enterrer  tous  les  ; cadavres , 

& rétablir  les  murailles  de  Nî- 
- mes.  ,T rois  jours  après , il  fit  ran- 
ger fon  armée  en  bataille , &C . 
commanda  d’amener  ce  Rebelle, 

& tous  ceux  qui  étoient  avec  lui 
a;  la  tête  du  camp > pour  leur  faire 
leur  procès  dans  toutes  les  réglés 
de  la  Juftice  &:de.la  Guerre. 
Paul  & i fes  Complices  parurent 
chargez  de  fers,  & le  Roy  lui  de- 
manda de  la  part  de  Dieu  , en 
préfence  de  tout  le  monde , s’il 
avoit  à fe  plaindre  de  quelque 
tort  , ou  de  quelqueinjuftice  qu’il 
luieût  fait  en  fes  biens  ou  en  fon 
Honneur.  A<  quoi  ? il  répondit  > 
que  bi'enr  loin  de  cela , il  n’avoit 
jamais  areçude  lui  que  des  grâces 
êe  des  bienfaits.,  ,Pourquaoires-;iu  « 
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n donc  révolté  contre  moi,  &quel 
« droit  avois-tu  fur  ma  Couronne 
« pour  me  la  vouloir  ôter  ? C’eft 
» le  Démon  qui  m’a  fait  commet- 
« tre  cet  attentat  , répliqua  le 
coupable.  Les  mêmes  queliions 
ayant  été  faites  aux  Complices , 
êc  leurs  réponfes  étant  fembla- 
blés , ils  furent  tous  condamnez 
à perdre  la  vie  : mais  Fvamba  par 
" une  générofité  qu’on  ne  fçauroic 
trop  admirer,  réforma  la  fcnten- 
ce , & fe  contenta  de  les  faire  ra- 
fer  pour  marque  d’infamie , & les 
fit  confiner  dans  une  prifon  pour 
le  relie  de  leurs;  jours , après  quoi 
il  permit  aux  François  & aux  Al- 
lemands de  fe  retirer  fans  leur  in- 
fliger aucune  peine , mit  de  bons 
■Gouverneurs  & des  Juges  inté- 
grés dans  toutes  les  Places  de  la 
Gaule  Gothique  , paya  fes  trou- 
pes., récompenfa  les  Officiers,  & 
s’en  retournai  Tolede,  réfidence 
des  Rois  l ou  il  fut  reçu  en  triom- 
..  phe.au  milieu  des  acclamations 

publiques. 
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publiques.  Son  entrée  fut  très- 
pompeufe  5 2c  ce  qui  en  relevoit 
Péclat  , c’écoit  de  voir  tous  les 
Rebeles  la  tête  , les  fourcils  2c 
la  barbe  rafée  , nuds- pieds  , 2c 
couverts  de  méchans  haillons , 
.portez  fur  des  charettes , ayant 
l’infâme  Paul  à leur  tête,  cou- 
ronné d’une  Couronne  de  Baza- 
ne  noire , pour  être  diflingué  de 
tous  les  antres. 

Fvamba  n’ayant  plus  d’enne-  674» 
mis  ni  au-dedans , ni  au-dehors 
du  Royaume , ne  s’appliqua  qu’au 
foin  de  l’Etat,  2c  au  bien  de  l’E- 
glife.  Pour  cet  effet,  il  fit  envi- 
ronner la  Ville  de  Tolede  de 
nouvelles  murailles , diminua  les 
impôts , fit  des  Loix  pour  la  ré-  67 
formation  des  mœurs,  convoqua 
un  Concile  pour  rétablir  la  Dis- 
cipline Ecclefiaft ique  j 2c  voyant 
les  frequentes  conteftations  qui 
furvenoient  entre  les  Evêques 
touchant  les  limites  de  leurs  Dio- 
cèfes , il  envoya  des  perfonnes  6-j6. 
l'orne  1.  M 
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éclairées  dans  toutes  les  Provînt 
ces  pour  les  regler. 

Les  Sarazins  devenus  infolens 
& redoutables  par  la  conquête  de 
prefque  toute  T Afrique  , fai- 
foient  des  ravages  épouventables 
dans  toutes  les  Provinces  Occi- 

^77-  dentales , ce  qui  obligea  Vvamba 
de  mettre  en  Meir  une  puiflante 
flotte , qui  rencontra  celle  des  In- 
fidèles , & l’attaqua  avec  tant  de 
vigueur,  qu’ils  perdirent  z6o. 
yaifleaux  tant  grands  que  petits, 
dont  les  uns  furent  pris  par  les 
Goths , les  autres  brûlez , & les 
autres  coulez  à fonds. 

68g.  Ervige>  fils  àéAr.dabafle^  petit 
fils  de  faine  Hemenegilde  du  côté 
paternel,  & de  chindafuinte  du 
côté  maternel , très-favoi  ifé  de 
Wamba  , & generalement  aimé 
de  tous  ceux  qui  avoient  part  au 
Gouvernement, afpiranc  à la  Mo- 
narchie , & remarquant  que  le 
Roy  étoit  fort  avancé  en  âge  9 
prit  fon  temps  pour  lui  donner 
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une  boifïon  qui  fufpendit  entière- 
mont  toutes  les  facultés  de  fon 
efprit  > & cet  accident  fut  fuivi 
de  tant  d’autres , que  tout  le  mon- 
de crut  qu’il  alloit  expirer  5 de 
forte  que  , félon  i’ufage  de  ce 
temps-là  , on  le  fit  razer  , & 011 
lui  donna  l’habit  de  Pénitent. 
Cependant  à force  de  remedes , 
il  revint  en  fon  premier  état  dans 
vingt-quatre  heures  5 & voyant 
<pi’on  l’avoit  déjà  traité  comme 
tin  moribond  > & qu’il  n’avoit 
pas  long  temps  à vivre,  il  forma 
le  genereux  deflein  de  renoncer  à 
toutes  les  grandeurs  humaines  , 
pour  donner  à Dieu  le  temps  qui 
lui  reftoit  à vivre  5 & afin  de 
/prévenir  les  troubles  qui  pour- 
roient  furvenir  dans  l’éle&ion 
d’un  Roy  , il  ddïigna  Ervige 
pour  fon  Succefleur , comme  le 
plus  capable  de  tous  fes  Sujets 
de  remplir  dignement  tous  les 
■devoirs  de  la  Royauté,  en  quoi 
il  ne  fe  trompoit  pas  jjuiifque , 
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fi  on  en  excepte  fon  ambition  de- 
me  forée  , il  avoit  toutes  les  qua- 
lités qu’on  peut  fouhaiter  dans 
un  Roy.  Les  Prélats  & les  Grands 
du  Royaume  déférant  au  choix 
de  Wamba  > (k.  connoiflant  le  mé- 
rite à'Ervige  , le  proclamèrent 
d’une' commune  voix  le  16 . Oc- 
tobre. Il  fut  oingt , félon  l’ufage 
de  ce  temps-là  * le  n.  fuivanc , 
par  faine  julien  Métropolitain  de 
Tolede , avec  toute  la  folemnité 
imaginable,  après  quoi  Fvamba 
fe  dépoiiilla  de  toutes  les  mar- 
ques de  la  Royauté  , ôc  fe  retira 
dans  le  Monaftere  de  Pamplicga > 
où  il  mena  une  vie  exemplaire. 

6$i.  L’artifice  à'Ervige  ne  fut  pas  fi 
fecret,  qu’il  ne  fut  fçû  de  plu- 
fieurs  perfonnes  qui  en  murmu- 
roient.  Et  comme  ces  murmures 
auroient  peut-être  été  capables 
dans  la  fuite  de  eau  fer  quelque 
foûlevement  dans  l’Etat , le  nou- 
veau Roy  fit  convoquer  un  Con- 
cile > compofé  de  tous  les  Prélats 
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& des  Grands  du  Royaume  pour 
faire  confirmer  fon  élection  j & 
pour  mieux  s’affermir  fur  le  Trô- 
ne que  fa  fourberie  lui  avoir  ac- 
quis , il  maria  Cigilcna  fa  fille , <>82.  & 
avec  'Egiza  > neveu  de  - Fvamba  ,/***'• 
ce  qui  forma  une  fi  étroite  union 
entre  fa  famille  & celle  de  ce  Mo* 
«arque,  que  toutes  les  fcmences 
de  divifion  qui  étoient  entre  el- 
les , furent  étouffées  pour  toû- 
jours.  Moyennant  toutes  ces  pré* 
cautions  , E/vige  régna  pendant 
fcpt  ans,  & fon  Gouvernement  • 
fut  applaudi  de  tout  le  monde. 
Quelque  temps  après  avant  que  687-  & 
de  mourir,  il  convoqua  les  Vté-fa*' 
lats , & les  Grands  de  fon  Royau- 
me, & après  leur  avoir  exalté  les 
grandes  vertus  à' Egiza  fon  gen- 
dre , il  les  conjura  de  trou  ver  bon 
qu’il  le  déclarât  fon  Succeffeur , 
ce  quilui  fut  accordé  5 mais  avant  > 
fa  proclamation , il  lui  fit  faire 
un  ferment  folemncl,,  par  lequel 
il  s’engagea  de  rendre  juftice  à 
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chacun.  Le  jour  fui  van  c , il  re- 
çût l’habit  de  Pénitence  , releva 
fes  Sujets  de  leur  ferment,  les  fit 
jurer  de  reconnoître  Egtz,a  pour 
leur  Roy , & mourut  quelques^ 
jours  après. 

Les  quatre  premières  années 
xxxii.  du  régné  à'Egiza  fe  paflerent  fort 
RevoJ*  tranquillement  5 mais  au  com- 
mencement de  celle-ci  , Sijcbert 
Métropolitain  de  Tolede, en  trou- 
bla la  ferenité,par  I exécrable  def 
fein  qu’il  forma  de  faire  périr  le 
Roy,  Ltubigitone  fa  femme,  Flogely 
Thecdomire  , Liubdan  & The cle  >. 
fes  enfans.  On  ne  fçait  pas  pofi- 
tivement  quels  furent  les  motifs, 
qui  le  portèrent  à une  fi  horrible 
ccnfpiration.  On  conjecture  feu- 
lement que  SiÇebert  étant  d’une 
maifon  des  plus  diftinguées  de 
toute  l’Efpagne  , il  avoit  réfolu 
de  placer  fur  le  Trône  quelqu’un 
de  les  parens  j &que  pour  y par- 
venir, le  plus  court  chemin  étoit 
de  fe  défaire  du  Roy  & de  toute 
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la  famille  Royale.  Le  Roy  inf- 
truit  de  cette  conjuration , fit  ar- 
rêter promptement  le  traître  Si- 
fcbert , & ordonna  aux  Prélats  & 
aux  Grands  du  Royaume  de  lui 
faire  fon  procès.  Comme  ce  Pré- 
lat avoic  mis  beaucoup  de  mon-' 
de  de  fon  parti  , plufieurs  des 
Conjurez  levèrent  le  mafque»  & 
excitèrent  une  fédition  dans  l’E- 
tat , dont  le  commencement  fem- 
bloit  annoncer  des  fuites  funef- 
tes  ? mais  la  fagefle  & la  valeur 
d’Egiza  arrêtèrent  le  defordre,  & 
tout  fut  calmé  en  peu  de  temps. 

Les  plus  criminels  furent  punis 
rigoureufement , & les  autres  ob- 
tinrent leur  pardon.  La  peine  de  6c,y. 
Sijebert  fut  renvoyée  àla  décifion 
d’un  Concile  > dans  lequel  il  fut 
dépofé  comme  criminel  de  leze- 
Majefté. 

-La  confpiration  de  Sifcbert  fut  £94* 
fuivie  d’une  autre  que  les  Juifs 
foi'merent  l’année  fuivante  avec 
les  Africains  contre  le  Roy  5c 
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contre  l’Etat,  mais  elle  n’eut  au- 
cune fuite  5 parce  que  le  Roy  en 
ayant  été  averti , les  coupables  fu- 
rent pris  & exécutez. 

Les  habitans  d’Aquitaine  & de 
Gafcogne  s’étant  foule vés  fous  les 
Régnés  de  Clovis  II L &de-ckil- 
debert  1 1.  Rois  de  France,  ils 
élûrent  des  Ducs  & des  Comtes 
pour  les  gouverner  s & comme 
ces  nouveaux  Souverains  étoient 
fort  reflerrez  par  les  limites  de 
leurs  petits  Etats,  6 c qu’ils  ne- 
toiencpas  allez  forts  pour  s’éten- 
dre du  côté  de  là  France  , ils  paf- 
ferent  les  Pyrénées  , & innonde- 
rent  la  partie  Septentrionale  d’Ef- 
pagne.  Egiza  craignant  qu’ils  ne 
pénétraient  plus  avant , alla  au- 
devant  d’eux  avec  une  eroffe  ar- 
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mée , & leur  livra  une  bataille-, 
dans  laquelle  aucun  des  deux  par- 
tis n’eut  d’avantage  , non  plus 
que  dans  une  fécondé  : mais  dans 
une  troifiéme,  les  Gafcons  fu- 


rent défaits  , & contraints  de 
xepaffer  les  Pyrénées. 
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Le  poids  du  Gouvernement-  , 
joint  à celui  des  années,  paroif- 
lant  trop  pefanc  à Egiza , il  fit 
nommer  pour  Collègue  6c  pour 
Succcfieur  de  la  Couronne,  fon 
fils  Witiz,a , auquel  il  confia  le 
Gouverneme.it  du  Royaume  des 
Sueves  , c’eft-à-dire  , de  toute 
l’ancienne  Galice  où  il  s’alla  éta- 
blir, 6e  choifit  la  Ville  de  Thuy 
pour  fa  réfidence  , jufquau  mois 
d’Odobre  que  Ton  pere  mourut-, 
regreté  de  tous  les  Sujets. 

Les  Hiftoriens  parlent  fort  dr-- 
verfement  de  ce  Roy.  Les  uns  di- 
fent,  qu’il  fut  bon,  populaire, 
modéré  dans  la  dépenfe  , zélé 
pour  les  intérêts  des  Eglifes  de 
fon  Koyaume  , grand  obferva- 
tcur  de  la  Difcipline  ir  cclcfiafli- 
que , & ennemi  déclaré  du  Jil- 
daïfme  Ôc  de  l’idolâtrie  , dont  il- 
V avoit  encore  quelques  relies 
parmi  les  Peuples  6c  les  Efclaves. 
Les  autres  l’accufcnt  de  cruauté 
envers  fes  Sujets , dont  ils  préten- 
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«dent  qu'il  répandoit  le  fan  g fou  sr 
des  prétextes  frivoles  : Il  y en  a 
qui  lui  reprochent  la  répudiation: 
de  fa  femme  Sigilona . Pour  dé- 
truire l’opinion  de  ceux  qui  lui 
amputent  ces  crimes’,  on  n’a  qu'a- 
voir ce  qu’en  difent  les  Conciles 

XVII.  & XVIII.de  Tolede 
& l’on  trouvera  qu’il- en  étoir 
très- innocent.  Heureux!  s’il  avoir, 
laide  en  la  perfonne  de  fondis  un  > 
imitateur  de  fes  vertus.  Mais  bien 
loin  de  lui  reflembler , on  va  voir 
tous  les  crimes  regner  chez  lui  >> 
toutes  les  vertus  bannies.de  fa~ 
Cour,  ÔC  l’Efpagne  ébranlée  juf-- 
ques  dans  fes  fondemens  par  des  • 
révoltes,  qui  bien- tôt  feront  la 
caufe  fatale  d’une  ruine  entière* 

A la  nouvelle  de  la  mort  du 
R oy , Vvitïz,a  fon  fils  partit  de  Tuy 
en  Galice , où  il  faifoit  fa  réfiden- 
ce  ordinaire,  depuis  qu’il  avoit 
été  déclaré  S uccefîeur  cle  la  Cou- 
ronne , 8c  fe  rendit  en  diligence 
& Tolede  où  il  fut  proclamé.R.oy> 
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8c  oingt,  félon  Tu  fa  ge  de  ce  tems- 
là  , le  15.  Novembre  , avec  de  7ou 
grandes  démonftrations  de  joïe 
de  la  part  des  Peuples , qui  fe  flat- 
toient  de  voir  revivre  en  lui  les 
grandes  vertus  de  fon  Pere.  Les 
commencemens  de  fon  Régné  ré- 
pondirent à leur  attente.  Pour 
mériter  l’amour  de  fes  Sujets,  il 
paroiffoit  doux  6c  affable , 6c  ne 
perdoit  aucune  occafion  de  leur 
marquer,  que  Punique  objet  de 
fes  déflrs  étoit  de  les  rendre  heu- 
reux. Il  accorda  une  amniftie 
generale  à tous  ceux  qui  avoient 
été  exilez  fous  le  Régné  de  fon* 

Pere.  11  fit  ouvrir  toutes  les  pri- 
ions pour  donner  la  liberté  à ceux- 
qui  payoient  une  partie  de  leurs- 
crimes  dans  les  horreurs  des  ca- 
chots. Il  rendit  tous  les  biens* 
des  coupables  qui  avoient  été  ad’ 
jugez  au  profit  du  domaine  de  la 
Couronne.  Il  rétablit  ceux  qui 
avoient  été  flétris  d’infâmie  dans 
leurs  honneurs,  prééminences  6c 
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dignitez.  Il  fupprimæ  tous  les 

• ^ * • * fit  11- 

impôts  qui  avoient  ete  etabhs- 
dans  les  prefiansbefoinsde  l’Etat, 
& fît  brûler  tous  les  A&es  & Mé- 
moires des  arrérages-  qui  lui 
étoienc  dus.  Enfin  pour  rendre  la 
première  année  de  fon  llegne 
plus  refpe&able  , il  fit  célébrer 
un  Concile  , qui  efb  le  XI  X.. 
de  Tolede.  Heureux  ! fi  la  fin.; 
eut  répondu  à de  fi  beaux  com- 
mencemens.  Mais  ces  vertus  ap- 
parentes n etoient  que  des  vices^ 
réels  qui  convoient  dans- le  fonds- 
de  fon  cœur , dont  la  corruption; 
ne  fut  pas  long-temps  à éclatter. 

A peine  deux  ans  furent  écoulez,, 
que  lâchant  la  bride  à fes  paf. 
bons,  il  fé  livra  tout  entier  à la- 
diflblution  la  plus  débordée. Tous 
ceux  qui  ne  voulurent  pas  être: 
compagnons  de  fes  débauches  , 
furent  bannis- de  fon  Palais,  & 
les  grâces  & les  faveurs  ne  furent 
que  pour  les  libertins  & pour  les 
flatteurs,  qui  par  une  coupable. 
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condéfcendanoe , parcicipoienc  à; 
fes  defordres , eu  les  exeufoient. 

Les  femmes  les  plus  chattes  deve- 
noient  les  triftes  viclimes  de  fon< 
incontinence  3 êc  lorfque  les  ca-- 
rettes  6c  les  prelens  nettoient  pas 
capables  de  les  déduire  ,-  il  em- 
plovoit  l’auroFité  Royale  pour  af- 
fouvir  fa  brutalité  3 les  époufes 
& les  filles  des  Grands  nettoient 
pas  moins  expofées  à fes  violen- 
ces que  celles  du  moindre  Arti- 
fan.  Ilentretenoit  plufieurs  Con- 
cubines -,  qu’il  faifoit  refpeêler 
comme  tt  elles  euffent  été  des 
Reines.  On  prétend  que  Gund- 
ric  Archevêque  de  Tolede,  à la 
vue  de  tant  d’abominattions,  s’ar- 
ma d’un  faint  zele  pour  tâcher 
d’en  arrêter  le  cours.  Mais  fes  re- 
préfentations  furent  inutiles.  Le 
Trône  étoit  trop  infefté*  pour  705 
pouvoir  être  purgé  par  la  voix 
dit  Patteur. 

Les  Peuples  ne  pouvant  pas  ar- 
rêter les  fu nettes  progrès  d’une 
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vie  fi  abominable , en  murmu-- 
rerent  pendant  quelque  temps  en- 
fecret  > mais  voyant  que  le  crime 
partoit  du  haut  du  Trône  com- 
me un  torrent  impétueux  pour 
fe  répand  re  dans  tous  les  Etats  > • 
quelques  Grands-  confpirerent 
contre  ce  Monftre , mais  la  cons- 
piration ne  pût  pas  être  fi  feefete- 
qu’il  n’en  fût  inftruit.  Tout  au- 
tre que  lui  auroit  ouvert  les  yeux 
fur  le  précipice  qui  s’ouvroit  fous' 
fes  pieds  5 mais  foit  que  par  un 
•effet  de  fon  aveuglement  il  n’en 

O 

connût  pas  la  profondeur  , ou 
qu’il  trouvât  du  danger  à faire 
éclatter  ouvertement  fonreflen- 
timent,  il* cacha  pendant  quel- 
que temps  les  cruels  defleins  qu’il 
fbrmoit  fous  le  voile  de  la  difli- 
mnlation  : mais  dans  la  fuite  on 
s’apperçut  que  fa  timidité  n’étoit 
qu’un  calme  trompeur qui  ne 
fe  repofoit  que  pour  former  une 
tempête  qui  devoit  fondre  fur 
l’Etat. 
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Tout  ce  que  la  cruauté,  l’injuf- 
tice  & la  tyrannie  peuvent  infpi- 
rer  à un  homme  lans  foy , fans 
loy  , fans  Religion  , fut  mis  en 
ufage.  Le  Sang  Royal  ne  fut  pas 
plus  épargné  que  celui  du  Peuple 
vulgaire.  Thecdofrcd  fils  du  Roy 
Chtxdi’fuirithe  , Duc  de  Cor- 
douë  , & Pere  du  Prince  Roderic 
que  nous  verrons  bien-toc  fur  le 
Trône  , fut  exilé  dans  fon  Gou- 
vernement, où  il  ne  fut  pas  plu- 
tôt arrivé,  que  ce  Barbare  lui  fit 
crever  les  yeux , afin  de  le  rendre 
incapable  de  fuccéder  à la  Cou- 
ronne. Pelage  fils  de  Favila > fre- 
re  de  Thecdofnd,  que-'H^/V/^j  avoir 
tué  en  Galice  d’un  coup  de  le- 
vier, du  temps  qu’il  y comman- 
doit  5 voyant  l’orage  qui  le  mena- 
çoit  de  fi  près,  fut  contraint  de 
s?enfüir  fecretement  de  la  Cour, 
Sc  de  fe  retirer  dans  les  Alturies , 
où  fon  Pere  avoit  été  Gouver- 
neur, ôc  où  il  fe  flattoit  d’être 
à couvert  des  perfecutions  du 
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Tyran  y mais  fon  efpe  rance  fur 
vaine.  Pourfuivi  à outrance  par 
W itiz,a , qui  le  vouloit  avoir  en 
ion  pouvoir  mort  ou  vif,  il  en- 
treprit le  voyage  de  Jerufaiem- 
pour  fauver  fa  vie.  Roder/ c fils 
de  Theodofred , ne’  le  croyant  pas 
en  fureté  dans  fa  mai  Ion  pater- 
nelle , s’exila  volontairement , 
& le  tint, caché,  en  attendant 
que  le  calme  fc  remit  dans  l’Etat.- 
Quoique  Vvifiza  eut  écarté 
tous  ceux,  qui  par  leur  naiflance 
pouvoient  afpirer  aii  Trône  , il 
n’étoit  pas  fans  allarmes.  Au  mi- 
lieu de  fes  dëfordres , ion  cœur 
étoit  rongé  parla  crainte  de  fe 
voir  détrôné  5 & quoiqu’ablorbé 
dans  les  plaifirs  les  plus  diilolus- 
& les  plus  infâmes,  iiluireftoit 
encore  allez  de  raifon  pour  com- 
prendre qu’il  avoic  autant  d’en- 
nemis que  de  Sujets.  11  ne  fè  finie 
pas  même  à ceux  qu’il  avoicafTo-- 
cié  à les  defordres.  A chaque  pas 
qu’il  faifoit , il  croyait  trouver 
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des  Conjurez  ou  des  AfTaflins. 
Dans  la  crainte  où  il  étoit , Ma -• 
riana  a dure , avec  plufieurs  autres- 
célebres  Hiftoriens , qu’il  fit  dé- 
molir toutes  les  Villes  de  fon 
Royaume > à la  réfervede  Tolcde> 
de  Tuy  & d 'Aftorga.  Malgré  les 
craintes  & Tes  allarmes  > il  fe' 
plongeoir  de  plus  en  plus  dans  la 
proftitution , qui  coftmie  un  mai 
contagieux , fe  communiqua  à la- 

Î)lus  faine  partie  des  Membres  de 
’Etat  , tant  le  bon  ou  mauvais 
exemple  d’un  Roy  fait  d’impref- 
fion  fur  l’efprir  de  fes  Sujets. 

A lavûë  ae  tant  de  defordres , 
Gunderic  Métropolitain  de  Tole- 
dé , quelques  autres  Prélats  2c  un- 
certain  nombre  de  Grands  > dont 
-les  mœurs  n’avoienc  pas  écé  cor- 
rompuës-par  la  communication 
de  ceux  qui  s’étoient  précipi- 
tez dans  l’abîme  , voyant  que 
l’Etat  étoit  fur  le  penchant  de  la 
ruine  > firent  tous  les  efforts  ima- 
ginables pour  porter  le  Rov  à.. 
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7°7*  convoquer  un  Concile  National  r 
,ou  des  Conciles  Provinciaux  , 
pour  mettre  un  frein  à tous  les 
abus  qui  s'étoient  introduits  dans 
le  Gouvernement  : mais  ce  fut 
inutilement.  Fvitiza  toûjours  ef* 
clave  de  fes  pallions , non  feule- 
• ment  ne  voulut  pas  confentir 
qu’on  convoquât  de  Concile  > 
mais  encore  il  fit  une  Loy  détec- 
table v par  laquelle  il  permettoic 
aux  Ecclefiaftiques  de  fe  marier  > 
& d’avoir  le  nombre  de  Concu- 
bines qu’il  leur  plairoit  , telle- 
ment que  dès-lors  le  vice  qui 
regnoit  fur  le  T rône , fe  répandit 
dans  le  Sanctuaire > & i’Eglife  fe 
vit  inondée  de  crimes  jufqu’alors 
inconnus  parmi  les  perfonnes  def- 
tinées  au  culte  des  Autels. 

En  ce  cems-  là  Flit^  X 1 1 1 . Calife 
des  Sarazins,  profitant  del’aflou- 
pilïement  létnagirque  > dans  le- 
quel prefque  toute  la  Nation  Es- 
pagnole étoic  enfevelie , ordonna 
à Muza>,  Gouverneur  de  tout  le 
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Pais  qu’il  avoit  conquis  dans  les 
deux  Mauritanies  , de  faire 
tous  fes  efforts  pour  fe  rendre 
maître  de  tout  ce  qui  y reftoit  à 
conquérir.  Muza  n’eut  pas  plu- 
tôt reçu  L’ordre  du  Calife , qu’il 
fe  mit  en  campagne  pour  les  exé^ 
cuter.  Les  Barbares  effrayez  à 
fon  approche > s’unirent  & for- 
mèrent une  armée  confiderable 
pour  lui  réfifter»  mais  ils  étoienf 
il  peu  faits  au  métier  de  la  guer- 
re j que  Muza  les  défit  entière- 
ment dans  la  première  bataille 
qu’il  leur  donna  , &.  enfuite  il 
alla  prendre  Tanger , dont  les  ha- 
feitans,qui  faifoient  profefiion  de 
la  Religion  Chrétienne,  furent 
obligez  d’emb rafler  le  Mahomé- 
tifme.  Cela  fait  , il  alla  rendre 
compte  de  fon  expédition  au  Ca- 
life , & laiiïa  Tarie  à Tanger  avec 
le  commandement  de  17000- 
hommes,  qui  furent  comme  au- 
tant de  pierres  d’attente  pour 
ériger  en  JEipagne  l’édifice  de 
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l’Empire  des  Maures  , comnn? 
nous  le  verrons  bien-toc. 


* • 

Gunderic  Métropolitain  de  To- 
lède , mourut  plein  de  gloire, 
après  avoir  gouverné  long-temps 
fon  Eglife  avec  un  zele  vérita- 
blement apofiolique , & eut  pour 
Suceefleur  Sindtrcdé , dont  le  mé- 


rite étoit  û équivoque , ou  pour 
mieux-  dire  H petit,  que  pour  en 
donner  une  jufte  idée , il  fuffic 
de  dire  qu’il  étoitparfaitcment 
bien  avec  VvitUa , & qu’il  de- 
voit  uniquement  fa  promotion  à 
I’Epifeopat  à la  faveur  de  ce  Prin- 
ce , dont  il  diffimula  tellement 
les  crimes,  que  par  un  coupable 
filence,  il  n’éleva  jamais  la  voiîc 
pour  le  faire  rentrer  dans  fon  de- 
voir. Sous  cet  indigne  Paftéur, 
la  Difcipline  Eccleuallique  tom- 
ba dans  un  fi'grand  relâchement , 
qu’un  petit  nombre  d’Eccleiiafti-, 
ques  qui  avoient  horreur  de  voir 
Pabomination  dans  le  Sanéluaire, 
firent  des  vives  inftances  auprès 
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du  Roy  pour  l’obliger  à remé- 
dier à un  fi  grand  mal.  Sindende 
{ au  lieu  d’appuyer  leur  démarche,' 
t comme  il  écoit  de  fon  devoir, 
leur  irnpofa  filence,  & les  châtia  • 
féverement  au  grand  fcandale  de 
tous  les  JFideles.  Mariana  êcquel- 
> aues  autres  Hiftoriens  moder- 
nes, a fiurent  que  le  Pape  Conf- 
iant in  inftruit  de  la  dépravation 
du  Cle  rgéd’Efpagne,  envoya  un 

1 Légat  à Fvitiza  pour  le  folliciter 
d’inrerpofer  fon  autorité,  afin  de 
rétablir  la  Difcipline  dans  fon  an- 
cienne fplendeur  } mais  que  le 
Roy , bien  loin  d’être  touché  des 
follicitations  du  Souverain  Pon- 
tife, après  avoir  rçfufé  l’audience 
- . à fon  Légat , fecoiia  le  joug  de  • 
l’Eglife  Romaine,  & fe  fit  une 
Religion  conforme  au  dérègle- 
ment de  fes  mœurs.  Cependant 
on  ne  trouve  aucun  veltige  de  ce 
fait  dans  les  anciens  Hiitoriens  > 
êc  le  Docteur  Ferreras  après  avoir 
employé  trente  ans  à en  décou- 


Digitized  by  Google 


Hiftoire  des  Révolutions 
vrir  la  vérité , eft  obligé  d’avouer 
quec’eft  une  fable  que  les  Mo- 
dernes ont  inventée  pour  décrier 
la  conduite  de  Vvitiza , qui  d’ail- 
leurs n’eft  qu'e  trop  condamna- 
ble. 

Après  que  Muza  eut  rendu 
compte  au  Calife  de  l’£tat  de  la 
Mauritanie,  il  eut  ordre  d’y  re- 
tourner , de  fubjuguer  toute 
la  Côte  qui  eft  arroiee  par  les 
bords  de  la  Mediterranée , telle- 
ment que  dès  qu’il  fut  de  retour, 
il  forma  une  grofte  armée , & alla 
faire  le  fiége  de  Ceuta , qui  étoit 
705).  fous  la  domination  des  Goths.  Ses 
attaques  furent  des  plus  vives  j 
mais  le  Comte  Dom  Julien  qui 
etoit  Gouverneur  de  la  Place , la 
défendit  avec  tant  de  valeur,  que 
les  Maures  furent  contraints  de 
le  retirer  après  avoir  perdu  beau- 
coup de  monde.  Bien  loin  que  le 
mauvais  fuccès  du  fiége  abbatit 
le  courage  de  Muza-,  il  fembla 
l’aigrir  davantage , puifqu’il  ne 


â'Ejfagne-  L i v.  I.  i§7 
•projetta  rien  moins  que  la  con- 
quête de  toute  l’Efpagne.  Pour 
cet  effet , il  fit  armer  une  grofle 
flotte  i dont  il  donna  le  Comman- 
dement à un  Officier  dont  on 
ignore  le  nom , avec  ordre  de  ra- 
vager les  Côtes  d’ Andalou  fie. 
"Quoique  Vvitiza  fut  afloupi  & 
comme  enfeveü  fous  le  poids  de 
la  volupté,  il  ne  laifla  pas  de  fe 
réveiller  au  bruit  de  cet  arme- 
ment j & comme  il  prévît  tout  le 
mal  qu’il  en  devoit  craindre,  & 
qu’il  apprit  queles  Maures  avoient 
déjà  fait  une  descente  du  côté  de 
Malaga , il  donna  ordre  à Theo- 
domlre , Seigneur  d’une  naiflaoce 
diftinguée,  & d’une  valeur  éprou- 
vée , de  mettre  à la  voile  en  toute 


diligence , pour  tâcher  de  donner 
la  chaffe  à ces  Barbares.  Peu  de 
temps  après , on  fçût  que  Theo- 
piomïre  avoir  attaqué  la  flotte  des 
Maures , qu’il  l’avoit  battue , ÔC 
qu’il  étoit  rentré  glorieux  & 
triomphant  dans  le  port  d’où  il 
étoit  parti. 
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Le  Doreur  Ferreras  , dans  le 
quatrième  Tome  de  Ton  Hiftoire 
d’Efpagne,  fcmble  former.un  pro- 
blème fur  cer  événement , en  ce 
que  dans  un  Manuscrit  des  Ou- 
vrages dé I fi  dore  de  Badajoz,  qu’il 
a en  fon  pouvoir , & que  nous 
avons  vu  , on  lit  in  Gratis  i au. 
lieu  que  dans  Les  mêmes  Ouvra- 
ges que  le  fçavant  Pruàentius  de 
Sanàoval  fit  imprimer,  après  les 
avoir  exactement  corrigez,  on 
trouve  ingrc/fis  : de  forte  que  fi 
-on  s en  rapporte  au  Manufcrit 
qu’a  Ferreras il  faut  conclure  que 
-certe  bataille  fut  donnée  contre 
les  Grecs  & non  pas  contre  les 
Maures , ce  qui  fembleroit  détrui- 
re ce  que  nous  venons  de  rappor- 
ter i mais  il  eft.bon  de  remarr 
quer  , qu’outre  que  plufieurs 
grands  Auteurs  foutiennent  que 

Theodomïre  fe  battit  contre  les 

% 

Maures  & non  pas  contre  les  Grecs» 
le  même  Ferreras  refont  le . pro- 
en  difant  qu’aucun  Hif- 

torien 
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torien  Grec  ni  Latin  ne  fait  men- 
tion de  cette  Bataille  , ni  que  les 
i Empereurs  d’Orient  euflent  rien 
à démêler  en  ce  temps-là  avec  les 
Rois  d’Efpagne , d’où  il  conclut 
que  le  in  Grœcis  qui  elf  dans  fon 
Manufcrit,  doit  être  une  faute 
du  Copifte,  qui  par  megarde  ou 
par  ignorance  , forma  ces  deux 
mots  du  participe  ingreffis , d’au- 
tant plus , que  comme  nous  avons 
déjà  dit , Sandow  al  qui  étoit  fans 
contredit  un  des  plus  fçavans  An- 
tiquaires de  fon  temps,  & qui 
avoit examiné  avec  toute  l’atten- 
tion pofïible  les  Ouvrages  à'ifido - 
re,  met  ingreffis.  Nouslaiffons  aux 
Sçavans  à faire  fur  ce  problème 
toutes  les  réflexions  qu’ils  juge- 
ront à propos,  pendant  que  nous 
raconterons  la  fin  tragique  du 
malheureux  V/itiza. 

Dieu  juftement  irrité  contre 
un  Prince  , dont  la  vie  n’étoit 
qu’un  enchaînement  d’impiétés  & 
d’injuftices , permit  que  fes  Su^ 
T me  /.  N 
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jets  , laffez  des  maux  , qu’il  leur 
faifoit  fouffrir  depifis  neuf  ans, 
fe  foidevaffent  contre  lui  pour  le  * 
précipiter  d’un  Trône  quil  rem- 
pliffoit  fi  mal.  Les  premières 
étincelles  de  la  révolte  partirent 
du  fond  del’  Andaloufie , & bien- 
tôt elles  fe  répandirent  dans  tou- 
tes les  parties  de  l’Efpagne,  où 
' ~ elles  produifirent  un  embrafe- 

• - 71Q,  ment , que  tous  les  efforts  de  ce- 
lui qui  le  caufoit , ne  purent  ja- 
mais éteindre.  Abandonné  de 
tout  le  monde  , & livré  aux  cruels 
remords,  de  fa  conscience , il  eut 
le  mortel  déplaifir  de  fe  voir  dé- 
claré indigne  déporter  une  Cou- 
ronne , dont  il  avoit  terni  l’éclat 
par  tous  les  crimes  imaginables. 

En  vain  protefta-t-il  qu’il  chan- 
geroit  de  conduite  j perfonne  ne 
Voulut  l’écouter  , & Roderic , fils 
de  l’infortuné  Theodofrede , à qui 
il  avoit  fait  crever  les  yeux  fi  in-  1 
humainement  fans  aucun  fonde- 
ment, fut  élu.  à fa  place.  Alors, 

■ » f » * 

x<  ' ' 
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mais  trop  tard , il  connut  que  les 
4 Princes  qui  deviennent  les  Ty-r 
r rans  de  ceux  dont  ils  devroient 
être  les  Peres , ne  font  jamais  aL 
furez  fur  leur  Trône.  Enfin  dér 
*i  poüillé  de  fes  Etats , univerfelle- 
ment  haï  & détefté > il  mourut  à 
la  fin  de  l’année , laiffant  à la  Pofi. 
I terité  l’idée  du  plus  abominable 
Prince  qui  fut  jamais. 

( Les  Hiftoriens  ne  conviennent 

* . » « ' * ^ ^ ^ » V 

pas  du  genre  de  mort  dont  il 
mourut.  Les  uns  prétendent  qu’il 
fut  affaffiné  par  ordre  de  Roderic.. 

| Les  autres  foûtiennent  qu’il  mou- 

: ' rut  de  maladie  à Tolede.  Roderic 
y de  Tolede  eft  l’Auteur  de  la  pre- 
miere  opinion  j mais  elle  eft  ré- 
futée par  tant  d’Hiftoriens , qu’il 
y auroit  de  la  témérité  à la  pré- 
férer à l’autre , quoiqu’il  ne  foit 

fueres  probable  que  celui  qui 
avoit  détrôné,  le  biffât  dans  la 
Capitale  du  Royaume,  fi  ce  n’eft 
qu’il  l’eut  fait  renfermer  dans 
une  obfcure  prifon  : Il  laiffa  deux 

Nij 


\ 


, V 
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enfans , donc  l’un  s’appelloit  Ebai 
& l’autre  Sifebert , lefquels  exci- 
tèrent quelques  Révolutions  dans 
l’Etat , pour  tâcher  de  recou-  - 
vrer  un  Trône  dont  leur  pere  les 
avoit  privez  par  1 énormité  de 
fes  crimes  , mais  ils  furent  obli- 
gez. d’abandonner  la  partie  , & 
de  fe  réfugier  en  Afrique,  en  at- 
tendant de  trouver  une  occafion 
favorable  pour  fe  vanner  de  leur 
ennenii-  Elle  ne  fe  préfenta  que 
trop  tôt  pour  le  malheur  de  1 E 
pagne , comme  nous  le  verrons 
dans  le  Livre  fuivant. 

» 


Fin  du  premier  Livre, 
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RO  D E K i c paifible  Pojfefi 
feur  de  toute  LE  [pagne , Je  li- 
vre à toutes  fortes  d'excès  & de 
débauches , I.  il  viole  la  fille  du 
Comte  Julien»  elle  s en  plaint  à fo» 
Pere  par  une  Lettre  touchante  ,11. 
Julien  à la  vue  de  cette  Lettre , 
forme  le  deffein  de  faire  périr  Ro - 
deric  , I 1 1.  Pour  venir  à bout  de 
fon  entreprife  , bien  loin  de  faire 
éclat  ter  fon  rejfentiment  , il  part 
d'Afrique  ou  il  avoit  été  envoyé  en 
Ambaffade , fe  rend  à la  Cour,  où 
il  acquiert  un  grand  crédit  , tant 
par  rapport  à J on  mérite  , que  parce 
que  le  Roy  efi  amoureux  de  fa  fille  , 

I V-  U fait  une  faujfe  confidence  a 

N iij 
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i*4  Sommaire 
Mode  rie , dans  laquelle  il  lui  donne 
À entendre  quil  a formé  un  projet 
contre  les  Maures,  utile  & glorieux 
À la  Nation  , V.  Roderic  donne 
dans  ce  panneau  , V 1.  Quelque 
temps  apres  r il  témoigne  au  Roy 
que  fa  femme  fe  meurt  > & qu  elle 
fouhaite  pafjionément  'voir  fa  fille 
avant  de  mourir  s VII.  Roderïc > 
malgré  la  peine  quil  a de  s'éloigner  de 
la  fille  de  Julien  , lui  permet  d'aller 
voir  fa  Mere , VIII.  Elle  con- 
vient avec  fon  Pere  des  mefures  con- 
venables pour  tromper  Roderic  > dp 
part  pour  Malaga , IX*  Quelques 
jours  après , julien  s'enfuit  Jecrete * 
ment , X.  Roderic  le  fait  fuivre 
inutiltment  , XI.  Il  s'embarque 
avec  Ja  femme  dp  fa  fille , & pajj ? 
en  Afrique  , oit  il  communique  à 
Muva  , Gouverneur  de  toutes  les 
conquêtes  faites  par  les  Arabes  , le 
projet  quil  a formé  d'affujettir  tou- 
te l'Efpagne  a l'Empire  des  Mau- 
res y XII.  Muva  trouve  ce  pro - 
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jet  très- conforme  k fon  ambition, 
mais  H nofe  rien  entreprendre  fans 
nn  ordre  exprès  du  Calife,  XII I*. 
Il  lui  en  écrit , XIV.  julien  va 
lui- même  a Damas  pour  en  parler 
au  Calife , X V.  Jl  en.efi  bien  re~. 
pu,  X VI.  Le  Calife . ordonne  k 
Muza  de  lui  donner  un  petit  nom- 
bre de  troupes  pour  faire  une  ten- 
tative , X V 1 1.  Muz.a  lui  donne 
500.  hommes  feulement  Jous  les  or- 
dres d’un  nommé  Tarif,  lequel  fait 
une  defcente  en  Éfbagne , prend  Ci*, 
braltar  » ravage  les  côtes  de  la  baffe 
Andaloupe  & de  la  Luptanie , fait 
un  grand  butin  & plupeurs  Efcla - 
ves,  XVIII.  Julien  l'accompa- 
gne dans  cette  expédition , inter effe 
quantité  de  monde  dans  fa  conspi- 
ration , dr  repaffe  en  Afrique  pour 
rendre  compte  k Muza  du  fuecès  de 
fon  entreprife  , X I X.  Mu'Ja  en 
ef  très- fatis fait  , & lui  donne 
izooo.  hommes  fous  la  conduite 
d'un  nommé  Tarie  ou  Tarek , lequel 

N mj 
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s' embarque,  débarque  à Tarifa , & fe 
rend  maître  de  la  Place  , X X.  7/ 
efi  joint  par  les  fils  de  Witiva  , & 
par  quantité  d'EJpagnols  que  ces 
Princes  & Julien  ont  corrompus , 

XXI.  Tout  le  Pais  Je  foultve  t 

XXII.  Rodcric  étonné  de  tétât 
déplorable  de  fies  ajf aires  , envoyé 
Enco  fon  parent  contre  les  Maures , 
e,n  attendant  quil  y aille  lui-même 

, en  perfonne  , XXIII.  Enco 
efi  battu  trois  fois  , & tué  à la 
troifiéme  , X X I V.  Les  Peuples 
murmurent  & vomi  fient  des  impré - 
cations  contre  les  dejordres  de  Rode - 
rie  > qui  leur  ont  attiré  cette  dijgra - 
ce  , & mandi(fent  Julien  qui  a for- 
mé cette  conjpiration  , X X V.  Ro - 
de  rie  compofè  une  armée  de  plus  de 
iooooo.  hommes  , & va  à leur 
tête  contre  les  ennemis  , XXVI.  il 
les  attaque  près  de  Xeres  fur  le  bord 
de  la  riviere  de  Guadakte>  XXVII. 
Jl  fe  bat  contre  eux  pendant  huit 
jours  confecutifs , XXVIII.  Les 
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fils  de  W itisùa  font  fiemblant  de  fe 
réconcilier  avec  lui  four  le  trahir  » 

■ XXIX.  il  donne  des  grandes 
marques  de  valeur  <dr  de  conduite  , 
XXX.  Les  fils  de  Witi\a  repaf- 
fient  au  Camp  des  ennemis , & em- 
mener ent  avec  eux  quantité  d'ojfi - 
tiers,  de  difiincHon  > parmi  lefiquels 
■étoit  Oppas  leur  oncle  dr  Archevc - 
.que  de  Sévi  lie  , XXXI.  Leur 
defier ti on  dérange  l'armée  des  chré- 
tiens , XXXI I.  Elle  efi  taillée 
-en  pièces  , X X X 1 1 1.  Roder ic 
, s'enfuit  y Jans  qu'on  ait  pu  fif  avoir 
-ce  qu'il  efi  devenu  j XXXIV. 
On  trouve  fies  habits , fia  Couronne  & 
fies  armes  dans  un  lac , XXX  V. 
Jl  y a des  Auteurs  qui  croyent  qu'il 
-pajfa  en  Portugal , & qu'il  y mou- 
rut dans  un  Hermitage , XXXVI. 
Tarie  fie  rend  maître  de  toute  l'An- 
dalou fie  , des  deux  Cafiilles , & des 
Royaumes  de  Murcie  & de  Tolede  » 
•XXXVII.  il  avertit  Muz>a 
de  ces  conquêtes  > XXXVIII» 

N v 
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Mu&cl  va  en  E (pagne  avec  18000. 
hommes , XX  XL X. Il prend  Car— 
mone  y Seville  5 JHerïda  & plu- 
sieurs Places  en  Portugal  > X L.  Il 
fe  rend  a Tolede  , conçoit,  de  la 
jaloufie  contre  Tarie  > & lui  fait 
plufieurs  in  fuite  $1  X LI.  Tarie  le 
dénonce  au  Calife  » X L 1 1.  ils 
partent  enfemble  pour  aller  conqué- 
rir la  Celtiberie  y X L 1 1 1.  Ils 
tnettent  tout  à feu  & a fang  t. 
X L I V.  ils  pénètrent  dans  la 
Catalogne  quils  rcduifent  à leur 
obétffance  , de  même  que  le  Rouffl- 
lon , XL  V.  Muva  reçoit  un  Ex- 
pies de  la  part  du  Calife  , avet  or - 
dre  de  lui  aller  rendre  compte  de 
fa  conduite  » X L V L II  retient 
l' Exprès  auprès  de  lui  r.  & aban- 
donne le  Rouf  filon  3 XL  VI -L  il 
traverfe  la  Celtiberie  j la  vieille 
Caflille  , le  Royaume  de  Leon  » & 
pénétré  jufquau  Cap  de  Einiferre  » 
où  il  reçoit  un  fécond  ordre  de  la. 
part  du  Calife  de  fe  rendre  a Da ? 
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was  » X L V 1 1 I . Il  je  rend  a Se- 
ville  y & lai  fie  la  conduite  de  Coup 
Gouvernement  à Abdalaziz , fon fils  , 
après  quoi  il  s'embarque  .avec  Ta- 
rie & Theodomire  , X L I X*  il 
tfi  md  reçu  du  Calife  , L.  Il  efi 
arrêté  y LI.  On  ne  fçait  ce  quil 
devint , non  plus  que  Tarie  , L 1 1, 
Abda!aziz>fait  le  dénombrement  du 
Tais  conquis  , L I II.  il  époufe 
Egilone  y veuve  de  Roderic  > & fe 
fait  déclarer  Roy , L I V. ; Il  efi  af- 
fajfmé,  & Ayub  efi  fait  Gouver- 
neur par  intérim , en  attendant  les 
ordres  du  Calife  y LV.  Alahor  efi 
fait  Gouverneur  d’Efiagne , L V I. 
TI  Ut  meurt , & Soliman  fon  frere 
efi  élu  à fa  place  , LVIl.  Il 
meurt  deux  ans  apres  , & Omar  efi 
fait  Calife  » L V I X !..  Il  fait 
rendre  aux  Chrétiens  les  biens  que 
les  Maures  leur  av oient  enlevez? 
L I:  X.  Il  punit  ceux  qui  avaient' 
fraudé  les  Droits  du  Calife , L X^ 
Il  porte  la  guerre  dans  les  Gaules  » 
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& pénétré  jufqud  Nîmes,  LXI. 
Pendant  Jon  abfence  > Pelage  qui 
sétoit  réfugié  dans  les  Ajturies  , 
attaque  les  Maures  > & fe  fait , 
couronner  Roy . 

s t 
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Conquête,  de  l'EJpagne  far  les 
' Maures. 

E crime  qui  abolit  la  7Io; 
Monarchie  dans  Rome, 
je  veux  dire  la  paflion 
effrenée  de  l’amour,  quia  caufé 
dans  l’Universtant  de  defordres , 
anéantit  l’Empire  des  Goths  en 
' Efpagne , quoique  fes  fondemens  • 
appuyez  fur  la  force  des  armes , 

&lur  la  rigeur  des  Loix,  paruf- 
fent  être  -inébranlables. 

Roderic  unique  du  nom  > on 


■p- 
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comme-quelques-uns  l’appellent > 
Rodrigue  , après  avoir  détrôné  le 
Roy  Witiza-,  appaifé  les  tumultes 
que  les  etifans  de  cet  infortuné 
Monarque  excitèrent  dans  l’Etat, 
& les  avoir  réduit  à la  trille  né- 
ceffité  de  paffer  la  Mer  pour  al- 
ler chercher  en  Afrique  un  aryle 
auprès  du  Comte  Recda , Gouver- 
neur de  la  Mauritanie  Tangi- 
tane , qui  avoit  été  autrefois  ami 
intime  de  leur  Pere  , regnoit 
tranquillement  fur  des  Peuples  , 
qui  fe  flattoient  de  trouver  fous 
fon  Régné  de  quoi  fe  dédomma- 
ger des  peines  qu’ils  a voient  f-ou  fo- 
rer ces  fous  celui  de  fon  Prédécef- 
feur. 

C’étoit  un  Prince  doué  de  tou- 
tes les  qualités  Royales.  Mariana, 
Garivay,  Moralés,  les  trois  plus 
célébrés  Hifloriens  que  l’Elpa- 
gne  ait  produits,  difent  après  plu- 
sieurs autres, qu’il  étoit  parfaite- 
ment bien- fait  de  fa  perfonnes 
qu’il  avoit  le  cœur  grand  > l’ame 
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belle l’efprit  vafte , pénétrant , 
capable  de  tout  comprendre  &C 
de  tout  exécuter  j qu’il  écoit  doux  „ 
affable  , defintereffé  , magnifi- 
que, libéral , , aimant  les  gens  de 
mérite , & toujours  prêt  à les  ré- 
compenfer  5 qu’il  avoir  beaucoup 
de  valeur , & que  lorsqu’il  s’agil- 
dbit  de  quelque  expédition  mili- 
taire, ilenduroit  fans  murmure 
la  faim  , la  foif , le  froid  , le 
chaud  Se  toutes- les  autres  fati- 
gues de  là  guerre  5 de  forte  que 
quoiqu’il  eut  ufurpé  la  Couron- 
ne ,fes  S u jets  lui  obéïffoient  fans 
contrainte , croyant  que  lui  feul 
étoit  capable  de  remettre  dans  fa 
première  fplendeur  un  Trône: 
que  Witiza  a voit  deshonoré  par. 
:une  vie  infâme  & débordée. 

A peine fe  fut-il  faifi  des  rênes. 
dé  l’Empire  des  Goths , qu’il  fi- 
gnala  fes  foins  &fon  infatigable 
•application  par  la  réforme  de 
quantité  d’abus  que  Witiza  avôic 
: laide  introduire  dans  le  Gou^ 
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vernement  , & par  de  fuperbes 
Edifices , donc  les  injures  du  tems 
n’ont  pu  encore  effacer  la  beauté 
ni  la  magnificence. 

D 

De  fi  beaux  commencemens 
fembloient  annoncer  un  heureux 
avenir  5 mais  ces  préfages  avan- 
tageux ne  furent  que  comme  ces 
Phœnomenes  qu’on  apperçoit  de 
temps  entemps , dont  l’éclat  nous 
éblouit,  & qui  ne  traînent  après 
eux  que  des  influences. malignes 
qui  caufent  la  défolation  ÔC  la 
ruine  des  Peuples.  Ces  lueurs  ap- 
parentes de  vertus  fe  transfor- 
mèrent en  vices  réels , qui  for- 
cèrent fes  Sujets  à éteindre  dans 
leurs  larmes  les  feux  de  joye 
qu’ils  avoient  allumez  le  jour  de 
fon  Couronnement.  Senfible  aux 
injures  , fur  le  moindre  foup- 
<pn , il  immoloit  à fa  vengeance 
les  têtes  les  plus  prétieufes  de 
l’Etat  5 & l’on  voit  encore  des 
monnoyes  frappées  à fon  coin , 
-fur  lefquelles  parçîc  un  homme 
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armé  avec  un  vifage  févere , èc 
line  bouche  prête  à prononcer  un 
Arrêt  de  mort,  ou  un  banniffe- 
ment.  Sa  Cour  étoit  le  centre  de 
la  moleffe  & de  la  fenfualité.  Pour 
afpirer  à fa  faveur , il  falloir  ex- 
celler dans  le  crime , & fe  llgna- 
ler  par  quelque  forfait  > les  grâ- 
ces & les  recorripenfes  ne  fem- 
bloientêtre  faites  que  pour  ceux 
qui  ne  méritoient  que  des  châti- 
mens  & des  fupplices.  Un  efprit 
de  crapule  & de  débauche  re- 
gnoit  par-tout  où  il  fe  trouvoit  : 
la  corruption  de  fon  cœur  étoit 
fi  grande,  & la  dépravation  de 
fes  mœurs  alloit  jufqua  un  tel  " 
point , que  Mariana  dit  qu’il  ref- 
fembloit  incomparablement  plus  - 
à Fvitiza , qu’à  celui  à qui  il  de- 
voit  la  naiffance.  Les  plaifirs  de 
la  table  occupoient  la  plus  gran- 
de partie  du  temps  qu’il  auroic 
dû  employer  à regler  les  affaires 
de  fon  Royaume  ; & au  lieu  de 
porter  /es  Sujets  à la  pratique  de 
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la  vertu  par  une  conduite  régu- 
lière 6c  digne  du  rang  qu’il  oc- 
cupoic , il  les  entrâînoit  dans  le 
vice  par  fon  pernicieux  exemple. 
Parmi  cette  foule  de  pallions  qui 
le  dominoient  tour  à tour  , il 
avoit  un  fi  violent. penchant  pour 
les  femmes , qu’on  auroit  dit  que 
tout  fon  Royaume  ne  pouvoit 
pas  lui  en  fournir  allez  pour  af- 
fouvir  fa  brutalité  j tellement 
qu’abruti  comme  un  autre  Né- 
ron , il  ne  lui  reftoit  pas  allez  de 
raifon  pour  comprendre  qu’il 
couroit  à grands  pas  à fa  perte  , 
& qu’il  étoit  fur  le  point  de  voir 
une  des  plus  nobles  Nations  de 
l’Univers  fous  la  honteufe  fervi- 
tudedes  Maures , qui  profitant  du 
defordre  affreux  6c  de  l’amoliffe- 
ment  de  courage  dans  lefquels 
fon  incontinence  le  plongea  , lui 
ravirent  la  Couronne , ôc  établi- 
rent leur  Empire  dans  toute  l’Ef- 
pagne , avec  une  facilité  qui  a 
fait  6c  qui  fera  dans  tous  les 
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temps  l'étonnement  de  ceux  qui 
fçauront  la  caufe  de  cette  Ré- 
volution, dont  nous  allons  ra- 
conter les  circonflances  avec 
toute  la  précifion  que  i’obfcuri- 
té  de  l’Hifkoire  le  peut  permet- 
tre. ; , 

C’étbit  lancienne  coutume 
d’Efpagne , que  les  Grands  du 
Royaume  faifoient  élever  leurs 
enfans  dans  le  Palais  Royal.  Les 
Garçon^  gardoient  la  perfonne 
du  Roy , le  fervoic  dans  fa  cham- 
bre & à fa  table  , L’accompa- 
gnoient  à la  chaffe  & à la  guerre , 
oh  ils  apprenoient  l’exercice  mi- 
litaire. Les  filles  s’attachoient  au 
fer  vice  de  la  Reine  y fous  les  yeux 
de  laquelle  on  leur  enfeignoit  à 
travailler  à des  ouvrages  curieux,, 
à chanter , à daofer , 8c  à toutes 
les  autres  chofes  qui  con venoient 
à leur  naiiîance.  Quand  elles 
étoient  parvenues  à un  certain 
âge,  on  les  marioic  lorfqu’elles. 
ay  oient  du  penchant  pour  le  ma- 
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riage  > ou  on  leur  procuroit  les 


moyens  d’embraffer  l’état  qui 
étoit  le  plus  conforme  à leur  in- 
clination. 

Parmi  celles  qui  étoient  au- 
près de  la  Keine  Egilone , femme 
de  Roderic , il  y en  avoit  une  qui 
fe  diftinguoit  fur  toutes’' les  au- 
tres , tant  par  l’éclat  de  fa  haute 
-nailfance,  que  par  les  charmes 
d’une  beauté  raviffante.  C’étoit 
un  chef-  d’œuvre  de  la  nature. 
Elle  étoit  fille  unique  d’un  des 
plus  grands  Seigneurs  de  toute 
l’Efpagne  j nommé  Julien , Comte 
de  Confuegra , &»Gouverneurdes 
Côtes  d’Andaloufie:fa  Mere  étoit 
PrincefTe  du  Sang  Royal.  La 
1 r partie  des  Hiftorîens 


autres  , Florinde..  Rien  n’étoit  • 
au-deffiis  des  attraits  de  fa  beau- 
té , que  ceux  de  fon  mérite  ÔC 
de  fa  vertu.  Sa  conduite  fer- 
voit  d’exemple  & de  réglé  à 
toutes  les  autres  Dames  du  Pa-  ‘ 


Cava  , & quelques 
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lais.  Un  jour  quelle  fe  divertif- 
foit  dans  un  jardin  avec  fes  Com- 
pagnes , l’agrafFe  de  Ion  habit 
le  défit , de  forte  que  fa  gorge 
parut  à découvert  dans  tout  l’é- 
clat de  fa  beauté.  Le  Roy  qui  la 
regarde it  d’une  fenêtre,  ne  l’eut 
pas  plutôt  apperçûë  en  cet  état , 
qu’il  en  devint  éperduëment 
amoureux.  11  foûpira  long-temps 
en  fecret , fans  fe  hazarder  à faire 
connoître  la  violence  de  la  paf- 
lion  dont  il  étoit  dévoré  5 cepem» 
dant  il  étoit  réfolu  de  fefatisfaire 
à quelque  prix  que  ce  fut  : mais 
il  ne  lui  étoit  pas  aifé.  Il  falloir 
des  occafions  favorables , & il  ne 
s’en  préfentoit  pas  fouvent.  D’un 
côté , la  belle  Cava  étoit  occu- 
pée, la  plus  grande  partie  de  la 
journée  auprès  de  la  Reine  , & 
elle  pafloit  le  refte  du  temps  avec 
les  autres  Dames  du  Palais  >:  ou 
avec  le  Comte  fon  Pere.  Cette 
contrainte  ne  s’accommodoit  pas 
à l’humeur  impétueufe  d’un  Roy 
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violent  dans  toutes  (fes  pallions , 

& qui  n’aimoit  pas  à ioûpirer 
long-temps.  Pour  lever  le  plus 
grand  obftacle  qui  s’oppofoit  à 
les  défirs  > il  fe  détermina  à éloi- 
gner adroitement  le  Comte  Ju- 
lien , fous  prétexte  de  l’envoyer 
en  Ambaffade  vers  Mu&a-  Aben- 
Zairy  Viceroy  ,d’ Afrique  , pour 

le  Calife  y lit  -JL 

A peine  le  Comte  fut  parti , 
que  le  vicieux  Monarque  fit  con- 
noître  toute  la  violence  de  fon 

V * 

amour  à la  belle . Cava  ■>  & n’ou- 
bla  rien  de  tout  ce  qu’il  crut  être 
capable  de  la  toucher.  Les  fou- 
pirs , les  larmes , les  promefTes 
- furent  mifes  en.ufage  pour  la 
rendre  fenfible  à une  ; pailion 
quelle  ne  pût  envifager  fans 
horreur.  Sa  vertu  l’emportant  fur 
le  refpeél  qu  elle  devoit  à fon 
Souverain  , elle  l’accabla  des 
noms  les  plus  infâmes , ce  qui 
l’irrita  fi  fort  9 que  pafTant  des 
careiles  à la  brutalité  la  plus  ou- 
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trie  > il  viola  cette  chafte  fille  , 
dont  le  reflentiment  fut  fi  vif, 
qu’après  avoir  mûrement  réflé- 
chi fur  le  parti  qu’elle  avoit  à 
prendre  , pour  avoir  une  plei- 
ne vengeance  de  l’outrage  que  ce 
Monftre  venoit  de  lui  faire , elle 
fe  détermina  à écrire  à fon  Pere 
la  Lettre  fuivance.  ' 


Plût  a Dieu  ! mon  cher  Pere , que 
la  terre  fe  fût  plutôt  ouverte  pour 
m engloutir , que  de  me  voir  réduite 
a la  trifie  neceffté  de  vous  écrire  , 
pour  vous  apprendre  une  difgrace 
qui  vous  caujera  un  déplaifir  éter- 
nel* La  quantité  de  larmes  dont  cette 
Lettre  efi  prefqu  effacée , vous  fera 
connoitre  la  violence  que  je  me  Juis 
faite  pour  vous  l'écrire . Mais  j'ai 
crû  que  fi  je  diff crois  un  infant , je 
donnerons  lieu  de  douter , fi  dans  k 
temps  que  mon  corps  a été  fouillé  > 
mon  ame  n'a  pas  été  noircie  d'une  fié - 
trtffure  inéfaçable.  <%ui  pourra  met- 
tre fin  h nos  malheurs  , fi  vous  ne 
réparez»  pas  tinfulte  qui  nous  a été 
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faite  ? Attendrons-nous  que  le  temps 
rende  public  , ce  qui  préjentement  efi 
fecret , & que  nous  foyons  couverts 
d'un  oppobre  plus  infupportable  que 
la  mort  même  ? 0 trijle  & déplora- 
ble defiinée  i En  un  mot  5 mon  cher 
Pere  , votre  fille  , vôtre  Sang , ce 
Rejeton  de  la  race  des  Goths , qui 
comme  une  innocente  Brebis  ,fut  re- 
commandée d un  Loup  ravifianti  a 
été  violée  par  le  Roy  Roderic.  Si 
vous  n oubliez  pas  ce  que  vous  de- 
vez à vôtre  naiffance , vous  venge- 
rez l'affront  qui  lui  a été  fait , en 
faifant  périr  le  Barbare  qui  l'a  flé- 
trie. Souvenez  vous  que  vous  êtes 
le  Comte  Julien  , & que  je  fuis 
Cava,  vôtre  fille  unique . 

La  le&ure  de  cette  Lettre  por- 
ta dans  le  cœur  du  Comte  Julien 
un  coup  mortel  j qui  non  feule- 
ment lui  fit  former  le  defiein  de 
fe  venger  du  cruel  Ravifleur  de 
fa  fille , mais  même  de  facrifier 
fa  Patrie  à fa  vengeance.  Pour 
y réüfiir  » il  termina  au  plutôt 

les 
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les  affaires  pour  lefquelles  il  avoic 
été  envoyé  en  Afrique , & fe  ren- 
dit en  diligence  à la  Cour,  où 
par  le  récit  qu’il  fit  de  fa  négo- 
ciation , par  les  vaftes  projets 
qu’il  difoit  avoir  formé  pour  la 
gloire  de  la  Nation  , & par  l’a- 
mour que  le  Roy  avoir  pour  fa 
fille  > il  devint  fi  puiflanc , que 
les  plus  grandes  affaires  de  l’Etat 
*.  paiîbient  par  fes  ma  ins  , jufques 
là  qu’il  commençoit  à exciter  la 
jaloufie  des  autres  favoris. 

Comme  il  avoir  beaucoup  d’ef- 
prit  , & un  talent  merveilleux 
pour  cacher  fes  deffeins,  bien 
loin  de  faire  connoîtrele  vif  ref- 
fentiment  qu’il  avoit  contre  le 
Roy,  il  faifoit  femblant  au  con- 
traire d’être  très-fenfible  aux  fa- 
veurs dont  ce  Monarque  le  cora- 
bloitj  & par  cette  profonde  dif- 
{imulation,  fon  crédit  alloit  croif- 
fiant  , à mefure  que  le  défir  de 
vengeance  augmentoit  de  jour 
en  jour  dans  fon  cœur,  ce  qui 
Tome  I.  O 
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lui  facilita  les  moyens  d’exécuter 
le  projet  qu’il  avoit  formé,  dès 
le  moment  qu’il  apprit  la  difgra- 
ce  de  fa  fille. 

Quoique  le  Roy  fut  plongé 
dans  tous  les  excès  d’une  vie  vo- 
duçtueufe,  l’amour  de  la  gloire 
n’etoit  pas  tout- à- fait  éteint  en 
lui  > & pour  l’exciter  à de  gran, 
des  entreprifes,  il  ne  falloir  que 
l’habileté  d’un  Miniftre  qui  le  ti- 
rât de  cet  aflbupifTement  léthar~ 
gique,,  dans  lequel  la  volupté  lê 
tenoit  comme  enfeveli.  Le  Com- 
te Julien  qui  avoit  foigneufemenc 
étudié  fes  bonnes  & (es  mauvai- 
ses qualités , & qui  fçavoit  que 
l’amoition  avoit  pris  un  puifTant 
empire  fur  fon  cœur , lui  repré- 
fente adroitement,  qu’un  grand 
Roy  comme  lui,  doit  couronner 
fes  plaifirs  de  lauriers  , lui  im- 
finuë  qu’il  peut  faire  de  grands 
progrès  fur  les  Maures  pendant 
qu’ils  ne  fe  défient  pas  de  lui , & 
que  leurs  forces  font  occupées  eu 
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divers  endroits  : pour  le  faire 
tomber  dans  le  piège  que  fa  ma-  • 
lice  lui  tend  , il  lui  fait  une 
fauiïe  confidence  d’un  projet 
dont  il  lui  fait  voir  l’exécution  , 
au fli  facile  que  le  plan  en  eft 
magnifique.  Le  Roy  flattéparce 
difcours  féduifanc , fent  renaître 
dans  fon  ame  les  aiguillons  de 
cette  valeur  qui  lui  avoit  acquis 
une  grande  réputation  , & con- 
vient avec  ce  faux  Confeiller,  des 
mefures  néceflaires  pour  porter 
la  guerre  jufques  dans  le  fein  de 
l’Afrique  , dont  la  conquête  lui 
paroît  immanquable  , tant  il 
ajoute  foy  aux  preftiges  du  vin- 
dicatif fuhen. 

Cependant  ce  perfide  , qui  ne 
refpiroit  que  la  vengeance  , & 
qui  ne  foûpiroit  que  pour  la  rui- 
ne entière  de  celui  qui  avoit  râ- 
vi  l’honneur  de  fa  fille , entrete- 
noit  en  r.friqueune  correfpon- 
dance  fecrete  avec  lesenfansdu 
Roy  FvitUa , qui  brûloient  com- 
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me  lui  du  défit  de  fe  vanger  de 
celui  qui  avoit  ufurpé  un  Trône 
qui  dévoie  leur  appartenir  , & 
cabaloit  en  Efpagne  avec  un 
grand  nombre  de  1 raicres  2c  de 
Méconrens,  qu’il  irouvoit  difpo- 
fez  à entrer  dans  fa  confpirationj 
tellement  que  voyant  que  tout 
ëtoit  diipofé  à favoriier  Ton  cou- 
pable defTein,  il  ne  s’agifToitplus 
que  d’arracher  fa  fille  d’entre  les 
-brasdefon  Kavifieur,  afin  qu’elle 
ne  fe  trouvât  pas  enveloppée  dans 
la  difgrace  generale  qu’il  médi- 
toit.  Pour  cet  effet,  il  témoigna 
au  Roy,  que  fa  femme  qu’il  avoit 
laifTée  à MaUga , fe  mouroit,  de 
quelle  avoit  une  envie  démefu- 
iée  de  voir  fa  fille  avant  que  de 
mourir.  Quelque  peine  qu’eut 
l’amoureux  Monarque  de  fe  voir 
éloigné  de  l’objet  de  fa  tendrefTe, 
il  eut  la  complaifance  de  fe  ren- 
dre aux  repréfentations  du  Com- 
te j de  maniéré  que  la  Cava après 
avoir  convenu  avec  fon  Terc  des 
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fnefureS  qu’ils  dévoient  prendre 
pour  Ton  évafion  , partit  pour 
Afalaga , ou  elle  ne  fit  pas  long, 
féjour , comme  nous  allons  voir 
dans  un  moment. 

• Roder'- c , qui  le  repofoit  tran-< 

quillement  fur  le  zele  apparent 

du  Comte,  & qui  attendoit  avec 

impatience  le  retour  de  fa  Maî- 

trefle  , ne  fut  pas  peu  furpris., 

lorfqu’il  apprit  que  ce  perfide 

avoit  difparu.  Ce  départ  myite- 

rieux  fut  pour  lui  un  coup  de 

foudre  dont  il  fut  accablé , & un 

préfage  certain  de  quelque  en- 

treprife  qui  feroit  fatale  à fon 

Etat.  Troublé,  confus  , incer-  . 

tain  de  la  route  que  le  fugitif 

âvoit  prife,  il  mit  de  tous  cotez 

des  gens  à fes  trouiTes,  mais  ce  . 

fut  inutilement  : Julien  avoic  fait 

une  fi  grande  diligence,  qu’on 

Jfçût  plutôt  que  lui , fa  fille  & fa 

femme  s’étoient  embarquez,  ôc 

avoient  finglé  vers  l’Afrique  , 

qu’on  ne  pût  découvrir  la  route  ' 

* /-\  • • • 
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qu’il  avoir  tenue  pour  fe  rendre* 
à la  frontière  j tant  il  avoir  tenu 
fa  marche  fecrete. 

' 9 ^ • 

A la  nouvelle  de  cette  évafion  r 
la  colere  du  Roy  s’enflâme  de 
plus  en  plus  , & honteux  de  fe 
voir  en  même  temps  privé  de  la  . 
pofleffion  de  la  fille  , & joiié  par 
le  Pere  > il  fentit  un  fi  violent  dé*, 
plaifir,  qu’il  n’y  avoir  que  celui 
que  le  Comte  lui  préparoit  , qui 
le  peut  modérer  , je  veux  dire 
une  confpiration , qui  ne  tendoit 
à rien  moins  qu’à  le  détrôner. 

Julien  n’efl:  pas  plûtôt  arrivé  en 
Afrique,  qu’il  va  prouver  Muzœ  » 
avec  lequel  il  avoir  lié  une  ami- 
tié fort  étroite  pendant  letems  de 
fon  Ambaflade  » & il  en  eft  reçû 
très  - gracieufement.  11  lui  ap- 
prend le  cruel  outrage  que  l’in- 
fâme Roder ic  a fait  à fa  fille,  lut 
témoigne  qu’il  brûle  du  délir  de 
fe  venger  > & que  s’il  veut  l’aider 
à faire  périr  celui  qui  a désho- 
noré fa.  famille.,  il  s’engagera 
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d’introduire  les  Maures  jufques 
dans  le  cœur  de  l’Erpagne  > & 
d’en  faire  la  conquête  pour  le 
Calife. 

Muza  attentif  à la  propofitioft 
\ de  Julien  , l’écoute  avec  plaifir , 
t & l’auroit  acceptée  avec  joye  fur 
K le  champ , s’il  eut  jugé  pouvoir 
! le  faire  de  fon  chef  : mais  n’ofanc 

rien  entreprendré  dans  une  af- 
; . faire  de  cette  confequence  fans 

q un  ordre  exprès  du  Calife , il  de- 
f mande  au  Comte  du  temps  pour 
I lui  en  écrire.  Julien  impatient  de 
[:  fça  voir  à quoi  s’en  tenir , fe  tranf- 

porte  lui-même  à Damas  en  toute 
diligence.  Comme  il  étoit  nata- 
le Tellement  fort  éloquent , il  animai 
fon  difcours  des  plus  vives  cou- 

. . I 

! leurs  pour  faire  éclatter  aux  yeux 
d ,eVlit  la  grandeur  de  fon  projet. 
Pour  le  déterminer  à féconder  fes 
deffeins , il  lui  repréfente  qu’il  a 
v en  Efpagne  un  puiffant  parti  fore 
attaché  à fes  intérêts , &r  mécon- 
tent de  Rode  rie , qu’il  appelle  1$ 

O iiij, 
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plus  lâche  & le  plus  infâme  Prin- 
ce de  la  terre  : que  les  deux  fils 
de  l’infortuné  Fvitiza  dont  ce 
Tyran  a ufurpé  le  Trône  , fejoin-. 
dront  à lui  j & grofiiront  confide- 
jablement  fes  forces: que  1 esGoths. 
depuis  long- temps  plongez  dans 
la  molefle  & dans  la  crapule  » 

.Pont  devenus  effeminez;  poltrons, 

& incapables  de  fupporter  les  tra- 
vaux de  la  guerre  : que  le  Pais  eft 
tout  découvert  , que  les  Places  - 
font  dementelées  , fans  armes» 
fans  munitions,  fans  garnifonsj 
cpie  Roderic  eft  en  horreur  &.en 
. exécration  parmi,  les  Grands  à 
eau  fa  de  fes  violences,  de  fes  in-» 
juftices , de  fes  cruautés  & de  fes 
defordres  : que.  les  Peuples  ne 
.foupirent  qu’après  une  révolte  , 
pour  avoir  une  oceafion  de  faire 
eclatter  la  haine  implacable  qu’ils 
ont  conçue  contre  un  Barbare  !» 
qui  les  accable  & les  opprime.  j 
£nfin  mêlant  les  larmes  à la  vive 

peinture,  qu’il  fait  de  l’état  dépta. 
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rable  des  affaires  de  fa  Patrie,  il 
implore  ce  fecours  des  Mufulmans 
eoncre  le  nouveau  T arqmn  3 éleve 
jufqu’au  Ciel  les  richefles  im- 
menfes  de  l’Hfpagne,  qu’il  pro- 
met fur  fa  tête  de  fou  mettre  en 
peu  de  temps  à la  puiflance  du 
Calife , & pour  plus  grande  fure- 
té? il  offre  de  lui  livrer  les  Places 
que  les  Efpagnols  poiïedent  en 
Afrique. 

‘ Vlit , qui  avoit  toû  jours  afpiré 
aux  grandes  entreprifes,  & qui 
s’étoit  déjà  rendu  fameux  par 
mille  viéloires , fe  fent  agréable- 
ment flatté  par  celle  que  Julien 
lui  propofe,  & fe  perfuade  qu’elle 
pourra  avoir  un  fuccès  capable 
de  fatisfaire  fon  ambition  , & de 
rehaufler  l’éclat  de  fa  gloire; 
Dans  cette  douce  efperance  , 
après  avoir  comblé  le  Comte  de 
carefles , il  le  renvoyé  à Muz,a  < 
avec  ordre  à ce  Gouverneur  de 
lui  fournir  un  petit  Corps  de 
troupes  pour  éprouver  fa  fidéli- 

O v 
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té»  & de  l’aider  enfui  te  de  toutes 


les  forces  d’Afrique  , en  cas  qu’il, 
connoifle  qu’il,  le  puiffe  faire  en; 
fureté. 

• * * i 

j,  Sur  les. ordres  du  Calife , Mu- 


%a donne  au  Comte  Julien  cinq, 
à fix  cens  hommes  feulement  fous* 
le  commandement  de  T arif-Ahda? 
lahi  * avec  les  provifions  néceflai* 
res  pour  faire  une  defcente  fur* 
les  côtes  de  l’Andaloufie.  Julien  y 
Munufa  & Alehaman»  furentnom- 
jnez  pour  fervir  fous  Tarif,  en* 
qualité  de  Lieutenans.  Comme- 
le  trajet  n’étoit  pas  long , 1 es  Mat** 
res  eurent  bien*tôt.  pafle.  le  Dé~ 
troit  de  Gibraltar , après  quoi  Ta* 
rif  alla  débarquer  au  pied  du- 
Mont  Calpé > & fe  rendit  maître 
fans  peine  de  la  Ville  de  ce  nom», 
ou  il  fe  fortifia.  On  croit  que  les  . 
fils  de  W itiza  contribuèrent  beau* 
coup  à lui  faciliter  la  prife  de 
cette  Place , par  le  moyen  des  in-~ 
telligences  fècrete$  qu’ils  y entre- 
tenoient.  Quoiqu’il  en  foie  > dès 
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que  Tarif  leut  fubjuguée,  il  en- 
changea  le  nom , l’appella  Gel - 

ctra-Haladra , qui  vent  dire 
r verte  en  Langue  Arabe , à caufe 
qu’à  une  certaine  diftance  elle' 
paroîc  être  de  cette  couleur  à ceux 
qui  navigent.  Depuis  ce  temps- 
là,  les  Elpagnols.ont  transformé1 
ce  nom  par  corruption  en  celui- 
d ’Algezirai  Dès  que  la  Ville  fut 
prile , Julien  fait  avertir  fes  pa-  ‘ 
rens  & fes  amis  de  s’y  rendre  >; 

& à leur  arrivée  il  leur  repré- 
fente d’une  maniéré  pathétique 
les  fer  vices  eflentiels  qu’il  a ren- 
dus à Rode  rie , l'ingratitude  de  ce 
monftre  envers  lui  , l’oprobre 
dont  il  a flétri  fâ  famille  en  vio- 
lant fa  fille  5 fon  ufurpation,  fe$- 
injuftices,  fa  tyrannie , l’état  dé*- 
plorable  des  Grands  dC  des  Peu** 
pies , l’avilliflement  de  la  Nation»- 
leur  communique  le  defîein  qu’il 
a formé  de  détrôner  ce  Barbare, 
lès  prie , les  conjure  de  fe  joindre' 
à lui  , & de  lui  prêter  leur  fe> 
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cours  pour  venir  à bout  d’une 
entreprife , qui  par  la  chûte  du 
Tyran , doit  relever  la  gloire  des 
Goths  depuis  fi  long-temps  avilie. 
A un  jiilcours  fi  touchant , ils  en- 
trent tous  dans  fon  exécrable 
complot  , prennent  les  armes, 
s’embarquent  avec  lui , l’accom- 
pagnent à Cadix,  , fe  faifififent  de 
la  ldace , palîent  prelque  tous  les 
habitans  au  fil  de  l’épée , mettent 
le  relie  à la.  chaîne  ,■  fie  s’enrichif- 
fent  de  leurs  dépoüilles.  De- là,, 
ils  vont  ravager  toutes  les  côtes 
de  la  Baffe- An  daloufie , pénètrent 
dansla  Lyfitanie, pillent,  brûlent, 
faccagent  tout  ce  qui  fe  trouve 
fur  leur  paflage  5 après  quoi  Je 
Comte  Julien  charge  d’un  riche 
b,utin,  laide  en  Efpagne  Tarif,. 
& fe  rembarque  pour  aller  ren-, 
dre  compte  à Muza  de  fon  expé- 
dition, & lui  demander  de  plus 
grands  fecours  pour  confommer 
l’ouvrage  d’iniquité  qu’il  avoir  fi. 
bien. commencé,..  . 
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Muz,a  charmé  de  ce  premier- 
fucçès  , lui  donne  promptemenD 
izooo.  hommes  qu’il  fait  palïeren 
Efpagne  fous  la  conduite  de  Ta- 
rïc'r  Abencier homme  d’une  gran- 
de. valeur  & d?une  expérience 
eonfommée  dans  l’art  militaire  > 
ne  voulant  pas  dépendre  entière- 
ment d’un  Rebele  qui  pourroit  fe 
reconcilier  avec  le  Roy  fon  maî- 
tre > en  lui  facrifiant  l’armée 
Mahometane.  Cette  précaution 
, écoit  jufte,  & d’un  homme  auifi 
fage  & auifi  prudent  que  l’étoit 
Mu\a. 

Le  Comte  Julien enflé  de  l’heu- 
reux fuccès  de  fa  première  ten- 
tative.) le  rembarqua  avec  Tarie v 
& toujours- animé  d’un  violent 
défir  de  vengeance  contre  Rode * 
sic.)  il-fe  rendit :à  Tarifa,  Ville  de 
la  B étique  ultérieure - La  Place  fe 
rendit  à.  fon  approche  fans  faire 
aucune  réfiftance  , de  forte  qu’on 
. peut  dire  que  tout  alloit  .au  gré 
de  fes  défirs.,  La  nouvelle  de  fou 

-x  ' 
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débarquement  setant  répandue 
dans  toute  l’Efpagne , fes  parens, 
fes  amis  , & ceux  des  fils  de  Vi >i- 
ftza-t  s’afTemblerent  tnmultueufe- 
ment  fous  prétexte  de  s’oppofer 
à l’ennemi , & s’allerent  joindre 
à lui  : aufti-tôt  toute l’Andaloufie 
eft  inondée  des  Maures  & d’Ef- 
pagnois  révoltez  j qui  ne  refpi- 
-rent  que  le  fang  & le  carnages 
tout  ce  qui  fe  préfente  à eux , 
périt  par  le  fier  ou  par  le  feu.  Ce 
n’efl  pas  feulement  à Roder: c qu’ils 
en  veulent , c’elt  à toute  la  Patrie- 
qu’ils  facrifient  barbarement  à la 
vengeance  d’un  feul  homme.' 
Aux  parens  & amis  d t Julien  , fe 
joignent  les  fils  de  Vvitiza  avec 
un  fi  grand  nombre  de  troupes 
qu’ils  avoienc  jettées  dans  leur 
parti,  que  Marmol , prefquetoiV 
jours  hiperbolique  dans  fes  ex- 
preflîons , les  fait  monter  jufqu  a 
10.0000.  hommes. 

Rodericy  qui  jufqu’alors  avoir 
regardé  levafion  de  Julien  d’un 
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œil  indiffèrent.,  & qui  avoic  mé- 
prile  Ton  premier  débarquement , 
connut  le  tort  qu’il  a voit  eu 
lorfqu’il  apprit  que  les  Maures 
étoient  en  fi  grand  nombre  ,r 
qu’ils  ravageoient  toute  la  Baf- 
Je  - Anàaloufee  , & que  la.  plus- 
grande  partie  des  habitans  du- 
Pais  fe  joignoient  à eux.  En  ce 
moment,  la  fuite  ds  ce  Rebele; 
qu’il  avoir  regardée  comme  un 
coup  de  defefpoir  d’un  homme  à- 
i * qui  la  cervelle  avoit  tourné , qui. 
devoit  l’expofer  à la  ri  fée  publi- 
que , lui  parut  un  Phœnomene 
de  mauvaife  augure  qui  annon- 
çoit  un  bouleverfement  general 
dans  l’Etat  , s’il  ne  fe  mettoit 
promptement  en  devoir  de  dé- 
tourner l’orage  qui  grondoit  fur 
(i , fa  tète.  Audi  tôt  il  chargea  Enco 
ou  Jgnigo  fon  cou  lin  germain , 
General  de  fes  troupes  , de  mar- 
cher fans  perdre  de  temps  contre 
lès  ennemis.  Enco  étoit  fans  con- 
tredit un  grand  Capitaine,  mais 
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préfomptueux  à l’excès.  1 1 regar-  1 
da  les  Maures  avec  un  fi  grand' 
mépris  , qu’il  fe  perluadà.  qu’il 
n’âvoit  qu’à  les  attaquer  pour  les 
vaincre  y & dans  cette  confiance 
préfomptueufe , il  fe  preiîa  d’en- 
venir  aux  mains  avec  eux.  Mais 
le  deftin  qui  s’étoit  déclaré  pour 
eux,  en  décida  tout  autrement. 

Son  armée  plia  d’abord,  & la  plus 
grande  partie  de  fes  meilleurs  fol- 
dats  furent  taillez  en  pièces,  le 
refte  prit  la  fuite  j il  tâcha  de  les  * 
rallier  le  mieux  qu’il  pût , & les 
ramena  au  combat , & il  fut  bat- 
tu de  nouveau  > réfolu  de  vaincre 
ou  de  périr , il  retourna  à la  char- 
ge pour  la  troifiéme  fois  j & après  * 
avoir  eu  le  malheur  de  voir  tom- 
ber à fes  pieds  prefque  tout  ce  • 
qui  lui  reftoit  de  troupes  , il  fut 
tué  dans  le  temps  qu’il  faifoit  de 
grands,  mais  inutileseffortspour 
arrêter  les  fuïards , qui  ne  pou- 
vant plus  réfifter  à la  fureur  des 
Maures -,  chexchoient  leur  faluc 
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dans  une  retraite  confufe  & pré- 
cipitée. Il  faut  demeurer  d’ac- 
cord qu 'Enco  donna  dans  ces  troi  s 
• combats  toutes  les  marques  pof- 
fibles  d’une  valeur  héroïque  j & 
que  s’il  eut  été  bien  fécondé  , il 
fe  (éroit  tiré  glorieufement  de 
cetre  affaire,  mai,  fon  armée  ne- 
toit  qu’un  ramas  de  troupes  le- 
vées à la  hâte , mal  difciplinées,  ' 
fans  exercice  , fans  expérience  , 
”&  amollies  par  une  vie  volu- 
ptuenfe , au  lieu  que  les  Maures 
étoient  depuis  long-temps  dans  la 
glorieufe  habitude  de  vaincre  & 

' de  Subjuguer  des  Nations  entiè- 
res y ou  pour  parler  le  langage  de 
trous  les  Hiftoriens  , Dieu  jufle- 
-nient  irrité  des  crimes  des  hfpa- 
•gnols , avoit  marqué  le  moment 
ratai  de  leur  ruine. 

Au  bruit  de  ces  trois  batailles 
remportées  par  les  Maures , une: 
consternation  s’empare  de  tous 
les  cœurs.  On  n’entend  que  cia» 
ïneurs,  que  murmures , que  cris* 
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que  gémiflemens  de  toutes  part*. 
Les  Peuples  , abattus  , confter- 
nez,  fuceombent  fous  le  poids  de 
ïa  vive  douleur  qui  les  accable. 
Les  uns  déteften^les  déreglemens 
de  la  vie  du  Tyran  , qui  attirent 
ces  malheurs  à la  Patrie  les  au- 
tres vomiflent  des  imprécations 
contre  le  Comte  Julien , qui  pour 
fatisfaire  fa  vengeance  , en  fai- 
fant  périr  le  Ravi  fleur  de  fa  fille  » 
livre  à la  fureur  des  Maures  dey 
millions  d’innocens , & facrifie  fes 
amis , fes  proches , fa  Nation 
détruit  enfin  le  culte  du  vrai 
Dieu  , pour  établir  le  Mahomé- 
tifme  fur  le  débris  de  la  Religion- 
Chrétienne. 

Le  Roy , qui  comme  il  a été 
dit , avoit  méprifé  les  premier* 
progrès  des  Inndeles,  connut  par 
la  perte  de  fon  General  & de  fon 
armée,  toute  letenduë  du  péril 
auquel  fa  brutale  paiîion  Pavoit 
expofé.  Cependant  comme  il 
étoic  fort  brave  de  fa  perfonne , 
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bien  loin  de  fe  laiffer  abattre  par 
le  mortel  déplaifir  dont  il  étoic 
<lévoré , on  remarqua  qu’il  fe  raf- 
furoit  à mefure  que  le  danger au- 
gmentoir , qu’il  donnoit  les  or- 
dres avec  une  préfence  defpric 
qui  marquoit  une  profonde  ca- 
pacité > & qu’il  n’oublioit  rien 
pour  infpirer  à ceux  qui  lui 
avoient  relié  fideles , fa  fermeté 
& fa  réfolution.  S’élevant  au-def- 
. fus  de  lui-même  dans  une  con- 
% jon&ure  fi  cruelle , il  fur  monta  en 
:.j  grand  homme  le  violent  pan- 
chant,  qui  jufqu’alorsl'avoit  en- 
[.  traîné  vers  les  plaifirs , & s’acqui- 

!ta  dignement  de  tous  les  devoirs 
d’un  i\oy.  Il  fe  mit  à la  tête  de 
300000.  hommes  d’infanterie  Sc 
de  10000.  chevaux  qu’il  leva 
avec  une  extrême  diligence  , 6c 
marcha  fierement  contre  les  en- 
nemis, plein  de  feu  & d’impa- 
tience de  décider  de  fa  deliinée. 
par  une  bataille,  & il  ne  fut  pas 
long-temps  fans  trouver  l’occa*-* 
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fion  d’en  venir  aux  mains  avec 
les  Maures  , dont  il  apprit  que 
l’avant  - Garde  étoit  campé  au* 
pied  des  murailles  de  Xerés  de  la 
Frontière , qu’on  appelloit  autre- 
fois Sadoyne , & que  le  relie  de 
leur  armée  s’alloit  camper  fur  le 
bord  Méridional  de  la  riviere 


de  Guadalete.  A cette  nouvelle , 
il  fe  hâte  pour  s’aller  pofler  fur 
l’autre  bord  de  la  Riviere  , ou  il 
nef!  pas  plutôt  arrivé , que  les 
deux  fils  de  Fvitiza  qui  n ’atten- 
doient  que  le  moment  favorable 
pour  fe  venger  pleinement  d’un 
cruel  ennemi  qui  leur  avoir  ravi 
la  Couronne  de  leur  Pere,  aban- 
donnent le  camp  des  Maures,  SC 
feignant  de  facrifier  généreufe- 
ment  leur  reffentiment  à l’amour 
de  la  Patrie  & à l’honneur  de  la 


Nation , ils  vont  fe  joindre  aux 
Efpagnols.  Rodcric  féduit  par  ces 
apparences  trompeufes , ne  peut 
s'empêcher  de  louer  la  générofité 
de  ces  deux  Princes,  & leur  pro* 


Digitized  by  Google 


â’E jjagne.  Liv.  II. 
met  de  leur  en  marquer  fa  jufte 
reconnoillance  5 mais  il  ne  fut 
pas  long-temps  fans  s’appercevoir 
du  tort  qu’il  eut  de  donner  dans 
le  piège  que  ces  deux  fourbes  lui 
tendirent,  6c  on  ne  comprend  pas 
comment  il  peut  y donner , après 
le  tour  que  le  Comte  Julien  lui 
avoir  jotié. 

• ' Cependant  les  deux  armées  ' 
étoient  en  préfence,  6c  n’étoient 
féparées  1 une  de  l’autre  que  par 
la  largeur  de  la  Riviere.  Il  étoit 
de  l’intérêt  des  Maures  àç.  déci- 
der cette  guerre  par  le  fort  d’une 
bataille  , dont  la  perte  netoit- 
prefque  d’aucune  confequence 
pour  eux  j au  lien  que  le  gain 
leur  devoir  procurer  la  pofleïlion 
d’un  des  plus  floriffans  Royau- 
mes de  l’Europe,  qui  valoit  in- 
comparablement mieux  que  tout 
ce  qu’ils  pofledoient  en  Afrique , 
6c  par  confequent  il  leur  impor- 
toit  infiniment  de  ne  pas  différer 

* le  combat.  Par  ces  mêmes  : rai* 

« „ .« 
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ions  , le  Roy  Roderic  le  dévoie 
^éviter  foigneulement  , puifqu’il 
rifquoit  tout  en  le  perdant , & 
qu’il  ne  pouvoit  efperer  qu’un 
très-médiocre  avantage  de  la  vic- 
toire, fuppofé  qu’il  la  remportât  » 
au  lieu  quen  temporifant , il  au- 
roic  tellement  fatigué  fes  enne- 
mis qu’il  les  auroit  forcé  à fe  te- 
nir dans  le  recoin  qu’ils  occu-  • 
poient , d’où  la  néceffité  des  vi- 
vres les  auroit  immanquable- 
ment fait  retirer.  Mais  la  con- 
fiance qu’il  avoit  en  fes  troupes, 
le  peu  de  cas  qu’il  faifoit  d’une 
armée  très- inferieure  à la  fienne  > • 
& l'impatience  des  Chrétiens  , 
écoient  comme  autant  d’aiguil- 
Ions  qui  l’animoient,  &qui  fem- 
bloient  l’afliirer  d’un,  triomphe 
certain.  Dans  cette  confiance,  il 
donna  le  lignai  du  combat- , & 
fon  armée  s’ébranla. 

Les  Maures , plus  difpofez  en- 
core que  lui  à en  venir  à une  dé« 
cifion,  l’attendent  de  pied  ferme," 
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& foutiennent  avec  fermeté  la 
première  impétuofité  des  Chré- 
tiens. Le  combat  fut  fanglant  de 
part  & d’autre , mais  la  vi&oire 
ne  fe  déclara  ni  pour  les  uns , ni 
pour  les  autres.  Ce  premier  com- 
bat fe  donna  le  18.  Juillet  , qui 
étoit  un  Dimanche  : pendant 
tout  le  cours  de  la  femaine  , il 
nefe  pafla  aucun  jour  fans  com- 
battre , & toû jours  avec,  un 
avantage  prefque  égal  de  part  & 
d’autre  5 mais  le  Dimanche  fui- 
vant , qui  étoit  le  16.  du  même 
mois,  il  arriva  un  accident  qui 
déconcerta  tellement  l’armée  Éf- 
pagnole , qu’il  caufa  fa  ru  ine  to- 
tale , & la  mort  de  l’infortuné 
Mode  rie.  Comme  les  Princes  Siji- 
bert  &.  Eba  n’avoient  fait  fem- 
blant  de  fe  reconcilier  avec  lui 
que  pour  le  trahir , ils  ne  virent 
pas  plutôt  fon  armée  diminuée  & 
affoiblie  par  les  efforts  qu’elle  fit 
pour  foûtenir  fept  combats,  qu’ils 
rejoignirent  les  Maures  » & em- 
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•menèrent  avec  eux  Oppa s Arche- 
vêque de  Seville  , leur  Oncle, 
avec  pkifieurs  Officiers  que  ce 
méchant  Evêque  avoit  corrom- 
pus de  concert  avec  fes  neveux. 
Au  premier  choc,  ils  fondirent 
fur  les  Efpagnols  avec  tant  de 
furie,  qu’ils  les  firent  plier.  Ce- 
pendant ils  fe  remirent  bien-tôt 
par  les  foins  du  Roy  , qui  juf- 
«qu 'alors  avoit  demeuré  fur  un 
Char,  d’où  il  donnoit  fes  ordres. 
Mais  voyant  le  defordre  de  fes 
troupes,  il  en  defcend  prompte- 
ment j & fe  revêtant  de  fes  ha- 
bits Royaux , & mettant  la  Cou- 
ronne en  tête  , il  monte  à che- 
val , le  jette  dans  la  mêlée , & 
va  de  rang  en  rang  pour,  faire 
paffierdans  tous  les  cœurs  par  des 
difcours  pathétiques , de  feu  qui 
brille  dans  fes  yeux,  & le  coura- 
ge donc  il  cft  animé.  On  com- 
battit avec  une  valeur  incroya- 
ble, & 1 e Roy  donna  toujours 
l’exemple  à fes  foldacs.  On  fera 

toujours 
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toujours  étonné  que  les  Efpagnols 
amolis  par  une  longue  oifiveté» 
témoignaient  tant  de  bravoure 
& d’intrépidité  contre  une  armée 
accoutumée  à vaincre,  comman- 
dée par  un  General , fameux  par 
tant  de  victoires  remportées , & 
foûtenuë  par  deux  Princes , qui 
croyoient  combattre  pour  difpu- 
ter  la  Couronne  dè  leur  Pere. 
Cette  valeur  inefperée,  balança 
pendant  quelque  temps  le  fuccès 
de  la  bataille.  Mais  enfin  une 
telle  défeélion  fe  mit  dans  le 
Camp  des  Chrétiens , qu’ils  lâ- 
chèrent pied,  & il  s’en  fit  un  maf- 
facre  horrible.  Le  Koy  fut  en- 
traîné par  les  fuyards,  qui  fe  reti- 
rèrent en  defordre  à Jjligia-,  V illc 
ancienne , qu’on  appelle  aujour- 
d'hui Ez,ija par  corruption  , oit 
ils  fe  rallièrent , fe  joignirent  à 
de  nouvelles  troupes  qui  venoient 
de  Caftille  6c  d’en-deçà  les  Monts, 
. & attaquèrent  de  nouveau  les  en- 
nemis qu’ils  ferrerent  de  fort  près» 
ToiJie  I.  P 
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.&  les  auroient  peut-être  vaincus.» 
Ü Julien  qui  étoit  allé  en  parti , 
ne  fut  arrivé,  fort  à propos  à leur 
fecours.  A fon  arrivée , le  com- 
bat changea  de  face , & pour  tout 
;dire  en  un  mot  , les  Chrétiens  fu- 
rent taillez  en  pièces  : il  n’y  eut 
que  quelques  fuyards  qui  évitè- 
rent la  mort  3.  encore  furent-ils 
pourfuivis  par  les  Maures  , qui  eu 
mirent  quantité  à la  chaîne. 

On  n’a  jamais  pu  fçavoir  au 
vrai-,  il  le  Roy  fe  trouva  à ce  der- 
nier choc  , ni  ce  qu’il  devint. 
Abdumalic  & prefque  tous  les  Au- 
teurs Arabes , aflurenr  qu’il  fut 
tué  dans  la  bataille  qui  fe  donna 
le  16*  & que  toute  la  NobleiTe 
Efpagnole  périt  avec  lui.  D’au- 
tres difent  que  quelques  foldats 
portèrent  à Tarie  les  habits  , les 
armes  & la  Couronne  de  cet  in- 
fortuné Monarque;  & que  ce  Ge- 
neral leu  rayant  demandé  quetoit 
devenu  le  Roy , ils  lui  répondi- 
rent qu’ils  n’en  fçavoient  rien , & 
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■qu’ils  a voient  feulement  trouv’é 
fes  dépouilles  dans  un  Lac  à quel- 
ques milles  du  Camp  , où.  il  y 
avoir  quantité  de  chevaux  noyez 
pèle  -mêle,  ce  qui  donne  lieu  de 
croire qu 'Abdumalic  s’efh  trompe', 
-d’autant  plus  que  Don  Manuel 
Britto , Fi*ere  Bernard  Britto , Don 
Thomas  Tamaya , 8c  Don  Jofeph 
Bel/ciery  tous  Auteurs  fort  graves, 
foùtiennent  qu’après  la  perte  de 
la  bataille , ce  Monarque  fe  ré- 
fugia dans  un  Monaftere  près  de 
Aie  rida  , où  il  demeura  caché 
pendant  quelque  temps  5 8c 
.qu’après  y avoir  reçu  le  Sacre- 
ment de  Pénitence  , pleuré  amè- 
rement les  déreglemens  de  fa  vie , 
de  donné  des  marques  édifiantes 
d’un  fincere  repentir , il  paffa  en 
Portugal  pour  éviter  d’être  pris 

Î>ar  les  Maures,  8c  fe  retira  dans 
es  horreurs  d’une  affreufe  Mon- 
ragne , qui  s’élève  fur  le  bord  de 
la  Mer  Occidentale  , près  d’un 
lieu  appelle  Pederneyra  , où  il  vê- 
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eut  dans  les  exercices  de  la  Péni- 
tence , avec  un  faine  Religieux 
appelle  Roman , pendant  un  an  en- 
tier, après  lequel  il  alla  fe  reti- 
rer dansPliermirage  de  Saint  Mi- 
chel , proche  de  Vijeu > où  il  mou- 
rut. 

Ces  Hiftoriens  dont  le  témoi- 
gnage eft  d’un  très-grand  poids, 
font  autorifez  par  celui  d’un  nom- 
m é Rouf  igné  , qui  dans  une  Don- 
nation  qu’il  fit  en  1182.  à l’Eglife 
de  Nôtre  - Dame  de  Nazareth  » 
allure,  qu’en  faifant  démolir  un 
vieux  Autel , les  Maçons  trou- 
vèrent le  Tombeau  de  ce  Monar- 
que , avec  fon  Epitaphe  conçue 
en  ces  termes  : Hic  jacet  Rudori- 
cus  ultimus  Rex  Gcthorum . Nous 
n’ignorons  pas  que  plufieurs  Ecri- 
vains ont  révoqué  en  doute  la 
déclaration  que  Roupigne  fait  dans 
cette  Donnation  , en  quoi  il  nous 
paroît  qu’ils  ont  porté  les  chofes 
au-delà  des  bornes  d’une  Criti- 
que judieieufe , d’autant  que  le 
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Roy  Dom  Mfonfe , furilommé  le 
Grand,  dit  pofitivement  dans  fes 
Annales,  que  dans  le  temps  qu’il 
faifoit  ravager  les  environs  de 
Fijeu  > on  trouva  le.  Tombeau  & 
l’Epitaphe  du  Roy  Rcderic,  telle- 
ment qu’on  peut  dire  fans  don- 
ner dans  une  trop  grande  crédibi- 
lité, que  fi  ce  fait  n’eft  pas  dé- 
montré par  des  preuves  incon- 
feftables , il  eft  du  moins  très-pro- 
bable. 

Outre  la  difficulté  de  feavoir 

v 

que  devint  Roderic  après  la  ba- 
taille de  Xérès > il  s’en  pré  fente  en- 
core deux  autres , qui  ont  tou- 
jours caufé  de  grandes  difputes 
parmiles  Hiftoriens,  tant  anciens 
que  modernes  : & comme  il  eft 
très- important  de  les  éclaircir 
»our  avoir  une  connoiiïance  par- 
faite de  ce  prodigieux  événe- 
ment , nous  avons  crû  que  nous 
ne  pouvions  rien  faire  de  plus 
utile  pour  nos  Le&eurs  que  de 
^apporter  ce  que  les  uns  & les  ai> 

' * - . t\  • * • 
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très  difcnt  pour  appuyer  leur  fen- 
tiraent.  La  première  regarde- 
l’outrage  que  Roderic  fit  à la  Ca- 
va  , & la  conlpiration  du'Comte 
Julien  fon  Pere.  La  fécondé , PL* 
poque  de  la  Bataille  de  Xerés. 

L’Anonime  Andalucien  > iVo- 
vieire  , le  Moine  de  Silos  , Rode - 
rie  de  Tôle  de , Lucas  de  Thuy , 6C 
prefque  tous  les  Auteurs  Éfpa- 
gnols , foutiennent  que  la  Cavet 
Fut  violée  par  Roder: c,  & que  lôv 
Comte  fon  Pere  pour  fe  venger 
de  cet  outrage  > introduifit  les 
Maures  en  bfpagne  de  la  ma- 
niéré que  nous  l’avons  racontée. 
Mais  Pierre  Mantoïian>  Don  Jo- 
feph  P e licier,  & plu  fieu  rs  autres 
célébrés  Hiltoriens , foutiennent 
que  ces  faits  font  faux  , à cau- 
fe,  difent-ils  , quJjidore  de  Bada- 
jozy  Don  Alfonfe  le  Grand , ni  la 
Chronique  aÀlbaida  , qui  font 
les  trois  plus  anciens  Monümcns 
qui  traitent  de  l’Invafion  des 
Maures  3 n’en  font  aucune  men- 
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tion  5 fur  quoi  le  Marquis  de 
Mcndejar , l’nn  des  plus  fçavans 
Hiftoriens  que  FEfpagne  ait  pro- 
duit , dit  que  ces  anciens  Au- 
teurs ont  écrit  fi  fuccinckement' 
fur  cet  événement  3 que  quoiqu’il 
dût  être  accompagné  d’une  infi- 
nité de  circonftances  remarqua- 
bles , à peine  en  rapportent- ils 
les  plus  efTentielles  , jufques-11 
qu’ils  ne  fpécifient  pas  les  V iiles 
que  les  Maures  conquirent  fur 
* les  Chrétiens  j ni  de  quelle  ma-' 
niere  ils  s’en  rendirent  les  maî- 
tres j d’où  il  conclud  , que  puis- 
qu’ils ont  gardé  un  fi  profond  fi* 
lence  fur  des  faits  fi  intercflans- 
pour  l’éclai rcifTement  de  l’Hiftoi- 
re  , il  ne  doit  pas  paroître  éton+ 
nant  qu’ils  n’ayentparléni  du  viol 
de  la  Cava , ni  de  la  vengeance 
que  le  Comte  fon  Pere  en  tira; 
Le  Docleur  Ferreras , qui  depuis 
fi  long-temps  travaille  avec  tant 
de  fuccès  à bannir  de  l’Hiftoire 
d’Efpagne  tout  ce  qui  peut  avoir 
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quelque  air  de  fable  ou  de  fauf- 
feté , femble  adopter  l’affirmative  * 

fur  ces  deux  faits , en  difant , que 
puifque  le  Comte  Julien  avoit 
défendu  Ceuta  avec  tant  de  va- 
leur & de  zele  contre  Muva  > il 
faut  de  toute  néceffité  qu’il  eue 
reçû  une  cruelle  infulte  de  la  parc  j 
de  Rcderic,  pour  fe  déterminer  a 
introduire  les  Maures  en  Efpa- 
gne  > ainfi  nous  n'avotfs  pas  hé- 
fité  à rapporter  ces  deux  faits 
comme  la  caufe  fatale  de  la  ruine  . 
de  l’Empire  des  Goths  , dont  la  ' ! 
mémoire  a demeuré  profondé- 
ment gravée  dans  les  coeurs  de 
tous  les  Efpagnols,  qui  par  une  l 
Tradition  continuelle, l’ont  tranf- 
mife  à la  Pofterité  de  pere  en  fils*  - 
Si  les  Auteurs  font  partagez 
fur  les  deux  faits  que  nous  ve- 
nons de  rapporter,  ils  le  font  bien- 
encore  davantage  fur  le  jour  6c 
fur  r année  que  la  Bataille  de  Xc- 
rés  fe  donna.  A l’égard  du  jour, 
Rcderic  de  Tolede  dit  que  ce  fut 
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le  V.  jour  des  lies  du  mois  , 
que  les  Arabes  appellent  Schcv - 
•val , en  quoi  il  faut  de  toute  né- 
ceffité  qu'il  fe  foit  trompé  , ou 
que  les  Copiftes  ou  les  Lditeurs 
de  fes  Ouvrages  ayent  falfifié  fo« 
Manufcrit , puifqu’il  cft  de  no- 
toriété publique  que  les  Arabes 
n’ont  dans  leurs  mois  ni  Jdcs , ni 
Nones,  ni  JKalendes  > & nous  avons 
de  la  peine  à comprendre  com- 
ment Mari  an  a , à qui  tant  de  gens 
donnent  le  caractère  de  fçavant 
Hiftorien  , a pu  fe  réfoudre  à 
dire  que  le  V.  jour  des  ides  du 
mois  Scheval  des  Arabes , répond 
félon  fa  fupu  cation  à l’onzième 
de  Novembre*  Mais  ce  qui  nous 
furprend  encore  davantage , c’eft 
que  le  Do&eur  Ferreras  j d’ail- 
leurs fi  exaék,  & fi  peu  accoûtu- 
mé  à tomber  dans  les  erreurs  de 
Mariana  , ait  adopté  celle  - la  » 
d’autant  qu’il  avoic  entre  fes 
mains  la  preuve  du  contraire  dans 
une  longue  & fçavante  Diflerta- 

P v 
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tion  , que  l’Abbé  de  Longuerui 
lui  avoic  envoyée  fur  ce  point 
important  de  i’Hiltoire  d’Êfpa- 
gne  , & que  nous  examinâmes 
. enfemble  en  prélence  de.  l’Abbé 
le  Grand , pour  iors  Secrétaire  du 
jdéfunt  abbé  à'Eftrêes  >.  Ambaffa- 
denr  de  France  auprès  de  Sa 
Majefté  Catholique.  L’Hiltorien 
Man  an  a n’eft:  pas  le  feul  qui  a 
erré  fur  cet  article.  Quelques-uns 
prennent  pour  Epoque  de  ce  mé- 
morable événement, le  4.  Septem- 
bre 5 quelques  autres,  le  7.  du 
même  mois  : mais  Ganbay  fait 
voir  la  faulTeté  de  l’opinion  des 
uns  8c  des  autres  , en  ce  que  de 
leur  propre  aveu , la  Bataille  fe 
donna  un  Dimanche,  Die  Demi- 
nica  quinto  J dus  menais  S cheval  , 
comme  l’a  parfaitement  remar- 
qué le  Pere  P agi  fur  les  Mémoi- 
res  de  l’Abbé  de  Longuerue , don^ 
cet  illultre  Critique  de  Bar 01 
nius  n’eft,  à proprement  parler] 
que  le  Traducteur  j tellemem 

1 


» 

« 

f 


éi  £>J*j)  Qfiïc  * îl  T • ï'î.  347 
( dit  Garibay  ) que  fi  la  Bataille 
fe  donna  le  4.  de  Septembre  i 
comme  ces  ignorans  Annaliftes 
le  pre'tendent  faufiement , ce  ne 
peut  être  que  le  Mardi  > & fi  elle 
fe  donna  le  7.  il  faut  absolument 
que  ce  fût  le  Fendre dy , & non  pas 
le  Dimanche , félon  la  Lettre  Do- 
minicale de  cette  année-là  , qui 
étoit  un  D. 

. Mais  Garibay  lui-même  a grand 
tort  de  laifler  fes  Le&eurs  dans  le 
doute,  de  fçavoir  quel  fut  le  mois 
auquel  la  Bataille  fe  donna  > car 
s’il  fe  fut  donné  la  peine  d’exa- 
miner ifîâore  de  Badajoz,,  Auteur  ■ 
Contemporain , Novieire.  & tous 
les  Auteurs  Arabes il  feferoit 
apperçû  que  le  Roy  Roderie  fut 
défait  par  les  Maures  le  x8.  du 
mois , que  les  Arabes  appellent 
Ramadan  , qui  répond  au  26. 
Juillet  ySsC  nullement  à l’onzième 
de  Novembre,  non  plus  qu’au  4» 
ni  au  7.  de  Septembre , ainfi  qu’il 
a.  été  démontré  par-  le  profond 

P vj 
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Abbé  de  Longuerue.  Les  fend- 
mens  ne  font  pas  moins  partager 
fur  l’année  , que  fur  le  jour  de  la 
Bataille  5 & comme  c’eft  un  des 
points  des  plus  importais  pour 
regîer  l’ordre  Chronologique  de 
toutes  les  Dinafties qui  dans  la 
fuite  furent  établies  en  hfpagne, 
nous  marquerons  les  Epoques  de 
tous  ceux  qui  en  ont  écrit , & 
nous  rejetterons  celles  qui  font 
fauffes. 

La'  Chronique  à' Mb  aida  , les 
Annales  d’ AUala-  & de  Tolede  . 
placent  la  défaite  de  Rcderic  fouî 
YEre-j^u  LaÇronique  à' Tria  met 
la  mort  de  ce  Monarque  fou* 
Y Ere  748.  Le  Moine  de  Silos  fous 
YEre  717.  en  quoi  le  Doéleur  Fer< 
reras  croit  que  le  Copifte  s’efi 
trompé,  &:  qu’au  lieu  d’un  1 , il 
devoir  mettre  un  4,  & dire  747. 
& non  pas  717.  n’étant  pas  pofii- 
ble  qu’un  Auteur  li  verlé  dans  la 
Gronologie  , eut  été  capable  de 
Sire  un  Anacronifme  de  30.  ou 
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*1.  ans.  Aldrifitts  la  mec  foua 
l 'Egire  90.  Mahomet-  Abugiafar  y 
fous  Y Egire  53.  de  mêmeque  V A- 
nonime  Andalcien  Si  Elwancin* 
Mahomet-  Abategni , - Abêti- 

Batrik  , Muhamed  - AÏhagan  > jf- 
matl  - Alwohared  - Homavdad  c » 
George  - Amazen  , - Ajfumi  > 

jfmael-  Sciahmfciah  ,tous  Auteurs 
• anciens  & Arabes,  ifidore  de  Badar 
joz  y le  plus  ancien  Auteur  Es- 
pagnol qui  ait  écrit  fur  cette  ma- 
tière, 6e  les  Annales  de  Compof- 
tele,  mettent  l’Epoque  de  la  rui- 
ne des  Goths  fous  YEre~/<py 
cinquième  année  de  l’Empire  de 
JuJtiniwy dta  Califat  d rüiit  1.  Si 
Ja  <)ie.  de  Y Egire  des  Arabes.  Pé- 
licier y.  Marc  a , la  Croniq.ue  &Al- 
fonfe  1 1 1.  le  Marquis  de  Mmde- 
jar  y.  6c  tous  les  Auteurs  Moder- 
nes qui  fe  piquent  d’entendre  le 
calcul  des  Arabes  , adoptent 
cette  derniere  opinion,  Si  font 
voir  que  Mariana  Si  tous  les  His- 
toriens qui  l’ont  fui vio  fe  font 
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trompez  groffierement  , en  pla- 
çant l'invafion  des  Man  res  à l’an 
714.  d’autant  que  conftamment 
ÏEgire  des  Arabes  répond  di- 
reéfement  à i’an  711.  Pour  être 
convaincu  de  cette  vérité,  il  fuf- 
fit  de  confiderer  les  circonftan- 
ccs  qui  précédèrent , & qui  ac- 
compagnèrent l’entrée  des  Mau- 
res en  hfpagne. 

11  eft  confiant  que  Vvitiza 
mourut  en  710.  Que  peu  de  tems 
après  fa  mort , Roâeric  viola  la 
fille  du  Comte  Julien  , dans  le 
temps  que  ce  Pere  infortuné  étoic 
en  Afrique  5 qu’elle  lui  envoya 
un  Exprès  pour  i’inftruire  du 
malheur  qui  lui  étoit  arrivé  5 que 
Julien  outré  contre  le  RavifTeur 
de  fa  fille  impatient  de  fe  ven- 
ger, repafia  promptement  en  Ef- 
pagne , oii  il  fit  fort  peu  de  féjour  5 
qu’étant  retourné  en  Afrique , il 
alla  fans  perdre  un  inflant  à Dar 
ma<  pour  propofer  à ‘Vlit  la  con- 
quête de  l’hfpagne  > qu’il  s’en  re- 
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vint  aufli-tôc  en  Afrique  , 8c 
que  d’abord  il  s’embarqua  avec- 
Tarif  pour  faire  une  defcente  fur  ' 
les  côtes  à’  Andalou  fie  y qu’incon-- 
tinent  après  il  alla  rendre  com- 
pte  à Mu'za  du  fu ccès  de  fon  en- 
treprifei  qu’il  fe  rembarqua  fur  le  • 
champ  avec  Tarie , & que  peu  de. 
temps  après  la-  Bataille,  fe  donna- 
Or  d’ans  l'inter  valez  de  temps- 
quife  trouve  entre  le  ravifTemenc 
de  fa  fille  , &.  la  fim  de  l’année; 

f 

de  71 1.  tout  ce  que  nous  venons 
de  dire.)  pouvoir  fe  faire  fans 
peine  à caufe  de  la  proximité  des  • 
lieux  ) n’y  ayant  que  le  Détroit 
de  Gibraltar  à pafler.  D’ailleurs  il 
faut  remarquer , que’s’il  eut  dif- 
féré depuis  l’année  710.  jufqu’en 
714.  à introduire  les  Maures  en 


Efpagne3  fa  confpiration  n’auroit 
pas  pu  être  fi  fec rete  que  Roderic 
n’en  eût  été  inftruif , & qu’il  n’eût 
pris  toutes  les  mefures  néceffai- 
res  pour  en  détourner  les  funef-‘ 
tes  effets,,  au  lieu  que > de  l’aveu 
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de  tous  les  Hiftoriens  tant  at 
ciens  que  modernes , il  fut  pr 
au  dépourvu  , & dans  le  temp 
que  fédùit  par  les  preftiges  di 
Comte  Julien  > il  le  difpofoi 
lui-même  à aller  porter  la  guer 
re  en  Afrique  , ee  qui  prouv< 
manifeftement  que  l'Époque,  di 
Mariana  eft  aufîi  faune  , qu< 
quantité  d’autres  qu’il  a répan- 
dues dans  le  cours  de  fon  H if 
toire , & que  nous  aurons  foir 
de  relever  dans  la  fuite.  Mais  i 
eft  temps  de  reprendre  le  fil  d< 
nôtre  narration  y que  nous  avon: 
crû  devoir  interrompre  par  ce 
Epifode  ,pour  rétablir  la.Crono- 
logie  que  Mariana  a ren  verfée  de 
puis  le  commencement  de  la  Mo 
narchie  d’Efpagne,  jufqu’au  trei 
ziéme  fiécle. 

Dès  que  les  Efpagnols  eu  ren  i 
perdu  la  Bataille  , le  premier  foir 
de  Tarie,  fut  de  s’enrichir  de  leur? 
dépouilles,  après  quoi  il  fetranf 
porta  en  diligence  à sijtigia>  quoi 


d'EJjtagtte.  L I y.  IL  355* 
appelle  préfentement  Ezijay  qu’il 
prie  d’aflaut.  infime  par  l’avis 
du  Comte Julien , il  divifa  fon  ar- 
mée en  quatre  Corps  , pour  fe 
rendre  maîtres  de  toutes  les  Pla- 
ces les  plus  confiderables,  avant 
que  lesEfpagnolspufTent  raffem- 
bler  leurs  troupes  fugitives , &'en 
appeller  de  nouvelles  pour  s’op- 
pofer  à eux.  Les  Enfans  de  Wi- 
tiza  y aidez  d'oppas  Archevêque 
de  Seville  leur  Oncle , êc  qui  à 
la  faveur  des  troubles  inteftins 
avoit  ufurpé  l’Archevêché  de. 
Tolede  contre  les  difpofiuions 
Canoniques  , marchèrent  vers 
Malaga  y qui  fe  rendit  fans  ré- 
Æ fiance.  Dedà  ils  allèrent  à Eli - 
beri>  Ville  ancienne , dont  on  voie 
encore  les  ruines  à deux  lieues 
de  Grenade  au  fommet  du  Mont 
Elvire , non  loin  du  chemin  de 
Cordoue.  Toutes  les  autres  V illes. 
du  voifinage  eurent  la  mêmedef- 
tinée.  Cordou'è  même , malgré  fa 

{Ituation  avança  eeufe  & l’épaif- 
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feur  de  (es  murailles  , ne  pût  î 
fou  (traire  à la  domination  des  Ii: 
fidèles , à caufe  d’une  intelligenc 
fecrete  qu’un  Renégat  nomm 
Mageytar  y-  y entretenoit  ave 
quelques  habit  ans  ennemis  de  J; 
Patrie  , qui  lui  facilitèrent  1 
moyen  d’y  entrer  de  nuit  pa 
une  brèche  , fur  laquelle  fc 
gens  montèrent  à la  faveur  d 
quelques  cordes  qu’ils  firent  d> 
leurs  bonnets  taillez  par  bandes 
d'où  ils  allèrent  ouvrir  la  porti 
d' Anjaron  a ce  Renégat , qui  nj 
fut  pas  plutôt  entré  dans  la  V ille 
qu’il  mit  tout  à feu  ô£  à fan  g , j 
la  réferve  de  quelques  genereu: 
habitans  , qui  honteux  de  fe  voi: 
réduits  à la  trifte  néceflité  d’obéi  i 
à de  fi  indignes  maîtres , élûren 
un  Chef,  &:  fe  fortifièrent  dam 
PEglife  de  Joint  George  , oit  ils  fi 
défendirent  pendant  trois  moi; 
- avec  une  valeur  héroïque  5 mai; 
leur  Chef  étant  monté  à cheva! 
pour  aller  chercher  du  fecours; 
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fut  pris  i tellement  que  les  Mau- 
res forcèrent  l’Hglile  , 6c  mafla- 
ererent , ou  firent  enclaves  tous 
ceux  qui  étoient  dedans.  C’eft. 
pourquoi  on  appelle  encore  au- 
jourd’hui cette  Êglife  Saint  Geor- 
ge ,des  Captifs.. 

La  chiite  de  Cor  doue  fut  fuivie: 
de  celle  de  toute  la  Haute-^nota- 
Ion  fie , donc  les  richeffes  imnien- 
fes  ne  furent  pas  capables  d’af- 
fouvir  la  fureur  des  Barbares. 
Elle  alla  fi  loin',  que  fans  avoir, 
égard  à l’âge  , au  fexe , ni  à la 
condition  , ils  fâcrifierent  à leur 
férocité  jeunes , vieux,  enfans, 
filles femmes  , Nobles » Rotu- 
riers Prêtres  8c  Religieux.  La 
terreur  6c  l’épouvante , le  fer  SC 
le  feu  , l’irréligion  6c  l’impiété  > 
les  viols  6c  le  pillage  , les.  extor- 
fion^êc  les  violences  , la  cruauté 
6c  la  tyrannie  6c  tout  ce  que 
l’inhumanité  a de  plus  horrible, 
fut  employé  pour  réduire  des 
Peuples  abattus  , concernez  , 
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éperdus,  fans  Roy,  fans  Chef 
fans  armée  , qui  dans  leur  dif 
grâce  s’eflimoient  trop  heureu: 
de  pouvoir  conferver  une  vi< 
ianguiflante  & malheuretffe  pa 
la  perte  de  tous  leurs  biens.  Mal 
heur  à ceux  quifaifoient  la  moim 
dre  réfiftance  , la  mort  & la  dé 
molition  de  leurs  Villes  étoicn 


inévitables.  On  ne  fçauroït  écri 
re  fans  être  attendri , ce  qui  f 
pafla  à Ezija.  Les  Peres  Ÿepes  ô 
jRoa  en  parlant  de  cette  Ville  in 
fortunée,  aflxirent  comme  un  fai 
confiant , que  les  Religieufes  di 
Monaflere  de  fainte  Florentin 
voyant  qu’il  n’y  avoit  rien  de  fa 
cré  pour  ces  Infidèles , & crai 
gnant  qu’ils  n’attentafient  à leu 
virginité , fe  déchirèrent  le  vi 
fa2;e  avec  des  couteaux , afin  d 

O . 

leur  paroîcre  horribles  dàn$  ce 
état  j ce  qui  les  irrita  fl  Fort 
qu’ils  les  pafîerent  toutes  au  f 
de  l’épée.  En  un  mot  cette  rich 
Province  > autrefois  fi  brillant 
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par  la  beauté  de  fes  fuperbes  Vil- 
les, 6c  fi  floriflante  par  le  nombre 
de  fes  Commerçans,  fe  vit  en  peu 
de  jours  un  théâtre  fanglant  par 
des  meurtres  fans  nombre  > 8c 
une  vafte  6c  fumante  folitude  par 
autant  d’incendies. 

Tarie  enflé  de  tant  de  profjpé- 
rités, tourna  fes  armes  vittorieu- 

I 

Ifes  contre  le  Royaume  de  Mur - 

w 

c/e  ) comptant  de  le  réduire  avec 
la  même  facilité  cju’il  avoit  ré- 
duit ceux  de  jaetî , de  Grenade , êc 
de  Cordou'e , mais  il  fe  trompa. 
Un  des  principaux  Officiers  nom- 
mé Theodomire , qui  s’étoit  échap- 
pé ^ de  la  Bataille  de  Xerés , 6c  qui 
avoir  ramaffe  quelques  troupes 
du  débris  de  l’armée  de  l’infor- 
tuné Roderic , s’étant  joint  avec 
des  habitans  du  Pais , forma  un 
petit  Camp  volant , qui  fans  être 
afFez  fort  pour  arrêter  entière- 
ment l’impétuofité  des  Barbares  , 
ne  la-ifla  pas  d’en  interrompre  le 
cours > 6c  de  leur  faire  périr  beau- 


5 


Hijloir t des  Révolutions 


* 


coup  de  monde  par  le  m-oy< 
des  embufcades  qu’il  leur  tel 
doit  continuellement.  Cependa 
comme  il  n’étoit  pas  fecouru , 
que  le  nombre  des  Maures  au{ 
mentoit  de  jour  en  jour  , il  fi 
obligé  de  fe  tenir  caché  dans  1 


bois  ou  fur  les  montagnes  j « 


qui  donna  lieu  à Tarie  d’alliég 
la  Capitale  du  Païs , où  il  troiu 
cine  h vigoureufe  réfiflance , q\ 
Roderic  de  Tolede  allure  qu’au r 
que  les  habitans  eurent  eflu 
divers  âflauts  , dans  lefquels  : 
firent  voir  une  intrépidité  q 
coûta  cher  aux  Afiiégeans , : 
firent  prendre  à leurs  femmes  d 
habits  d’homme,  & que  dans  c 
équipage  ils  les  firent  paroît: 
fur  les  ramparts  5 ce  qui  lùrpi 
tellement  les  Maures  , que  ji 
géant  que  la  Garnifon  étoit  pl1 
Forte  de  la  moitié  qu’ils  n’avoiei 
penfé  > ils  propoferent  aux  Alli 
gés  un  parti  fi  avantageux,  qu 
lembloic  que  les  vaincus  do 
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noient  la  Loy  aux  vainqueurs. 

De  Murcie , ces  Barbares  fondi- 

« • 

rent  fur  Auréola  , qu’on  appelle 
préfentement  Orihuela , qu’ils  pri- 
rent d’affauc,  Sé  qu’ils  détruilî- 
rent  de  fond  en  comble. . Toute 
la  Côte  d’ Andaloufie  depuis  Ca- 
Mz  jufqu’au  Royaume  de  Faïence* 
ayant  été  fubjuguée  > Tarie  péné- 
tra dans  le  cœur  de  l’Efpagne  $ 
& après  s’être  rendu  maître  de 
cette  Contrée  qu’on  appelle  la 
Manche , il  fe  prélenta  devant  To- 
lède , Capitale  de  l’Empire  des 
• Goths,  & en  forma  le  liège. 

Les  Hifcoriens  ne  conviennent 
pas  de  la  maniéré  dont  ils  prirent 
cette  importante  Place.  L’ Ar- 
chevêque Roderic } dont  le  témoi- 
gnage vient  11  fouvent  a nôtre 
fecours,  dit  que  les  Juifs  qui  y 
étoient  établis , foit  par  un  effet 
de  la  haine  invétérée  qu’ils  por- 
to ient  aux  Chrétiens , loit  pour 
fe  mettre  à*  couvert  des  infultes 
des  Maures  ,'leui;  ouvrirent  les 
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portes  de  la  Ville  à la  première 
îbmmatioo . Lue  as  de  Tuy  dit  au. 
contraire  que  les  habicans,quoi- 
qu’en  petit  nombre , comptèrent 
fi  fort  fur  la  force  de  leurs  mu- 
railles , qu’ils  foûtinrent  le  fiége 
pendant  quelques  mois , & qu’ils 
auroient  réfiité  encore  davanta- 
ge-, s?ils  fe  fuilent  toûjours  tenus 
fur  leurs  ramparts  > mais  que  le 
Dimanche  des  Rameaux  étant 
allé  en  Proceffion  à un  Faubourg» 
les  Juifs  introduisent  les  en- 
nemis dans  la  Place  , pendant 
qu’ils  faifoient  leurs  dévotions 
dans  l’Eglife  de  fainte  Leuca~ 
die . Fija  ôc  Alcocer  qui  ont 
écrit  l’hiftoire  de  cette  Capitale, 
non  feulement  rejettent  ces  opi- 
nions , mais  même  ils  en  établif- 
lent  d’autres  (I  éloignées  de  tou 
te  vraifemblance  , que  l’illuftri 
Marquis  de  Mondejar  , dans  1 
Chapitre  I V.  de  fes  fçavantc 
Dilfertations  Ecclefiafticques , c 
fait  voir  toute  lafaulfeté  5 ainl 

quv 
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quoique  Mariana  femble  les  au- 
torifer  > nous  ne  les  proposons 

Sue  comme  des  faits  d’une  éru- 
ition  mal  digerée  î & nous  nous 
en  rapportons  à ce  qu’en  a écrit 
le  Do&eur  Ferreras , qui  de  l’aveu 
de  tous  les  Sçavans,  eft  celui  qui 
a le  mieux  debroüillé  la  conni- 
fion , que  la  variété  des  fentimens 
a introduit  dans  l’Hiftoire  de  fa 
Nation  > & fi  nous  nous  éloignons 
du  fien  » ce  ne  fera  qu’en  ce  qu’il 
fait  Muz>a  conquérant  de  cette 
Ville  > au  lieu  que  constamment? 
Tarie  fut  celui  qui  la  prit , félon 
le  témoignage  de  tous  les  Au- 
teurs Arabes  quele  fçavant  Abbé 
de  Longmruè  a fi  bien  expliqué  , 
que  nous  avons  de  la  peine  à com- 
p rendre  comment  T entras , éclai- 
ré comme  il  elt , a pû  préférer 
l’autorité  des  Hiftoriens  tfpa- 
gnols,  à celle  de  ce  grand  homme? 
après  que  nous  l’eûmes  convain- 
cu en  1703.  que  Mttz>a  ne  partit 
d’Afrique. pour  fe  .rendre  en  £f- 
Terne  L 
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-pagne , que  long-  temps  après  que 
Tarte  eut  fubjugué  les  deux  Caf- 
tilles , le  Royaume  de  Valence, 
& une  partie  de  la  Lufitame.Bc de 
la  Galice . Du  refte,ce  qu’il  dit 
du  fiége  & de  la  prife  de  Tolede  > 
eft  fi  conforme  aux  Mémoires 
que  nous  luf  communiquâmes  de 
la  part  de  l’Abbé  de  Longuerué  , 
que  nous  croirions  trahir  lavé-; 
rite  de  l’Hiftoire , fi  nous  ne  le 
rapportions  pas  fidèlement. 

Au  bruit  de  l’approche  de  Ta* 
rie la  plûpart  des  habitans  de 
Tolede  » voyant  qu’ils  n’étoient 
pas  en  état  de  ré  fi  fier  à un  Con- 
quérant qui  faifoit  tout  plier  fous 
fa  Loy,  fe  retirèrent  dans  ce  Païs, 
qu’on  appelle  le  Royaume  de 
Leon , & dans  la  vieille  Gaftille  , 
jufqu’aux  Montagnes  des  4jlu- 
ries  > & emportèrent  tous  les 
Corps  Saints  en  la  Ville  > afin 
que  les  Infidèles  ne. les  propha- 
naffent  pas.,  comme  .ils  avoieni 
coutume  de  faire  partout  ou  il 

0 
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paffoient.  Ceux  de  faint  Eugène 
& de  faint  Julien  furent  cachez 
dans  une  Eglife  des  Afturies,  près 
de  l’endroit  où  la  Ville  à’Ovied» 
fut  bâtie  dans  la  fuite.  Celui  de 
faint  Idelfonfe  , avec  les  Livres 
des  Ecritures  & fes  Ouvrages  > 
ceux  de  faint  ifidore  & de  faine 
Julien  > furent  dépofez  dans  l’E- 
glifé  de  Zamora . On  croit  aufli 
que  celui  de  fainte  Leueadie  fut 
porté  dans  les  Afturies  , où  il  refta 
jufqu  a ce  qu’il  fut  tranfporté  en 
France  , & de-là  en  Flandres. 
Mariana  prétend  cpi'eVrbain  Ar- 
chevêque de  Tolede,  fut  celui 
qui  faiiva  ces  faintes  Reliques  de 
la  fureur  des  Maures  : mais  cet 
Hiftorien  fe  trompe  grofliere- 
ment  » puifque  tout  ce  qu’il  y a 
de  bons  Auteurs  , foûtiennent 
qu’en  ce  temps-là  cette  Eglife 
étoit  occupée  par  une  Créature 
de  Witi&a , appellé  Sinderede , qui 
devoit  fon  élévation  à la  faveur 
de  ce  Monarque  , dont  ildiiïï- 

QJj 
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muloit  les  vices  & les  crimes  par 
un  coupable  filence , & qui  par 
une  lâcheté  indigne  de  fon  carac- 
tère , ne  fçût  pas  plutôt  que  la 
Ville  devoit  êcre  afliégée,  qu’il 
prit  là  fuite,  & s’en  alla  en  toute 
diligence  en  Italie , laiflant  fon 
Troupeau  expofé  à la  fureur  des 
Loups.  Les  principaux  Seigneurs 
qui  compofoient  le  Sénat,  voyant 
qu’ils  ne  pouvoient  éviter  la  morr, 
ou  l’efclavage  , fortirent  aufli 
promptement  de  la  Ville  ; mais 
Tarie  les  ayant  fait  fuivre  par  un 
Corps  de  troupes  que  l’infâme 
Oppad  Archevêque  de  Seville 
commandoit  , ils  furent  pris  5c 
facrifiez  à la  vengeance  de  cet 
abominable  Prélat , en  haine  de 
ce  qu’ils  n’a  voient  pas  voulu  cou- 
ronner un  des  en  fan  s de  Witiza. 

Tarie  fit  fommerles  hab.itans  de 
fe  rendre,  & leur  promit  qu’il 
leur  feroit  bon  quartier  5 mais  ne 
les  ayant  pas  trouvez  difpofez  à 
lui  obçïr , il  les  affiégea  dans  les 
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formes1 , & commença  à battre 
la  Place  d’une  maniéré  à leur  fai- 
re comprendre  qu’ils  dévoient 
s’attendre  à être  traitez  avec  la 
derniere  rigueur,  s’ils  lui  don- 
noientla  peine  de  les  réduire  par. 
la  force  des  armes  : tellement  que 
fe  voyant  dans  une  impuiiîance 
abfoluë  de  pouvoir  fe  défendre , 
.&  fçachant  de  quelle  maniéré 
les  Villes  qui  avoient  été  prifes 
d’affaut , avoient  été  traitées  ,.ils 
demandèrent  à capituler.  Mais 
comme  ils  avoient  appris  que  les 
Officiers  de  Tarie  violoient  facri- 
legement  toutes  les  conditions 
des  Traitez  qu’ils  faifoient  avec 
ceux  qui  fe  rendoient  par  conir 
pofition  3 ils  dirent  qu’ils  vou-» 
loient  que  la  foy  du  General  fut 
le  garant  des  Articles  qui  fe- 
roient  dreflez,  ce  qui  leur  fut 
accordé  : de  maniéré  qu’ils  con- 
vinrent qu’ils  conlerveroient 
l’exércice  libre  de  la  Religion 
Chrétienne  dans  les  ” 1 ’ r :s  de 


1 

Hiftoire  des  Révolutions  ' 
faint  Luc  ï de  faine  JuJle,  de  faim 
Torquat > de  faine  Marc»  de  fainte 
£ u laite  , de  faine  Sebajlie n & de 
Notre-Dame  àéAlficen , qui  eft  à 
préfent  la  Métropolitaine  : qu’ils, 
payeraient  au  Calife  les  mêmes 
JDroits  qu’ils  avoient  accoutumé 
de  payer  aux  Rois  Goths  , 8c 
qu5  on  ne  leur  en  impoferoit  pas 
de  nouveaux  : que  l’ancienne 
Police  de  la  Ville  feroit  exacte- 
ment obfervée , & que  la  juftice 
leur  feroit  rendue  par  des  Juges 
de  la  Nation.  Abdumdic  dit  qu’on 
trouva  dans  la  grande  Eglife- 
une  Table  garnie  d’or.  & de  pier- 
reries, eftimée  cinq  cens  mille 
écus  j quelques  - uns  prétendent 
que  c’étoit  celle  fur  laquelle  J.  C.. 
foûpa  avec  fes  Apôtres  : Aben- 
Rachid  foûtient  que  ç’étoit  cel- 
te de  Salomon..  Après  que  les. 
Articles  de  la  Capitulation  fu-  • 
fent  reglez,  Tarie  prit  pofleiSon 
de  la  Place  au  nom  du  Calife,  &. 
y mit  une  Garnifon  d’Arabes  >. 
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-qui  vécurent  en  a fiez  bonne  in- 
telligence avec  les  anciens  habi- 
tans , ce  qui  a fait  que  dans  la 
fuite  les  Chrétiens  de  Tolede  fu- 
rent appeliez  Muzarabesy  terme 
dont  le  Marquis  de  Mondejar , 
Aidante  & plufieurs  autres  Hif- 
roriens , ont  donné  de  fçavantes 
explications  , que  nous  n’avons 
pas  jugé  à propos  de  rapporter 
pour  ne  pas  charger  nôtre  narra- 
tion de  faits  étrangers  ou  indiffé- 
rera à l’objet  que  nous  nous  Tom- 
mes propofez. 

Après  que  Tolede  fut  réduite 
à l’obéïfïance  des  Maures,  Tarie 
en  fortit  à la  tête  de  fon  armée 
pour  aller  conquérir  le  refte  de 
la  C arrêtante , qu’on  appella  dans 
là  fuite  Royaume  de  Tolede , telle- 
ment que  tout  le  Pàïs  fe  vit  in- 
nondé  a Infidèles.  Valeria  & Arco- 
hriga , autrefois  Villes  Epifcopa-' 
les  & très-celebres  dans  i’ Hiftoi- 
re , furent  prifes.  On  ne  fçait  pas 
pofitivement  fi  elles  fe  rendirent 

Qiuj 
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par  Capitulation  , ou  fî  elles  fr- 
rent  une  vive  réfiftance  : mais  il 
y a grande  apparence  qu’elles  fu- 
rent emportées  d’aflaut  j puifque 
Tarie  les  fit  razer  de  fond  en  com- 
ble j de  forte  que  préfentement  le 
plus  grand  embarras ^ des  Geo. 
graphes  , eft  de  pouvoir  indi- 
quer l’endroit  ou  elles  étoient  fi- 
tuées  > & après  avoir  bien  conci- 
lié ce  que  les  Hiftoriens  en  ont 
écrit , on  ne  peut  conclure  autre 
chofe , (i  ce  n’eft  qu’elles  étoienc 
dans  le  voifinage  de  Cuenca 
Pendant  que  Tarte  faifoitde/i 
grands  progrès  dans  le  cœur  de 
l’Efpagne  ,les  troupes  qu’il  avoir 
envoyées  dans  la  Lufttanie , y fai- 
saient un  ravage  épouvantable* 
Vif  eu  & Lamego  fe  rendirent  par 
compofition , & par-là  elles  évi- 
tèrent le  malheur  dont  tant  d’au- 
tres Places  furent  accablées  pour 
avoir  voulu  réfifter  aux  Barba- 
res. Leurs  murailles  furent  ren- 
verfées , & leurs  habùans  palTes 

au  fil  de  l’épée. 
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L’armée  de  Tarie  » fatiguée  par 
les. longues  marches  qu’elle  avoir 
été  obligée  de  faire,  &pourainfi 
dire , affoibüe  fous  le  poids  glo- 
rieux de  fes  conquêtes , fe  repo» 
fa  quelques  jours  dans  la  Carpeta * 
me , après  quoi  elle  prit  la  route 
de  la  Fieille-Cafltlle , où  les  habi- 
tans  de  la  Nouvelle  s’étoient  réfu- 
giez. Il  mit  à feu  & à fang  tour 
ce  qu’il  trouva  fur  fon  paflage  » 
ruina  toutes  les  Villes  qu’il  prît» 
&d’un  pas  rapide,  il  alla  planter 
l’Etendarc  Mahometan  dans  la 
Ville  de  Maya>  fituée  au  pied  des 
Montagnes  de  Burgos . Il  n’y  eut 
que  les  Montagnes  des  Afturies , 
capables  d’arrêter  la  rapidité  de 
fa  courfe.  On  croit  meme  qu’il 
les  auroit  fiibjuguées,  s’il  fe  fût 
donné  la  peine  de  les  attaquer  r 
mais  foit  qu’il  préférât  la  con^ 
quête  de  la  partie  Occidentale 
des  deux  Caltilles , â celle  d’un 
Païs  ftérile,  ou  qu’il  craignit  de 
perdre  trop  de  monde , il  eft  conk 
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tant  qu’il  ne  paila  pas  Maya. 

Ce  General  voyant  que  ion  en* 
çreprife  avoit  eu  des  fuites  beau- 
coup plus  heureufes  qu’il  n’auroit: 
ofé  l’efpérer , crut  qu’il  étoit  de: 
fon  devoir  d’en  inftruire  Mu\a> 
& pour  le  déterminer  à en  venir- 
partager  la  gloire  & les  avanta- 
ges, qui  en. dévoient  réfulter,  il' 
lui  représenta  la  richeifedu  Pais,» 
& la  facilité  qu’il  trouveroît  à. 
s’en  rendre  le  maître.  Il  lui  pei— 

fnit  les  Efpagnols  comme  des  = 
euples  effeminez,  abbatus,  confr- 
terne z , erraos  , difperfez  de- 
puis la  mort  de  leur  Roy,  & plus* 
propres  à porter  des  chaînes  > 
qu’à  manier  des  armes.  Enfin  il: 
lui  marqua  que  s’il  ne  vouloit  pas- 
fe  tranfporter  fur  les  lieux  pour- 
porter  le  dernier  coup  à l’Empire- 
des  Goths  > il  lui  répondoit  fur 
fa  tête  d’en  venir  à bout  en  très- 
peu  de  temps , pourvu  qu’il  lui 
envoyât  du  fecours,à  caufe  qu’il 
.av, oit  été  obligé,  d’occuper  une 
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bonne  partie  de  les  troupes3  pour 
la  fureté  des  places , qu’il  avoic 
jugé  à propos  de  conferver. 

A cette  nouvelle,  Afuzate  fen- 
tit  fi  agréablement  flatté  par  de  û 
hautes  efpérances , que  fans  héfi- 
ter,  il  fe  détermina  à pafler  en  Ef* 
pagne  à la  tête  de  18000.  hom- 
mes de.  renfort  qu’il  y conduisît», 
trouvant  la  conquête  de  ce  riche 
Pais , une  expédition  capable  de 
fatisfaire  tout  enfemble  fon  am* 
bition  & fon  infatiable  cupidité. . 
v Etant  arrivé  à Gibraltar il  af- 
fembla  les  Officiers  les  plus  ex- 
périmentez, pour  conférer  avec 
eux  fur  les  moyens  les  plus  pro* 

Î>res  à impofcr  aux  Goths  le  joug, 
e plus  infâme  » auquel  une  des 
plus  fieres  & des  plus  belliqueux 
fes  Nations  peut  être  aflervie  » 
& il  fut  réfolu  que  pour  ne  laif* 
fer  derrière  lui  aucune  Place  > 
capable  d’exciter  du  trouble  dans 
le  Pais  déjà  conquis  , il  falloit 
réduire  les  plus  fortes  avant- aur 
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de  s'engager  dans  le  Païs.  Ma* 
viana  die  que  le  Comte  julien  fur 
au-devant  de  lui  j foit  pour  ea 
obtenir  de  plus  grandes  faveurs , 
foit  pour  le  prévenir  contre  Ta- 
rie avec  lequel  il  avoit  eu  quel- 
que démêlé  j fur  quoi  il  moral ife 
beaucoup  , & la  fécondité  de  fou 
génie  lui  fournit  de  grandes  ré- 
flexions fur  la  deftinee  des  traî- 
tres. Si  les*anciens  Hiftoriens  fai- 
foient  quelque  mention  de  cette 
entre- vue  , nous  la  débiterions  « 
comme  un  fait  confiant  ; mais 
comme  ils  n’en  ont  pas  dit  un 
mot , nouslaifTons  à nos  Le&eurs 
la  liberté  de  la  croire , ou  de  la 
rejetter.  Quoiqu’il  en  foi ZyMuz.ce 
attaqua  Médina - Sïàonia  , Ville 
Epifcopale , & qui  autrefois  étoic 
réputée  pour  une  des  plus  grandes 
& des  plus  considérables  de  tou- 
te l’ slndahufie.  Au  commence- 
ttient  les  habitans  firent  paroître 
beaucoup  de  réfolution , mais  à 
la  fia  ils  furent  obligez  de  fe  ren-  - 
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dre.  De- là  , Mu\a  alla  aflîégei* 
Camone  , qui  anciennement  étoic 
une  des  plus  fortes  Places  de  toute 
la  Province.  Le  fiége  fut  long  y 
& les  habitans  fe  défendirent 
avec  tant  de  valeur,  que  le  mê- 
me Mariana , fur  le  fémôignage 
àeRcderic  de  Tolede  , allure  que 
pour  la  prendre,  le  Co  mit  Julien 
fut  obligé  de  tromper  les  Aflié- 
gez  , faifant  femblant  de  s’en- 
fuir du  Camp  des  ennemis,  & 
de  demander  un  azyle  dans  la 
Place,  où  les  habitans  l’introdui- 
firent  par  la  porte  de  Cordoue , ce 
qui  eau  fa  leur  ruine  , parce  que 
ce  perfide  facilita  aux  ennemis 
les  moyens  de  fe  rendre  maîtres 
de  cette  importante  Ville.  Le 
Maure  Rafis , ou  pour  mieux  di- 
re, un  Romancier,  qui  a fabriqué 
une  prétendue  hiftoire  de  l’Inva- 
fion  des  Maures,  raconte  cette 
a vaut  tire  tout  d’un  autre  manié- 
ré , foit  quant  au  temps  , foie 
quant  à la  maniéré  dont  la  chofe 
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fe  paffa.  A l’égard  du  temps,  il  dît 
que  cette  Place  ne  fut  prife  qu’a- 
près  que  Muz>a  Si  Tarie  fe  furent 
vus  à Tolede  >&  à l'égard  de  la 
maniéré,  il  affure , que  les  fol- 
dats  às  Julien  au  lieu  de  faire 
Semblant  de  s’enfuir  , fe  glilTe- 
rent  dans  la  Place  fous  les  appa- 
rences de  Marchands  , ,&  qu’ils  y- 
introduifirent  des  armes  avec  les- 
quelles elle  fut  prife.  Si  nous  te- 
nions ce  fait  de  tout  autre  main- 

tm  f % * • •- 

que  de  celle  du  Poftiche  Mafts 
nous  pourrions  y avoir  quelque 
croyance  >- mais- comme  tout  ce 
qui  vient  de  la  partde  cet  Impof- 
teur  ,-n’eft  qu’un  enchaînement 
de  fables  > nous  n’en*  faifon$au* 
cun  cas,  ou  du  moins  nous  ne  le 


propofons  que  comme  fort  dou- 
teux , quoique  dans  le  fond  il 
n’y  ait  rien  d’extraordinaire. 

Carmone  étant  prife , Muza  fon- 
dit fur  Seville  Capitale  de  la  Pro- 
vince, & fon  approche  infpira 
tant  de  terreur  aux  habitans  * 

» * » • 0 
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,^ne  défefperant  de  pouvoir  ré- 
futer aux  ennemis , ils  fe  retirè- 
rent fecretement,,&  fe  réfugié- 
cent  a Beja  dans  la  Lufitanie  > tel- 
lement que  les*  Maures  ayant 
trouvé  la  Place  déferre  , ils  la 
peuplèrent  de  Juifs  &.  de  Muful- 
mans.,  • 

; Ne  reliant  plus- rien  à faire  à: 
Muza  dans  F Andaloufie , il  paffa? 
]’a  Sierra- Morena*  & alla  attaquer" 
Mtriàa  Capitale  de  la  Lufitanie , , 
Ville  ancienne  „&  Colon ieRor- 
maine  qui  doit  Ta  fondation  à. 
Jules  Cejar , fon  nom  à / ugujle  > , 
& fon  aocroilTement  à tous  les 
autres  Empereurs  , qui  > s’appli- 
quèrent à Fenvi  à la  rendre  la 
plus. grande,  la; plus  forte  & la 
plus  opulence  de  toute  l’hfpagne. 
La  longueur  &.  la  magnificence 
de  fon  Pont,  1000... Tours  qui 
fîânquoient  fes  hautes  murailles, 
fes  fuperbes  Aqueducs  >,  & le 
nombre  de  fes  habitans,  Favoient 
aou jours  rendue  refpe&able.  à 
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toutes  les  Nations  ,*  & quoique 
plufieursfois  ruinée  par  les  Goths 
& par  les  autres  Peuples  Septen- 
trionnaux , dans  le  temps  qu’ils 
fe  difputoient  la  Conquête  de 
l’Efpagne,  elle  confervoit  encore 
des  marques  glorieufes  de  fon 
ancienne  fplendeur  5 &'  malgré 
l’aviliffement  des  Efpagnols , Tes 
habitansn'avoiem  pas  tout-à-fait 
perdu  cette  valeur  héroïque  * 
qui  leur  avoic  acquis  , du  temps 
de  l’Empire  Romain , le  glorieux 
Titre  à' Emeutes , qui  ne  s’accor- , 
doit  qu  a ceux  qui«  exeelloient 
dans  la  profeflion  des  Armes. 

A peine  virent-ils  les  Maures 
près  de  leurs  murailles , quils  al- 
lèrent fierement  à eux  pour  les 
combattre.  Mais  entraînez  par 
l’ardeur  qui  les  animoit  , ils  fe 
comportèrent  avec  û peu  d’or- 
dre , que  malgré  tout  leur  cou- 
rage, ils  furent  battus , & con- 
traints de  fe  retirer  avec  préci- 
pitation. Marianak  plufieurs  au^ 
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très  Hiitoriens,  afiiirent  que  Mu- 
&a  s’étant  pofté  fur  une  éminence 
pour  obferver  la  grandeur  & la 
fituation  de  la  Ville,  il  la  trou- 
va fi  grande  & fi  belle , qu’il  dit , 
quil  falioit  que  tous  les  Peuples  de 
l'Vnivers  fe  fujfent  réunis  ensem- 
ble pour  l’habrter , & que  par  une 
exclamation  qui  marquoit  fou 
admiration  , il  prononça  tout 
haut  ces  paroles  : Heureux  celui 
qui  en  fera  le  Souverain . Dans  le 
preflant  défir  de  procurer  au  Ca- 
life fon  maître,  ce  glorieux  avan- 
tage , il  chercha  tous  les  moyens 
imaginables  pour  en  venir  à bout, 
& comme  fi  le  hazard  eut  été  de 
concert  avec  lui , il  en  trouva  un 
par  la  découverte  qu’il  fit  d’une 
grande  ouverture  qui  lui  parut 
l’entrée  d’une  caverne.  11  y alla  » 
& il  vit  que  c etoit  une  carrière 
de  pierre  que  les  Travailleurs 
avoient  abandonnée  à l’arrivée 
de  fon  armée  , pour  éviter  la 
mort  ou  la  fervitude,  &s’éroient 
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retirez  dans  la  Ville.  Cet  endroit 
lui  parut  très-propre  pour  tendre 
un  piège  aux  Afliégez  , & il  ré- 
foluc  d’en  profiter.  Dès  que  la 
nuit  furvint > il fe fervit de  lob- 
fcurité  pour  y cacher  un  certain 
nombre  de  Cavalerie.  Le  lende- 
main il  fit  approcher  quelques 
troupes  de  la  Ville,  pour  obli- 
ger les  habitans  à faire  une  fé- 
condé fortie , à quoi  ils  ne  man- 
quèrent pas.  Dès  qu’ils  commen- 
cèrent à paroître  hors  des  mu- 
railles , les  Maures  firent  fem- 
blant  de  fuir  5 tellement  que  les- 
Afliégez  trompez  par  cette  fuite 
préméditée  , redoublèrent  leur 
marche  pour  les  atteindre  : mais 
ils  n’eurent  pas  fait  cent  pas  au- 
delà  de  la  carrière  y que  les  pré- 
tendus fuyards  leur  nrent  tête , 
& la  Cavalerie  qui  étoit  en  em- 
bufcade  , fortit , & fe  faifit  du 
chemin  par  ou  ils  pou  voient  fe 
retirer , de  forte  qu'ils  fe  trouvè- 
rent attaquez  par  devant  & pat- 
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derrière.  Alors,  mais  trop  tard, 
ils  comprirent  que  dans  le  mé- 
tier de  la  guerre,  la  valeur  fans 
la  précaution  , devient  prefque 
toujours  inutile.  Dans  cette  ex- 
trémité, ils  n’eurent  d’autre  par- 
ti à prendre  que  de  faire  acheter 
leur  vie  le*  plus  chèrement  qu’il 
leur  feroit  poffible,  & l'on  peut 
dire  qu’ils  firent  des  efforts  de 
bravoure  qui  étonnèrent  lesMau- 
res.  Mais  à la  fin  accablez  par  le 
grand  nombre,  ils  furent  taillez, 
en  pièces , plufieurs  demeurèrent 
étendus  fur  le  champ  de  bataille,, 
les  autres  furent  faits  efclaves  , 
quelques-uns  prirent  la  fuite , peu 
rentrèrent  dans  la  Place.  Cette 
difgrace  intimida  fi  fort  les  Af- 
fiégez,  qu’ils  résolurent  de  fe  dé- 
fendre aadèfliis, leurs  ramparrs- 
fans  faire  plus  de  forriës  , ce  qui 
leur  réîifiit  pendant  quelque? 
temps.  Tous  les  aflauts  que  les 
Maures  donnèrent,  furent  fi  vi- 
goureufement  repou  fiez  .,  qu’ils 
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devinrent  inutiles,  & ils  perdi- 
rent une  fi  grande  quantité  de 
monde,  que  leur  armée  s’cn  trou- 
va confiderablement  affoiblie. 

Muz>a>  fatigué  d’un  fiége  fi  long 
& fi  meurtrier , réfolut  de  met- 
tre tout  en  ufage  pour  en  voir 
bien-toc  la  fin.  Pour  cet  effet , il 
employa  toutes  fortes  de  machi- 
nes. Il  fit  conftruire  de  hautes- 
Tours  de  bois , il  fit  faper  les  mu- 
railles , & y attacher  des  échel- 
les , il  fit  donner  des  affauts  ter- 
- ribles.  Les  Afîiégez  voyant  le 
preffant  danger  qu’ils  couroient  > 
firent  de  leur  côté  des  efforts  pro- 
digieux pour  le  détourner , & en 
feroient  venus  à bout  s’ils  avoienc 
eu  de  quoi  s’entretenir  \ mais  les- 
vivres  venant  à leur  manquer  * 
ils  furent  contraints  de  demander 
à capituler  : mais  les  propofitions 
que  leurs  Députez  firent  à Muza, 
parurent  fi  audacieufes  à ce  Ge- 
neral, qu’il  les  rejetta,  quelque 
envie  qu’il  eue  de  terminer  un 
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liège,  qui  depuis  li  long -temps 
fufpendoit  d’autres  projets  im- 
portans , tellement  qu’ils  s’en  re- 
tourneront fans  rien  conclure , 
& fans  autre  efpoir  que  de  voir 
mourir  bien- tôt  le  General  des 
Maures j qui  outre  fon  extrême 
vieillefle  , leur  avoit  paru  mori- 
bond , tant  les  fatigues  du  fiége 
l’avoient  abattu.  Perfuadez  qu’il 
n’av.oit  que  fort  peu  de  jours  à 
vivre lis  rêfolurent  de  fouffrir, 
la  faim  & la  foif  pour  tenir  bon 
jufqu’à  fa  mort,  après  laquelle 
ils  fe  flactoient  que  le  courage 
des  Maures  fe  relâcheroit  , & 
qu’ils  abandonneroient  leur  en- 
treprife.  Dans  cette  croyance , ils 
convinrent  qu’ils  amuferoient  le 
vieux  General  par  de  fréquences 
députations  pour  obtenir  une 
Sufpenfion  d’armes,  en  faifanc 
femblant  de  vouloir  fe  rendre  , 
mais  différant  toujours  la  con~ 
çlufion  delà  Capitulation  par  des 
gncidens  qu’ils  formeroient  à def- 
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fein.  Cet  ' expédient  étoit  très- 
bien  imaginé  » ôc  il  auroit  pû. 
avoir  fon  effet  s'ils  n’avoient  pas 
été  trahis  par  un  faux  Compa- 
triote , qui  paffa  au  Camp  des 
Ennemis  , & fit  confidence  à 
z>a  des  bruits  qui  couroient  dans 
la  Place  touchant  fa  vieillèffe  Sc 
fa  maladie. 

Le  rufé  vieillard  n’eut  pas  plû- 
tôt  appris  cette  particularité  , 
qu’il  refolut  d’en  tirer  avantage» 
en  perfuadant  aux  Affiégez  que 
leur  efperance  n etoit  pas  fi  bien 
fondée  qu’ils  (è  i’étoient  imagi- 
né. Pour  cet  effet , il  fe  fit  tein- 
dre en  nçdr  les  cheveux  & la 
barbe,  ce  qui  lui  dotjna  un  fi 
grand  air  de  jeuneffe  i que  les 
Affiégez  lui  ayant  envoyé  une 
nouvelle  députation  pour  lui  fai- 
re des  propofitions  plus  refpec- 
tueufes  que  les  premières  , les 
Députez  regardèrent  cette  tranf- 
mormation  fubite  du  blanc  au 
noir  comme  un  miracle  » & con*? 
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durent  que  l’ordre  dudeftin  vou- 
loir qu’ils  fe  foûmiflent  à un  hom- 
me , qui  avoit  le  pouvoir  de  for- 
cer les  Loix  de  la  nature  à lui 
être  favorable  5 tellement  qu’im- 
patiens  de  finir  le  Traité  , ils 
convinrent  avec  lui  que  les  biens 
des  habitans  qui  avoientpéri  du- 
rant le  fiége,  les  Rentes,  l’Ar- 
genterie & les  Ornemens  des 
Êglifes,  feroient  confifquez  >vque 
ceux  qui  voudroient  demeurer 
dans  la  Ville,  joüiroient  de  tous 
leurs  biens , meubles,  & immeu- 
bles , & que  ceux  qui  ne  vou- 
droient pas  y refter,  auroient  la 
liberté  de  fe  retirer  là  ou  il  leur 
plairoit,  après  quoi  les  Portes  fu- 
rent ouvertes  aux  Infidèles. 

Ainfi  tomba  comme  une  fleur 
deflechéè  par  les  ardeurs  de  la 
Canicule  , une  Ville  qui  avoit 
bravé  tant  de  fois  la  puiflance 
Romaine  , dans  le  temps  même 
que  l’Empire  étoit  dans  fa  plus 
.grande  fplendeur  , & que  tout 
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plioit  fous  fa  loy  : funefte  préfage 
pour  tant  d’autres  qui  n’étoienc 
pas  à beaucoup  près>fi  bien  en  état 
quelle  de  réfifler  au  pouvoir  des 
Maures.  Les  Chrétiens  qui  ne 
voulurent  pas  fe  foûmettre  à ces 
Barbares , fe  retirèrent  dans  les 
montagnes  des  a furies  , de  Bur- 
gos&  de  Bif  caye  » préférant  la  mi- 
fere  la  plus  affreufe  à la  honte 
de  vivre  dans  l’opulence  fous  de 
fi  indignes  Maîtres. 

Abâalaziz  fils  de  Mu\a,  foû- 
pirant  après  la  gloire , demanda 
permiflion  à fon  Pere  d’aller  con- 
quérir le  Royaume  de  Valence. 
Elle  lui  fut  accordée , & il  par- 
tit en  diligence  : mais  il  fut  ar- 
rêté dans  cette  Contrée  qu’on 
appelle  la  Manche  , par  le  brave 
Theodomire  dont  on  a déjà  parlé  , 
lequel  lui  réfifta  pendant, quelque 
temps  avec  une  valeur  incroya- 
ble 5 mais  à la  fin  accablé  par  le 
nombre , & craignant  que  Tarie 
ne  vint  fe  joindre  avec  le  fils  de 

Muza , 
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.’&fuzai  il  jugea  à propos  de  ca- 
pituler , pour  ne  pas  faire  périr 
inutilement  tant  de  braves  gens 
qui  combattoient  fous  lui , fi  bien 
qu’il  remit  aux  Maures  un  Pais 
qu’il  avoit  défendu  fi  courageu- 
fement  à des  conditions  très-bon- 

* J f ^ • 

norables.  • ' • 


Abâalazizsèt^mxuè  cette  épi- 
ne du  pied  , fondit  fur  le  Royau- 
me de  Valence  3 Alicante  & De- 
« tia  furent  le  premier  fruit  de  fa 
conquête  5 après  quoi  la  Capitale 
ne  fut  pas  en  état  de  lui  réfifter. 
Tout  le  refte  le  rendit  par  com- 
•rofition , & les  Chrétiens  eurent 
la  liberté  de  vivre  chez  eux  fans 


f *> 


crainte  d’être  vexez,  en  payant  au 
Calife  les  tributs  donton  convint* 
Toutes  les  Eglifes  de  Valence 
furent  converties  en  Mofquées> 
à la  réfer  ve  de  celles  de  faint  Bar - . 
thelemy  & de  -faint  Vincent. 

Abdala&iz  ayant  conquis  tout 
ce  beau  Royaume , il  eut  ordre 
d’aller  reprendre  Se v die  , dont 
7 me  U K 
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les  habitans  de  Beja  s’écoienc  ren- 
dus les  maîtres  > & avoient  égor- 
gé tous  les  Maures  qui  s’y  écoienç 
rencontrez. . 11  y trouva  fi  peu  de 
réfiftances  qu’en  peu  de  tems  cet-r 
te  fuperbe  Ville  fat  en  fon  pou- 
.voir,.'..  "... 


Après  qtte  Muza  eut  pris  pof- 
feffion  de  Mérida  » il  y laifla  une 
groflè  Garn  i fon  pour  contenir 
les  habitans  dans  le  refpeft , & en 
fortit  pour  aller  conquérir  d’au- 
très  Places  dans  la  Province  d’Ef- 
tramadoure > après  quoi  il  par- 
tit & prit  la  route  de  Tôle  de. 
Tarie  inftruic  de  fa  marche  j alla 
au-devant  de  lui  jufqu’à  Talavera 
Je  la  Reyna,  & il  eut  avec  lui  une 
longue  conférence  fur  le  bord  de 
lariviere  de  Tietar > qui  arrofe  les 
champs  àé Aragnuelo*  A voir  tout 
ce  que  fit  Tarie*  pour  donner  à 
Muza  des  marques  de  fon  pro- 
fond refpeâ: , & ce  que  Muza  fit 
pour  témoigner  à Tarie  l’eftime 
. fiaguÜere  qu’il  avoir  pour  lui  3 on 
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auroic  dit  qu’il  regnoit  parmi 
eux  une  intelligence  parfaite  : 
cependant  nous  allons  voir  le 
contraire. 

La  jaloufie  & l’envie  ont  tou- 
jours été  les  défauts  , & prefque 
toujours  Fécuëil  contre  lequel  la 
vertu  des  grands  Hommes  a 
fait  un  trilfe  naufrage.  Lorfque 
ces  deux  cruelles  paffions  s’empa- 
rent du  cœur  humain  , les  en- 
treprifes  les  plus  heureufement 
commencées  > ne  peuvent  avoir 
que  des  fuites  funeftes  pour  ceux 
qui  les  conduifent.  C’eft  ce  qui 
arriva  entre  Mu&a  & Tarie.  Ces 
deux  fameux  Generaux  , qui 
avoient  vécu  dans  une  intime 
union,  & agi  de  concert,  tandis 
qu’ils  avoient  fait  la  guerre  en 
Afriaue  , fe  brouillèrent  dès 
qu’ils  fe  virent  enfemble  en  Ef- 


Muza  un  des  plus  braves  > 
mais  en  même  temps  le  plus  ava- 
re de  tous  les  hommes , regarda 

, Rij 
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la  gloire  que  Tarie  avoir  acquife, 

& les  profits  imtnenfes  qu’ii avoir 
faits , comme  un  bien  qu’il  ravif- 
foir  à fon  ambition  &:  à fon  infa- 
tiable  cupidité  : & comme  il  lui 
auroit  été  honteux  de  l’infulter 
par  des  motifs  fi  indignes  du  rang 
qu’il  occupoic,  il  chercha  des  pré- 
textes pour  le  chagriner  : tantôt 
il  l’accufoit  de  ne  pas  fuivre  fes 
ordres  avec  l exaélitude  que  la 
fubordination  militaire  le  de- 
mandoit  : tantôt  qu’il  prenoic  fur 
fon  compte  ce  qui  étoic  au-defiiis 
de  fon  pouvoir  tantôt  il  lui  fai- 
foit  rendre  un  compte  exact  & ri- 
goureux des  emplois  qu’il  faifoit 
des  fonds  de  la  Çaifle  militaire  : 

En  un  mot , il  ne  fe  paffoit  pas  de 
jour  qu’il  n’inventât  quelque  ' 
trait  de  malice  pour  lui  fa^re  de 
la  peine. 

Tarie  diïïimula  pendant  long- 
temps le  vif  reflentiment  dont  il 
étoit  pénétré  de  toutes  les  ava- 
nies que  cer  injufte  & cruel  vieik 
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lard  lui  faiïoic  j & bien  loin  d’en 
murmurer  en  public,  il  alloit  au- 
devant  de  tout  cequipouvoit  lui 
faire  plaifir.  Mais  tout  cela  lui 
devenoic  d’autant  plus  inutile  , 
que  fon  ennemi , qui  s’appercc- 
voitdu  foin  qu’il  prenoit  ponrne 
pas  éclatter  ouvertement  concre 
fon  inflexible  dureté , cherchait 
des  occafions  pour  l’infulter  de 
plus  en  plus , afin  de  le  porter  à 
quelque  excès  qui  lui  donnât  pri- 
fe  fur  lui  : tellement  que  l’unique 
confolation  cjui  lui  reftoic  dans 
fa  difgrace , etoit  de  fçavoir  que 
les  troupes  lui  rendoient  juftice 
fur  une  infinité  de  fautes  ou  de 
crimes  que  fon  ennemi  lui  im- 
putoit.  Peut-être  n’étoit  - il  pas 
tout- à- fait  innocent  fur  plu  fleurs 
faits  dont  il  l’accuioit  > mais  cook 
me  il  fçavoitque  Muza  étoit  in-' 
comparablement  plus  coupable 
que  lui  , il  fe  détermina  à faire, 
fçavoir  au  Calife  ce  qui  fe  pafloit 
on  Efpagne  > & employa  les  plus 

K nj 
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noires  couleurs  pour  peindre  1$ 
conduite  de  celui  qui  n’oublioit 


parti  > mais  Muz>a  avoit  déjà  pré- 
venu le  Calife,  fi  bien  que  tout 
ce  qui  réfulta  de  ce  que  l’un  ÔC 
l’autre  avoit  écrit , c’eft  qu?<l Hit 
comprit  que  tous  les  deux  étoient 


apres  11  leur  ordonna  de  fe  ren* 
dre  auprès  de  lui  pour  fe  juftifier, 
ainfi  que  nous  le  dirons  bien-tôt* 
Malgré  la  mefintelligence  qui 
regnoit  entre  ' ces  deux  Gene- 
raux, ils  ne  laiflerent  pas  de  par-  . * # 
tir  enfemble  de  T oie  de  y pour  al- 
ler porter  les  horreurs  delà  guer- 
re dans’  la  Celtiberie *:  Au  bruit  de 
leur  marche,  les  habitans  d’ An- 
dujar , pournepaslaifferleCorps 
de  faint  Euphraife  expofé  à leur 
impiété,  le  transportèrent  en  Ga* 
lice.  Ceux  de  Guadix  firent  la  mê- 
me chofe  de  celui  de  faint  Tôt ^ 

0 * 4 *•  * 


rien  pour  le  perdre  d’honneur  ôc 
de  réputation.  Peut-être  qu’il  au- 
roit  réüfli  s’il  eut  pris  plutôt  ce 


& quelque  temps 
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fjuat , oi  ceux  a /ncutu  jj*nares, 

le  retirèrent  promptement  dans 

les  Pyrénées , & emportèrent  avté 

eux  les  Reliques  des  Martyrs  S. 

Jujle  ÔC  S.  Pajleur. 

Guadalaxœra , Ville  ancienne , 
& la  plus  grande  de  toute  la  C ar- 
rêtante, fut  prife  & entièrement 
ruinée.  Medïnaceli  que  les  Mau- 
res appellent  Medina-Talmeida , à 
caule  d’une  Table  d’une  pierre 
précieufe , qu’on  nomme  Debette  > 
qu’ils  y trouvèrent,  fut  réduite 
én  cendres , & tous  fes  habitans 
paiTerent  par  le  fil  de  l’épée.  De- 
là,  Mttza  le  transporta  en  diligen- 
ce avec  toutes  les  forces  devant 
Bilbilis , lieu  de  naillance  du  cé- 
lébré Martial  Poète  fatyrique. 
La  vigoureufe  défenfe  de  cette 
Place  caufa  fa  ruine.  Elle  fut 
prife , faccagée , & tellement  dé* 
truite , qu  a peine  en  trouve* t’on 
quelques  veltiges  , qui  puiffent 
indiquer  précifément  l’endroit 
cù  elle  étoit  bâtie.  Sarrago (Ce  » 

» t*  * * » » ■ 
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fans  forces,  fans  armes,  fans  vi- 
vres & fans  efperance  de  fecours, 
& croyant  fauverla  vie  de  fes  ha- 
bitans  , fe  rendit  à la  première 
attaque,  mais  fon  efperance  fut 
vaine  5 tout  ce  qui  eut  le  mal- 
heur de  tomber  fous  le  glaive  des. 
Barbares , périt  par  le  fer  y les 
plus  belles  Eglifes  furent  coa- 
verties en  Mofquées,  & les  au- 
tres démolies.  Tous  les  Lieux 
qui  font  fituez  dans  le  Païs  , qui 
s’étend,  depuis  le  bord  Septen- 
trional de  l’Ebre  jufqu’aux  Py- 
rénées, furent  envahis  & entière- 
ment ruinés.  De-là , Muta  tourna 
f es  armes  du  côté  de  la  Catalo- 
gne, & s’empara,  pourainfi  di- 
re, fans  coup  ferir,de  Lerda  ÔC 
de  Tortofe . Tarragone , Ville  des- 
plus anciennes  de  toute  l’Efpa- 
gne,  Métropole  de  la  Province, 
& dont  les*  murailles  avoient 
4000  brades  de  circuit , com- 
ptant fur  fes  fortifications  & fur 
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la  valeur  de  feshabitans , repouf- 
fa  les  Maures  avec  tant  d’intré- 
pidité , que  Muza  craignant  d’a- 
voir  la  honte  d’être  obligé  de  le- 
ver le  fiége  > redoubla  Tes  efforts  * 
& livra  de  h terribles  affautsaux. 
Affiégez,que  faute  de  fecours  & 
de  vivres-,  ils  furent  contraints' 
de  fe.  rendre  à difcretion.  Les 


Mau  res  ne  furent  pas  plutôt  maî- 
tres de  là  Place , qu’ils  firent  main 
baffe  fur  tous  les  habitans , dont 
la  valeur  étoit  digne  d’un  plus’ 
glorieux  forty  tellement  que  cette 
Ville  autrefois  fi  floriffante  par 
fa  grandeur  > par  la  magnificence 
de  fes  édifices , & par  l’immenfi- 
té  de  fes  richeffes  , fe  vitenfeve- 
lie  fous  fes  ruines  > & ce  qu’il  y 
a de  plus  déplorable  ,.c’eft  qu’elle 
demeura  dans -cet  affreux  état 

* 0 

- jnfqu’en  ri  90.  que  Bernard  Ar- 
chevêque de  Tolede , la  fit  rebâ- 
tir par  ordre  du  Pape  'Urbain. 

III*  . 
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Après  la  defirudion  de  Tarra*. 

Rv 
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gone > Muz,a  fubjugua  fans  peine- 
toute  la  Catalogne , & ruina  tou- 
tes les  V illes  qu’il  prit , à la  ré- 
ferve  de  Barcelone  qu’il  ménagea  >, 
à caufe  des  avantages  qu’il  pou- 
Voit  tirer  de  fon  Port..  Dès  que 
les  Places  qui  étoient  fituées  fur. 
le  bord  de. la: Mer  & dans  les  plai- 
nes , furent  affujetties , il.  mar- 
cha vers  les. montagnes  & fe- 
rendit  maître  de  tout  ce  qui: 
étoit  au  pied  des  Pyrénées,  ae-: 
puis  Sal/es  jufqua.la  vallée  d’.tfra-- 
na , p rit: le  Lampourdan  ,;le  Puiccr-  - 
dan  y le  Rouffillon ,.  Sc  les  vallées* 
de  Guyana  Sc  de  rielfe  ,.oti  il  exer- 
ça des  cruautés  horribles.  Il  y a?, 
quelques  Hiftoriens  modern.es  >, 
entre- autres  Mariana,  qu i préten- 
dent qu’il  pouffa  fes  conquêtes>  , 
jufques  dans  la'  Gaule  Narbon— 
noife  , mais  ils  fe  trompent  grof- 
üerement  > car  bien  loin  que  les- 
Anciens  autorifent  la1  vérité  de 
ce  fait,  ils  le  dérruifent  entière- 
ment , en  ce.  qu’ils  difent  tous , . 
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qu’outre  que  les  habitans  du  Païs 
1 arrêtèrent  tout  court  en  s’empa- 
rant de  tous  les  défilez  j ils  ajou- 
tent , qu’il  reçut  en  Roufjlffon  uni 
Exprès  de  la  part  du  Calife , avec 
ordre  de  le  rendre  auprès  de  lui  * 
ce  qui  l’obligea  à repaffer  en  Ef- 
pagne  > incertain*  du  parti  qu’il 
avoit  à prendre  : car  comme  if 
fçavoic  qu’il  éroit  coupable  d’une 

infinité  dé  concuflions,  il  nedou» 
ta  pas  qu 'V Ut  ne  l’appellât  pour 
lui  faire  rendre  compte  de  Ton*, 
adminiftration , & c’eft  ce  qu’iE 
vouloit  éviter  > fe  flattant  que  s’il 
pouvoit  gagner  du  temps,  il ren- 
droit  des  fervices  fi  imporcans  au* 
Calife  , qu’ils  lui  mériteroient 
1-impunité  de  les  prévarications. s 
Après  avoir  bien  réfléchi  fur  ce 
qu’il  avoit  à faire  pour  ne  pas- 
pa roître  defobéïflant  aux  ordres 
de  fon  Souverain , il  retint  l’Ex- 
près  q iiVlit  lui  avoit  envoyé  0 
ïbus  prétexte  de  partir  avec  lui 
après  qu’il  auroit  fini. la  conquête  ■ 

Kvj, 
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de  l’Efpagne , & le  conduisîr  dan* 
la  partie  Occidentale  de  la  vieille 
Caftiüe  qui  n’étoit  pas  encore 
fubjuguée.  L’ordre  qu’il  venoir 
de  recevoir  dé  la  part  du  Calife  9 
Joint  à fa  férocité  naturelle l’ai- 
grit fi  fort,  qu’en  paflant  par  la 
Ce  It  ber  te ,,  il  mit  à feu  & à fan  g; 
tout  le  Païs  qui  n’avoit  pas  en- 
core éprouvé  la  fureur  des  Mau- 
res j de  forte  que  les  bords  de  la* 
riviere  d’ Ebre  furent  teints  dut 
fang  qu’il  répandit  depuis,  Ætfrn*- 
gojje  , jufqu’à  la  Frontière  des 
Ajhries. 

L’année  précédente  > T sr  'ravoic 
fait  un  dégât  épouventable  dans 
la  vieille  Caftille  5 mais  comme 
il  a voit  formé  le  defïein  de  con- 
ferver  ce  Païs , il  avoit  trouvé  à 

Îiroposde  ménager  cer ta i nés  Vil- 
es. Afuzâ  tout  au  contraire.,  ré- 
fol ut  de  les  exterminer , tellement 
qi \ Qfma>  Palencia  , Avila , Sega- 
vie  , furent  ruinées  de  fond  eu 
comble.  Celles  du  Royaume  de . 
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Leon  ne  furent  pas  plus  épar- 
gnées 3 sîjiorga , Salatnanque , Leony 
Zamora  & quantité  d’autres,  fu- 
rent dementelées , & leurs  habi- 
tans  égorgez  ou  faits  efclaves~ 
De-là  pénétrant  dans  la  Galice,. 
Tuy  , Ore&fe  -,  Britonia,  Monào - 
gneào , les  Côtes  Septentriona- 
les de  la  Province , depuis  les  Af- 
turies,  jufqu’ati  Cap  de  Finifter - 
te,  cédèrent  au.  torrent  de  fon 
inhumanité.  Tria,  qu’on  appelle 
aujourd’hui  le  Paàron  K s’étant 
rendue  par  capitulation  , fauva 
la.  vie  à-  les  habitans , & obtint  de 
ce  Barbare  que  l’Evêque  feroit 
maintenu  dans  le  libre  exercice 
de  fon  miniftere^, 

jîbâalaziz , fils  de  Müza  > & 
prefque  auffi  inhumain  que  Ion 
pere , après  avoir  beaucoup  con- 
tribué aux fanglantes  opérations 
dont  nous  venons  de  parler,  eut 
ordre  d’entrer  dans  la  Lufitame , 
ou  il  ne  fut  pas  long-temps  fans 
fe  fignaler  par  fes  cruautés  > Brar. 


I 
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ga->  Porto  8c  plufieurs  autres  Pla*. 
ces , en  éprouvèrent  les  cruels 
effets  par  leur  démolition.  11  ra- 
vagea enfuite  toute  X Eflramaâou - 
te  » & étant  entré  dans  la  Caftille 
par  le  Détroit  de  Zebrere  t\\  prit- 
Fallaàolid  Ayant  appris  que  les  . 
Habitans  de  Beja , 8c  dé  quelques 
Villes  du  Comté  de  Niebla  , 
avoient  furpris  Seville  , & qu’ils 
avoient  égorgé  tous  les  Maures 
qu’ils  y avoient  trouvez,  il  y ac- 
courut cm  diligence  8c  reprit- 
cette  importante  Place. 

Tant  de  conquêtes  faites  par 
le  pere  & par  le  fris , fèmbloient 
promettre  z Mtiza  une  Amniftie 
de  tous  les  crimes  qu’on  lui  im- 
putoit.  Mais  rien  ne  fut  capable j 
de  modérer  la  colere  du  Calife. 
Ce  Prince  choqué  de  ce  que  fon 
General  m’avoit  pas  obéi  au  pre- 
mier ordre  qu’il  lui  avoit  donné, 
lui  envoya  un  fécond  Exprès  , 
du  temps  qu’il  écoit  en  Galice, 
par  lequel  il  lui  commandait  fous 
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peine  de  la  vie , de  fe  rendre  au- 
près de  lui.  Il  auroit  bien  voulu 
éluder  cet  ordre  comme  il  avoir 
éludé  le  premier , mais  il  n’y  avoir 
pas  de  moyen  : tellement  qu’il 
partit  pour  fie  rendre  à Tôle  de , 8t. 
de-là  *à  Seville  , ou  après  avoir 
regléla  forme  du  Gouvernement, 
il  en  chargea  ^bda'-Jtiz,  fon  fils  5 
& comme  les  tréfors  qu’il  avoir 
amaffez  écoient  immenfes,  il  en 
fît  embarquer  line  partie  avec 
quantité  d’Efclaves  d’une  très- 
grande  diftin&ionf  plufieurs  jeu- 
nes filles  d'une  rare  beauté  8t 
beaucoup  de  pierreries  d’un  prix 
ineftimable  pour  en  faire  préfent 
au  Calife.  Gela  fait  il  mit  à la 


voile  avec  Tara  , qui  avoit  reçû: 
le  même  ordre  que  lui  5 Theodo- 
mire  , & un  Chrétien  Africain- 
d’une  haute  Extra&ion , qui  ne 
Eavoit  pas  quitté  pendant  tout  le 
temps  qu’il  avoit  été  en  Efpagne. 
Ils  allèrent  débarquer  en  Syrie , 
& de-là  ils  fe  rendirent  à Déh 


Ifijtoire  d?s  Révolutions- 
mas  , où  le  Calife  tenoic  fa  Cour^ 
• Il  faut  demeurer  d’accord  > 
qu'au  travers  des  conciliions, 
énormes  que  Muza  avoit  faites- 
pendant  le  temps  defon  Gouver- 
• nement , il  avoir  rendu  au-  Ca- 
life des  fervices  très-efientiels  > 
ç’eft  pourquoi  en  voulant  s’excu- 
fer  fur  les  crimes  qu’on  lui  impu- 
toit , il  parla  avec  une  audace  qui 
fembloit  être  un  effet  de  fon  in- 
nocence. Cependant  malgré  fa. 
fierté  & tous  fes  magnifiques  pré- 
fens , <Ulit  le  fit  chalîer  honteufc- 
ment  de  fa  préfence  , & enfuite 
il  ordonna  qu’on  le  confinât  dans 
une  Tour.  Les  Hitloriens  ne  di- 
fent  rien  fur  le  traitement  qu’il 
fit  à Tarie , ce  qui  donne  lieu  de 
croire  que.  le  Calife  approuva  fa 
conduite.  Pour  ce  qui  eft  de  Theo- 
domin’y  il  le  reçut  avec  des  dé- 
monftrations  Gngulieres  de  i’ef- 
tirne  qu’il,  fai-foi  t de  fa  haute 
nai  fiance  & de  les  grandes  qua- 
lités j.  tant  il,  eff  vrai  que  la  vertu 


~<r j-.j[/agm .*•  Ll  V.  II.  4°^ 
sdc  mérite  trouvent  leur  récom» 
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penfe  auprès  même  des  plus  Bar- 
bares. Ce  Seigneur  (e  rendit  & 
recommandable  parmi  tous  les 
Chrétiens  du  Levant,  par  les  ma- 
niérés douces , honnêtes , affa- 
bles, & par  fa  profonde  érudi- 
tion y que  tous  difpiuoient  à l’en- 
vi  à qui  lui  donneroitle  plus  de 
louanges.  Le  Calife  après  avoir 
ratifié  le  Traité  qu’il  avoit  fait 
avec? aric  > le  combla  de  careffes 
& de  préfens , ÔC  lui  permit  de 
s’en  retourner  dans  le  Païs  qu’il 
avoit  défendu  avec  tant  de  va- 
leur, où.  il  fut  reçu  en  qualité  de 
Comte. 

Tous  les  Hifforiens  ont  parlé 
jfi  confufément  fur  les  derniers 
évenemens  que  nous  venons  de 
rapporter ,.  que  rien  n’eft  fi  difH- 
eije  que  d en  marquer  l’Epoque  * 
n’y  ayant  que  les  cir confiances; 
qui  les  ont  accompagnez  qui 
puiffent  aider  à établir  l’ordre 

ique  , qui  eff  un  dss 
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principaux  objets  que  nous  nous 
fommes  propofez*  en  entrepre- 
nant cet  Ouvrage.  C’elt  pour- 
quoi nous  avons  confulté  tous  les 
plus  Sçavans  dansl’Hiftoired’Ef- 
pagne  , & nous  avons  eu  le  plaifir 
ae  trouver  dans  les  Conférences 
que  nous  avons  eues  avec  l’illuf* 
tre  Abbé  de  Longueru'è > & dans 
la  leéture  des  Ou  vrages  du  Doc- 
teur Ferreras  & du  Pere  P agi  , 
tous  ieséclaircUTemens  dont  nous 


avions  befoin  pour  établir  un  fyf- 
tême  Cronologique  > qui  fait 
Voir  la  fauffeté  de  ceux  de  Ma- 


ri an  a,  de  Garibay , & deprefque 
tous  les  Hiftoriens  Efpagnols  qui 
ont  écrit  après  eux , & qui  ont 
adopté  leu  rs  erre'urs.  Eclairez  par 
de  tels  guides , nous  avons  eftimé 
que  les  conquêtes  de  Muz,a  oc* 
cuperent  environ  onze  mois  de 
l'année  précédente , & le  mois  de 
janvier  de  celle-ci. 

Si  ce  General  eut  différé  fon 
départ  d-Efpague  de  deux  mois  * 


A 
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peut-être  au  roi  t-il  évité  fa  dif- 
grace  > puifque  le  Calife  mourut 
un  mois  après  fon  arrivée  à Da- 
mas , c’efl-à-dire , au  commence- 
ment de  Mars.  Soliman  fon  frère 
fut  élu  à fa  place , & remplit  di- 
gnement tous  les  devoirs  du  fu- 
prême  Califat.  Soit  qu’il  pardon- 
nât à Aiu&a  les  crimes  dont  il 
étoit  accüfé  ( car  l’Hiftoire  n’eu 
dit  rien  } foit  qu’il  fût  prévenu 
en  faveur  du  mérité  d '/îbdalaziz, 
fon  fils  5 il  efl  confiant  que  dès 
qu’il  fut  élevé  fur  le  Trône  , il 
le  confirma  dans  le  Gouverne- 
ment general  de  l’Efpagne.  11: 
faut  avoiier  que  fa  valeur  & fa 
profonde  capacité  le  rendoient 
digne  de  cet  éminent  Employ , & 
queperfonne  n’étoit  plus  capable 
que  lui  d’en  remplir  tous  les  de- 
voirs fi  fon  ambition  eut  eu  des- 

9 

bornes  5 mais  ne  s’accommodant 
pas  de  la  qualité  de  Sujet,  il  por- 
ta fa  témérité  jufqu  a prétendre  à 

celle  de  Souverain , & trouva. la* 
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mort  fur  un  Trône,  comme  non* 

le  verrons  bien  tôt.  . . 

« 

. • i 

716.  . Le  commencement  de  fon  Gou- 

vernement fut  agréable  à tout  le 
monde  > doux  & affable , il  atti- 
roit  tous  les  cœurs.  Jufte  & équi- 
table yil  entretenoit  le  bon  ordre 
ôc  la  Police:  parmi  les  Peuples* 
Vaillant  & habile  , il  fe  faifoic 
craindre  de  fes  ennemis  > vigi- 
lant & a&if,  il  pourvoyoit  à tout, 
ce  qui  pouvoit  rpain tenir  l’auto;- 
rité  du  Calife  dans  le  Pais  con- 
quis. On  ne  fçait  pas  fi  ce  fut 
par.  ordre  de  Soliman  , ou  de  fon 
propre  mouvement,  qu’il  entre- 
prit de  faire. la  Description  To- 
pographique de  tout  fon  Gou- 
vernement , pour  fçavoir  le  fort 
& le  foible  de  chaque  endroit, 

• afin  de  pouvoir  regler  les  Tri- 
buts qu’il  vouloit  impofer.  A me- 
fure  qu’il  par  cour  oit  le  Fais  , il 
obfervoit  la. qualité  du  terrein  , 

- & à quoi  il  écoit  propre,  ll-exa- 
lüinoiç  foignçufement  les  en-*- 


Digitized  by  Google 


d'Bfpagnc.  Lit.  TI.  40 
droits  les  plus  propres  à y conf- 
tririre  des  Forts,  & à y établir 
des  Garnifons  pour  contenir  les 
Peuples  dans  le  devoir  6c  dans  la 
fu  je&ion.  11  s’informoit  en  fecret 
des  moeurs , du  génie  , des  talens 
d’un  chacun  5 6c  quand  il  s’ap- 
percevoit  que  les  habitans  d’une 
'Ville  ou  d’une  Bourgade  étoient 
d’une  humeur  inquiété  6c  turbu- 
lente j il  les  tranfplantoic  dans 
une  aurreContrée,  de  peur  qu’ilf  ' 
n’entrep rident  de  fecoiier  le 
joug  qui  leur  avoit  été  impofé  , 

6c  lubftituoit  à leur  place , des 
Peuples  plus  fournis  6c  plus  tran- 
quiles  5 quelquefois  même  il  n’y 
laîffoit  aucun  Efpagnol,  6c  y met- 
toit  des  Colonies  de  Maures  6C 
à' Arabes , donrla  fidélité  lui  étoit 
connue.  Par  ce  moyen  il  évitoic 
les  foulevemens  ôc  les  tumultes , 
6c  ne  craignoit  rien  pour  la  fure- 
té des  Places , ce  qui  le  délivroit 
de  beaucoup  de  foins  6c  d’inquié- 
tudes. Il  confer.va  les  noms  an-* 
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ciens  4e  plufieurs  Villes,  6c  ne 
changea  prefque  rien  dans  la 
forme  de  leur  Gouvernement. 

A d’autres  il  donna  celui  de  leurs 
Reédificateurs  : ainfi  l’ancienne 
BtlbiLis  ayant  été  rebâtie  par  un 
Maure  ou  Sarrazin  appelle  Jyub , 
fut  appellée  Calata-Tub } 6c  dans 
la  fuite  changeant  le  B en  D , 
on  l’appella  Calatayud  , nom 
quelle  retient  encore  , Cuenca » 
.jCalatrava  , 6c  plu  fieu  rs  autres  1 
Villes  , retinrent  les  noms  de  ' 

leurs  Fondateurs  ou  de  leurs  [ 

Reédificateurs.  11  y en  eut  divèr-  j 
fes  qui  furent  appellées  Me  dîna  , { 

d’un  mot  carabe  , qui  fignifie  t 
Ville  en  Langue  Arabefque  , ou  f 
Africaine,  comme  Médina- Celi , ( 

Médina-  S idonia , Médina  del  Cam - 
po  , Midina.de  las  Torres.  Il  y a « 
même  des  Hiftoriens  qui  préten-  ( 
dent  que  Madrid , autrefois  ap- 
pelle Mantou'e  , des  Carpe  tains  , 
dérive  du  nom  d’un  Officier  Ara- 
be, nommé  Mugit»  mais  comme 
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les  Anciens  ne  font  aucune  men- 
tion de  cette  étymologie  ; l’opi- 
nion des  Modernes  n’eft  fondée 
que  fur  une  -comje&ure  tirée 
dune  combinaifon  de  mots  fort 
équivoque,  & qui  peut  être  ré- 
voquée en  doute  fans  pouffer  la 
Critique  trop  loin , de  même  quç 
quantité  d’autres  chofes  queMa- 
vïanay  Florian  do  Campo  & leurs 
Se&ateurs  débitent  fous  le  nom 
de  faits  hiftoriques , & que  les 
Sçavans  ne  regardent  que  com- 
me des  fables  indignes  de  la  Ma^- 
jefté  de  FHiftoire.  Dans  une  fi 
grande  Révolution , il  fe  fit  dans 
toute  l’Efpagne  un  changement 
prefque  univerfel  de  Religions  > 
de  coutumes  & de  langages  5 les 
noms  des  Villes , des  Montagnes, 
des  Rivières , des  Plaines  & des 
Campagnes,  fe  perdirent  entière- 
ment ,y  ou  furent  tellement  alté- 
rez & changez,  qu’ils  devinrent 
prefque  méconnoiffables. 

Après  cpL  Abdalaziz,  eut  par- 
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couru  tout  le  Pais  conquis,  & 
qu’il  eut  fait  tous  les  Reglemens 
néceflaires  pour  donnerai!  Gou- 
vernement une  forme  convena- 
ble aux  intérêts  du  Calife  ôc  aux 
Tiens  propres,  il  alla  établir  fon 
féjour  à Sévi /le  , comme  étant 
une  des  plus  belles,  des  plus  for- 
tes & des  mieux  (nuées  Villes 
d’Efpagne  , pour  entretenir  un 
Commerce  réglé  avec  l’Afrique 
par  le  moyen  de  fon  Port  de  Mer, 

Il  lui  donna  le  nom  de  Madent - 
hemsy  à caufe  du  rapport  qu’elle 
avoic  avec  une  Ville  de  Syrie. 

Quelque  temps  après  qu’il  y 
Fut  arrivé  , il  prit  tout  le  Pais , 
qu’on  appelle  préfentement  le 
Comté  de  Niebla  , dont  Ilipula 
écoit  la  Capitale , entra  dans  le 
Royaume  d’Algarve , où  il  fe  ren- 
dit maître  de  Saldangba,  & d 'Alca-  ; 
ter  do  Sal , de-là  il  pénétra  dans 
ce  Païs,  qu’on  appelle  entre-Tagc- 
& Gu adi an e , fubjugua  Ltjbonne 
Jév-Qra , Vtfei*  ) Lamtgo , C ombre , 

enfui  te 
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ehfuite  il  palTa  dans  la  Galice , 6c 
détruisît  Porto , Braga , Tuy , Lugo , 
Ôrenfe  , 6c  plu  (leurs  aucres  Flaces. 

Au  retour  de  cette  expédition , 
il  écrivit  à fes  amis  en  Afrique, 
que  s’ils  vouloient  venir  s établir 
en  Efpagne , il  leur  donneroit  de 
grands  héritages.  Une  quantité 
prodigieufe  de  ces  Barbares  at- 
tirez par  la  beauté  & parla  ri- 
chefTc  du  Climat  , abandonnè- 
rent leurs  fables  brûlons,  & paf- 
ferent  le  Détroit'  avec  toutes 
leurs  familles  pour  venir  occu- 
per les  biens  dont  les  malheu- 
reux Efpagnols  étoient  dépouil- 
lez 5 de  forte  qu’en  très  - peu  de 
temps,  tout  le  Païs  fut  innondéde 
Maures  , ou  à* Arabes  , dont  les 
cruautez  envers  les  Chrétiens  fu- 
rent fi  grandes,  que  la  plûpart  de 
céux  qui  habitoientlespartiesmé- 
ridionales  & occidentales,  6c  le'' 
cœur  du  Royaume , furent  con- 
traints d’abandonner  les  lieux  de 
leur  naiiïance',  & de  fe  réfugier 
Tome  I.  S 
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vers  le  Nord  de  l’£fpagne,que  Iet 
Infidèles  n’avoient  pas  conquis, 
foit  qu’ils  n’euflènt  pas  daigné; 
d’y  porter  leurs  armes  , foie  que 
la  hauteur  des  montagnes  les  en 
euflent  empêché,  ou  que  les  ha*? 
bitans  du  Pais  fe  fuflentoppofez  , 
à leurs  entreprifes.  Plufieur&ne 
fe  croyant  pas  en  fureté , quoi- 
que défendus  par  des  rochers  ef- 
carpez  & par  des  précipices  ,^paf- 
ferent  en  France , quelques-uns 
en  Angleterre  » d’autres  en  Ita- 
lie i & félon  Marmol , il  y en  eut 
qui  pénétrèrent  jufqu’çn  Grece* 
A mefure.que  les  ÿUles  & la 
Campagne  deyenoiefit  défertes 
par  fa  faire  , des  Goths  * elles 
étoientpeupléespardes  Infidèles. 

Au  travers  des  grandes  qualités 
ééjbdalazizi  on  remarquoit  en 
lui  une  fi  grande  avarice , & un 
fi  violent  panchant  pour  les  fem- 
mes , qu’il  n’étoit  point  de  cruau* 
tés  ni  d’injuftices  qu’il  ne  commît 
pour  multiplier  fes  tréfors , & le 
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nombre  de  les  Concubines-)  ce 
qui  faifoit , que  ceux  qui  bri- 
;uoient  fes  faveurs,  difputoient 
l’envi , à qui  lui  fourniroit  les 
moyens  d’aflouvir  ces  deux  infâ- 
mes pallions,  tellement qu’en fort 
peu  de  temps  fon  Palais  fut  rem- 
plis d’or , d’argent , de  bijoux  & 
de  femmes.  Egilone,  veuve  de  l’in- 
fortuné Roàeric  , qui  avoit  été 
faite  prifonniere  après  la  mort  de 
fon  Mari,  lui  fut préfentée avec 
plufieurs  autres  efclaves.  Elle 
étoit  jeune , belle , bien- faite , & 
quoique  chargée  de  . fers  , un 
certain  air  de  noblefle  & de  ma- 13 
jefté  qùe  fa  captivité  n’avoit  pÙ  * 
effacer  » relevoit  tellèm  ent  l’éclac  1 
de  fes  charmes , qu 'Abdalaziz,  ne 
l’eut  pas  plutôt  vûë,  qu’il  en  de- 
vint eperduëment  amoureux  > & 
fi  l’on  s’en  rapporte  à Mariana , il 
lui  fit  une  déclaration  -d’amour , 
qui  femble  plutôt  fortir  de  la 
bouche  d’un  Romain  élevé  à la 
Cour  d’Augufte , que  de  celle 


.y 
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d’un  Barbare  nourri  dans  le  bri- 
gandage. La  réponfe  que  cet  Au- 
teur fait  faire  à cette  affligée 
Princefie , a quelque  chofe  de  fi 
fpirituel , de  fi  touchant  & de  h 
vertueux,  quon  ne  la  peut  lire 
fans  être  attendri.  A la  vérité, 
nous  fommes  convaincus  que  fi 
celui  qui  la  fi  bien  arrangée , vi- 
voit , il  feroit  bien  embarrafiede 
nous  dire  dans  quel  monument 
de  l’Antiquité  il  Tavoit  prife  > 
' car  jufqu  a préfent  aucun  Hifto- 
rien  digne  de  foy  , n’en  a rien 
dit  : mais  après  tout, y?  noe  veroy 
c ben  trovato  j celui  qui  fans  au- 
cune preuve,  nous  adonné  Tubal, 
fils  defaphet,  pour  Fondateur  dé 
la  Monarchie  Efpagnole , & qui 
a été  capable  de  lui  donner  pour 
Suc  codeurs  lieras  , fabula  , B ri* 
go  y Tagus , Betto , Htjfal,  Hejferi 
Corgoris  y Abide , Hercule , Geriotu 
pouvoitbienprêter  à la  belle  Egü 
lone  un  Dilcours  pathétique  j 
pour  exprimer  6c  fa  grandçuj 
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<Tame>&  fonextrême  amourpour 

- la  chafteté  5 & nous  dirons  de  lui 
' avec  le  célébré  Moret , Auteur 

des  Annales  & des  Inveftigations 
de  Navarre , que  fi  nous  nous  éle- 
vons contre  les  fables  dont  il  a rem - 
fit  fon  hifioire  , du  moins  nous  ne 
pouvons  pas  nous  di fi  enfer  de  célé- 
brer fa  grande  éloquence  & f es  Ser- 
rions militaires . Mais  ménageons 
la  réputation  d’un  Hiflorien,  qui 
• malgré  les  faufletés  dont  fes  écrits 
font  remplis , a entraîné  les  ftjf- 
frages  de  tant  de  gens , qui  ne 
s étant  pas  donné  la  peine  d’ap- 

- profondir  les  chofes , lui  prodi- 
guent leur  encens  5 &difons , que? 
ioit  de  gré  ou  de  force  3 il  eft 
confiant  qu  4 b dalazi^  fe  maria 
avec  la  Reine  Egilone  * & que 
non  feulement  il  lui  permit  de 
profefler  publiquement  la  Reli- 
gion Chrétienne  $ mais  que  mê- 
me il  y a des  Auteurs  refpeéta- 
bles,  qui  aflurent  qu'il  abjura  fe- 
cretement  le  Mahometifme  5 ce 

S nj 
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qui  fcanaalifa  fi  fore  les  zéletf Dé 
fenfeurs  de  cette  Se&e  diaboli 
que, qu’ils  lui  ravirent  la  vie,com 
me  nous  le  dirons  bien- tôt. 

La  Reine  Egilone  devenue  h 
femme  de  cet  Arabe , prit  un  £ 
grand  empire  fur  lui , qu’il  n< 
délibéroit  fur  aucune  matier< 
qui  regardât  le  Gouvernemeni 
Civil  & Politique , fans  fon  avi: 
& fon  confentement  > fi  bier 
qu’on  peut  dire  que  toute  Fauta 
rite  étoit  entre  fes  mains.  C’étoii 
elle  proprement, qui  accordoit  lei 
grâces , & qui  infligeoit  les  pei- 
nes. Lorfqu’une  femme  ambi- 
tieufe  parvient  à un  pouvoir  fi 
abfolu,  fi  dcfpotique,  elle  porte 
fes  droits  bien  loin , fur-tout  lorf 
qu’elle  eft  accoûtumée  à manier 
le  Sceptre , & à porter  la  Cou- 
ronne. Cette  flatteufe  habitude 
imprime  dans  l’ame  des  Souve- 
rains un  certain  cara&ere  inéfa- 
^able  de  Domination , qui  ne  leui 
permet  pas  de  s'aifujettir  à la  con 
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idition  onereufe  de  Sujets  » St  il 
n’y  a qu’un  Trône  qui  foit  capa^ 
ble  de  remplir  pleinement  la  vafte 
capacité  de  leurs  défirs  ambi- 
tieux. Egilone  avoit  régné  defpo- 
tiquement  fur  les  Goths  5 elle 
veut  regner  fur  les  Maures  , & 
l’occafion  s’en  préfente.  Elle 
trouve  en  la  perfonne  à'Abàala- 
niz,  un  Mari  tendre,  refpe&ueux, 
complaifant , foûmis  à les  volonh 
tés,  un  Tyran  avide  de  gloire  * 
St  prêt  à tout  facrifier  pour  par- 
venir à la  fouveraine  puiffance, 
elle  profite  des  difpofitions  favo- 
rables qu’elle  remarque  en  lui  : 
faut-il  s’étonner  fi  elle  lui  perfua- 
de  qu’il  doit  fecoüer  le  joug  du 
Calife  ? Ce  n’eftpas  tout.  Elle  le 
couronne  de  fes  propres  mains , 
& lui  fait  voir  dans  un  miroir, 
qu’une  Couronne  fied  mieux  fur 
la  tête  qu’un  Turban.  L’Hifto- 
rien  Marmoi  ajoute , que  quel-* 
ques  Auteurs  aflurent  , que 
pour  l’accoutumer  à tenir  tout 
r * S iüi 
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le  monde  dans  la  dépendance  ] 
plus  humiliante,  elle  fît  faire 
l’entrée  de  la  falle  où  il  donno 
audience  , une  porte  tellemer 
baffe,  qu’il  falloir  fe  courber jui 
qu’à  terre  pour  y entrer  , ce  qu 
marquoit  un  refpeft  qui  n’étoi 
dû  qu’au  Calife.  Les  Barbare 
murmurèrent  en  fecret  de  fe  voi 
traitez  avec  tant  de  hauteur 
mais  une  foûmiffion  envers  leu 
Souverain,  qui  tient  en  quelqu< 
' maniéré  d’un  culte  Religieux 
et  ufoit  leurs  murmures*  croyani 
ne  pas  s’avilir,  en  rapportant  au 
fuprême  Calife  toute  la  baffèffe 
qu’ils  failoient  paroître  en  fe 
profternant  ferviîement  devant 
un  homme  qui  occupoit  fa  Place. 
Ils  auroient  même  continué  de 
rendre  à Jbdalazàz  les  mêmes 
déférences  fans  un  accident 
qui  arriva  ,,  & qui  lui  coûta  la 
.vie. 

Deux  hommes  d’une  condi- 
tion très  - diffinguée  parmi,  lçs 

■ * - i 
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Maures  , dont  l’un  s’appellok 
Ceyedi  & l’antre  Habib , ayant  vu 
par  une  fenêtre  > qu 'Egilme  met* 
toit  la  Couronne  fur  la  tête  de 
fon  Mari , envifagerent  cette  ac- 
tion non  feulement  comme  un 
. attentat  commis  contre  l’autorité 
du  Calife,  mais  même  comme 
une  infraétionformele  & impie 
de  la  Loy  de  Mahomet , qui  ne 
tendoit  à rien  moins  qu’à  ufur- 
. per  le  fuprême  pouvoir , & à éta- 
blir parmi  eux  la  Religion  Chré- 
tienne i ce  qui  leur  caufa  tant 
d’horreur  & d’indignation  , que 
dès  ce  moment  ils  formèrent  le 


deflein  de  confpirer  contre  la  vie 
d’un  téméraire  >>qui  vouloit  join- 
dre l’impiété  à l’ufur pation.  Ce- 
pendant , comme  il  auroit  été’ 
dangereux  d’éclatter  publique- 
ment , ils  prirent  le  parti]  de  ca- 
baler  fecretement , afin  de  ne  pas- 
manquer  leur  coup  , remettant 
lf exécution  de  leur  projet  à la 
première  occafionfayorable  qu'il* . 

% w 
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trouveroient.  Elle  ne  fut  pas 
long  temps  à fe  préfente  r-  tJn 
jour  qu ’Abdalaziz,  faifoit  les  fu— 
perftitieufes  prières  dans  une 
Mofquée  , les  Conjurez  l’envi- 
ronnerent  fous  prétexte  de  lui 
faire  leur  cour  > & voyant  qu’il 
ne  fe  déftoit  de  rien , ils  le  poi- 
gnardèrent y en  criant  de  toutes 
leurs  forces**  que  cétoit  un  Traître 
& un  Imfie  qui  voulait  envahir 
V autorité  du  Caltfe  r & anéantir  It 
Mahometifme,  Alors  tous  le^  a£- 
fiftans  venant  à réfléchir  fur  la 
fervitude  à laquelle  ce  Tyran  les 
avoir  aflujettis  , & à la  liberté 
ou  il  donnoità  fa  femme  de  pro- 
ie fler  publiquement  la  Religion 
Chrétienne , ils  applaudirent  au 
zele  des  Conjurez  » & afin  que 
l’Anarchie  ne  s’introduire  pas 
dans  l’Htat > ils  défererenr  furie 
champ  le  Gouvernement  à Ajub  r 
en  attendant  que  le  Calife  nom^ 
mât  un  Gouverneur. 

JLe  choix  tomba  fur  Aider* 
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fils  d’un  grand  Seigneur  Arabe, 
nommé  Abàeramt . C’étoit  un 
homme  d’un  très-grand  mérite >. 
& d’une  valeur  qui  lui  avoir  ac- 
quis beaucoup  de  réputation  par- 
mi les  troupes,  c’eft  pourquoi 
fon  éle&ion  fut  approuvée  de 
tout  le  monde.  Dès  qu’il  eut  pris 
pofTeflion  du  Gouvernement , il 
transfera  fon  féjour  à Cordoiïè  , 
où  il  comptoit  d’être  plus  à por- 
tée d’exéçuter  les  vaftes  deffeins 
qu'il  avoit  formez  , qu’à  Se- 
rvi lie. 

Il  fignala  les  premiers  jours  de 
fon  Commandement  par  deux 
avions  d’un  grand  éclat.  Inftruit 
que  les  Maures  a voient  enlevé  aiix 
Chrétiens  des  biens  confiderablês 
contre  les  conventions  faites  avec 
eux  5 il  les  condamna  à la  refti- 
tution , & leur  fit  rendre  exacte- 
ment tout  ce  qu’ils  avoient  pris 
injuitement.  Ayant  appris  aufli 
qu’ils  avoient  ufurpé  de  greffes 
Sommes  qui  apparcenoienc  au 

Sv) 
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Domaine  du  Calife  , il  les 

• • ; t* 

mettre  dans  des  cachots  c. 

ez  de  fers  5 & après  leur  av< 
fait  faire  leur  procès  ,,  il  les  j 
châtier  féverement  > félon  U 
Loix  établies  parmi,  eux  cont 
le  crime  de  Péculat.  Par-la 
s’attira  l’amour  & l’eftime  d 
Chrétiens,  infpira  de  la  crainti 
aux  Maures , & fe  mit  en  éta 
d’exécuter  de  grandes  entrepri-' 
fes , fans  appréhender  d’être  t ra- 
yer fé  par  les  uns , ni  par  les  autres.. 

Après  avoir  établi  une  bonne 
forme  de  Gouvernement  dans 
. tous  les  Etats  que  les  Maures  pof- 
fedoient  en  Efpagne  , il.  réfoluc 
d’étendre  la  Domination  du  Ca- 
life en-deçà  des  Pyrénées  par  la- 
conquête  de  la  Gaule  Gothique.. 
Mais,  dans  le  temps  qu’il  fe  aif- 
foit  a partir , il  apprit  la  mort 
[e  Soliman  , qui , félon  quelques. 
Hiltoriens  »,  arriva  le  premier 
Qélobre , ou  le  8.  félon  quelques' 
autres.  Omar  fou  coufin  germai^. 


/ 
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'Abdalmelic , fut  déclaré 


fon  Succeflcur  le  jour  même; 
qu’il  mourut. 

Ceux  qui  connoifloient,  ou  du 
moins  qui  fe  piquoient  de  con- 
coure le  génie  de  ce  Prince,  re- 

Êarderent  fon  élévation  comme 
l caufe  infaillible  de  la  chûte 
ÜAlahor , fondez  fur  une  anthi- 
pathie  fecrete  qu’ils  croyoient 
qu’il  avoit  pour  le  Gouverneur. 

1 Mais  ils  fe  trompèrent  dans  leurs, 
conjectures,  & apprirent  qu’eu 
matière  d’Etat , il  ne  faut  jamais 
précipiter  fon  jugement  fur  la 
conduite  des  Souverains  , dont 
les  vues  ni  les  intérêts  ne  s’accor- 
dent prefque  jamais  avec  les 
idées  des  particuliers , & tel  qui 
paroît  profcrit , ou  méprifé  par 
un  Prince,  tandis  qu’il  n’occupe 
que  le  fécond  rang  dans  l’Etat», 
devient  fon  favori  lorfqu’il  efl: 
parvenu  à la  puiffance  fuprême.. 
Lo'ùis  XI  I.  n’étant  que  Duc 
$.Qrkanh  avoit  des  ennemis  çm 
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France  , dont  H fe  feroit  ver 
s’il  en  eut  eu  le  pouvoir*  Et* 
parvenu  à ta  Couronne,  les  fl 
teurs  & les  envieux  qui  avoic 
du  crédit  auprès  de  lui:,  lui  i 
^préfenterent  que  puisqu’il  av< 
.l’autorité  en  main , il  devoit  p 
nir  ceux  qui  av  oient  traverfé  a 
trefois  fes  delTeins  ; mais  il  lei 


répondit , que  le  Roy  de  France  \ 
devoit  pas  venger  la  querelle  du  B 
d'Orléans . 

Omar  étoit  un  Prince  fage 
éclairé  > politique.  Il  fçavoit  qi 
fa  Domination  n’écoit  pas  encoi 
folidement  établie  en  Efpagne 
& que  les  changemens  fubii 
pouvoient  lui  être  funeftes.  ] 
eonnoifloit  le  mérite  à’Alahon 
n’ignoroit  pas  qu’il  étoit  brave 
& capable  des  plus  grandes  en 
treprîfes  j il  avoit  appris  qu’j 
avoir  propofé  à Soliman  la  cor 
quête  de  tout  ce  que  les  Goth 
pofledoient  dans  les  Gaules  : c 
projet  flattoit  agréablement  foi 
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ambition  > ainfi  bienloin  de  faire 
éclatter  la  haine  qu’il  pouvoir, 
avoir  contre  Jlahor , du  temps, 
que  fon  parent  occupoit  le  Cali- 
fat 5 il  le  confirma  dans  l’exer- 
cice  de  fon  employ  avec  beau- 
coup plus  d’autorité  qu’il  n’eu 
avoir  auparavant , & pour  lui 
marquer  la  confiance  qu’il  avoi» 
en  lui , il  lui  ordonna  de  porter 
la  guerre  dans  les  Gaules. 

11  faur  demeurer  d’accord  que 
ce  projet  étoit  grand  & digne 
d 'Omar  r mais  on  ne  fçauroit  dif- 
convenir  que  fon  exécution  ne 
fût  trèsr-difficile  SC  même  péril— 
leufe.  Il  s’agiflbic  de  tranfpor- 
ter  toutes  les  forces  du  Calife  à 
plus  de  400.  lieues  de  l’Afrique,, 
dans  un  temps  que  la  puifTance 
Mahometane  n etoit  pas  bien  a£- 
- fermie  en  Efpagne  y laifler  les 
parties  Méridionales  dégarnies 
de  troupes  * fie  expofées  à des  ré* 
yoltes  & à des  foulevemens  de  ht 
parc  des  Goths qui  ne  portoienr 
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-qu’impatiemmenc  le  joug  de 
Maures , & fe  mettre  en  dange 
de  perdre  en 'un  inftant  la  ponel 
lion  des  plus  belles  Provinces  d 
-l’Europe.  D’un  a^re  coté  , i 
s’agiffoit  d’attaquer  un  Païs  de 
fendu  du  côté  du  Midi  par  de 
Montagnes  inacceflibles  , cou 
Tertes  de  neige  la  plus  grand 
partie  de  l’année , & hériflees  à 
rochers  efcarpez  & de  précipice 
affreux.  Du  côté  de  l’Orient , 1< 
Rhône  , une  des  plus  grandes 
des  plus  profondes  & des  plus  ra 
pid.es  Rivières  de  l’Europe  > lu 
iervoit  de  barrière  5 du  côté  di 
Nord  & de  l’ Occident , il  étoi 
bordé  de  bonnes  Places  , d< 
Forts  & de  Redoutes}  dans  1< 
cœur  du  Païs , la  feule  Capital* 
-étoit  capable  d’occuper  une  grof 
le  armée  pendant  touteune  cam 
pagne,  fans  compter  que  les  ha- 
bitans  étoient  belliqueux  , & 
élevez  dans  le  métier  de  h 
guerre* 
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Cependant  toutes  ces  difficul- 
tez,  quelques  grandes  qu’elles 
paruflent  à Alahor  , ne  furent  pas 
capables  de  l’effraïer,  ni  de  le 
rebuter.  Il  fçavoit  que  les  GotEs 
abattus  par  la  mort  de  leur  Roy, 
avoient  dégénéré  de  leur  ancien- 
ne valeur  5 qu’ils  n’avoient  aucun 
Chef  propre  à les  commander  , 
qu’ils  manquoient  d’armes  & de 
munitions  , qu’ils  vivoient  fans, 
ordre,  fans  réglé,  fans  difcipli- 
ne>  en  un  mot  , qu’il  ne  faltoic 
que  les  attaquer  pour  les  vaincre, 
ta  feule  raifon  qui  pouvoit  le  dé- 
tourner de  fon  entreprife  , étoit 
l’intérêt  que  les  François  dé- 
voient prendre  dans  la,  défenfe 
des  GotEs,  à caufe  de  la  proximi- 
té de  leurs  Etats  j mais  ils  étoienc 
fi  divifez  entre-eux,  & fi  agitez 
par  des  guerres  inteftines , qu’ils 
n avoient  pas  le  temps  de  fonger 
aux  affaires  de  leurs  voifins  : 
.peut-être  même  n’étoîent-ils  pas 

fâchez  de  voir  détruire  l’Empire 
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des  Goths  leurs  anciens  8c  irré 
conciliables  ennemis  , avec  leî 


} 

quels  ilsn’avoient  jamais  pufair 
aucune  paix  folide  > de  fort 
qu’après  avoir  mûrement  réflê 
chi  fur  les  avantages  que  cetti 

. f . ° * -s 

entreprile  pouvoir  procurer  ai 
Calife.,  8c  les  difficultez  qu’il" 
avoit  à furmonter  pour  en- veni 
à bout,  il  fe  détermina  à hsrivr 


fa  pointe , êc  prit  tous  les*  arràn 
gemens  que  fa  prudence  lui  fuç 
géra.  x ~ 

Ce  qui  PembarrafToit  le  plus 

iécoic  de  fçavoir  comment  ilpoui 
roit  conduire  fon  armée  jufqu< 
dans  les  Gaules,  fans  être  haï 
celé  par  les  Goths  qui  s’étoier 
réfugiez  dans  les  Montagnes  : ci 
comme  il  falloir  de  toute  nécefl 
té  qu’il  paflat  par  la  partie  Septer 
trionale  de  la  Celtiberie , il  étoit 
craindre  que  les  Chrétiens  qui  : 
tenoient  cachez  dans  les  Mont; 
gnes  de  Sobrarbe  > à? Ayufa , & dai 
les  vallées  de  Canfran , de  Soi. 
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zar  » & de  Roncevaux , n’appellaf- 
fent  à leur  fecours  ceux  qui 
étoient  dans  la  Btfcaye  & dans  les 
jtjturies , & qu’ils  ne  s oppofafTenc 
à fon  paffage  s de  forte  que  pour 
éviter  cet  inconvénient , il  s’affû- 
ta d’un  nommé  Munuz>ay  Goth 
d’origine  , & Gouverneur  d’une 
Place  maritime  des  Ajluries,  ap- 
pelles Gijon , lequel  pour  conser- 
ver fon  Gouvernement  > avoic 
trahi  fa  Religion  & fa  Patrie,  &c 
s’étoit  livré  ignominieufement 
aux  Infidèles.  H convint  avec 
lui , que  tandis  qu’il  feroic  en 
marche , il  tiendroit  dans  le  ref- 
ped  les  Chrétiens  de  fon  voifi- 
nage  , & les  empêcheroit  de  fe 
joindre  à ceux  qui  étoient  dans 
la  Navarre  & dans  X Aragon  5 $C 
qu’en  même  tems  un  autre  René- 
gat nommé  Mugnos><\ ui  comman- 
doitdansce  Païs,  qui  eft  enclavé 
entre  la  Catalogne  & le  Rou(fillon  > 
appellé  Cerdagne  » vi endroit  au- 
devant  de  lui  pour  lui  faciliter 
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le  paflage  des  Pyrénées  donc 
fçavoit  tous  les  fen tiers , & ei 
pécheroit  que  les  habitans  d 
vallées  du  Lampourdan , du  P ni  ce 
dan  y de  Guyane  & de  Vielfe , t 
fe foûlevaiïent.  Cela  fait,  il doi 
na  fes  inftru&ions  à Alcheman 
le  nomma  pour  remplir  fa  pla< 
-pendant  fon  abfence  , ramai: 
tout  ce  qu’il  pût.  de  troupes  , 
marcha  à grandes  journées  ju 
qu’à  ce  qu’il  eut  atteint  le  perfic 
: Mugnos  , qui  l’attendoit  fur  h 
- frontières  de  Catalogne. 

Au  bruit  de  fon  arrivée } ur 
confternation  generale  s’empar 
des  cœurs  des  habitans  du  Pou 
pilon . Les  Goths  difperfez  fu 
içs  montagnes  & dans  les.vallon 
fe  ralïemblerent  pour  tâcher  d 
lui  dilputer  l’entrée  du  Païs 
mais  ce  fut  inutilement.  Ton 
ceux  qui  oferent  s’oppofer  à lui 
furent  immolez  à fa  fureur.  FFn 
fut  prife , pillée , faccagée  , & de 
truite  julques  dans  fes  fonde 
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mens.  Narbonne  > • Capitale  de  J* , 
Province , tomba  fous  les  éoups 
que  ce  Barbare  lui  porta , & tout 
le  Païs  des  environs  fut  mis  à . 
feu  & à fang.  Jgdc  ne  fit  aucune 
réfiftance  > Nîmes , Beziers , Car- 
cajfonne,  fe  voyant  fans  forces  8c , 
fans  efperance  de  fecours , ou- 
vrirent leurs  portes  aux  Vain- 
queurs , & éprouvèrent  toutes 
les  cruautés  imaginables*  Ln  un 
mot , tout  l’Empire  des  Goths , 
à la  réferve  de  cette  chaîne  de 
Montagnes,  qui  s’étend  depuis 
l’Arragon  jufqu’à  l’entrée  de  la 
Galice , plia  fous  le  joug  hon- 
teux des  Arabes  j & ces  Peuples 
autrefois'  fi  braves , fi  euerriers 
& vainqueurs  de  tant  de  Na- 
tions , furent  vaincus  par  des 
ennemis  qu’ils  avoient  toûjour? 
méprifez. 

Cette  Révolution  a quelque 
ehofe  de  fi  étonnant , que  les  gens 
éclairez  ne  pouvant  pas  en  dé- 
couvrir la  caufe  dans  le  cours 
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ordinaire  des  choies  humaine) 
font  obligez  de  la  chercher  dai 
l’ordre  de  la  Providence  divine 
& de  dire  que  Dieu  irrité  d< 
crimes  des  Goths , pour  les  pt 
nir  j permit  qu’ils  fuiSent  vai] 
eus  par  une  troupe;  de  Barbara 
nouvellement  débarquez  $ < 

qu’un  Païs  qui  avoit  occupé  pei 
dant  plufieurs  fiécles  toutes  1» 
forces  de  Carthage  & de  Rom< 
devint  la  proye  d’une  Natior 
qui  jufqu* alors  avoit  fait  l’ob j 
de  fon  mépris.  T errible  exempi 

Ï>our  les  Souverains , qui  oubliai 
es  devoirs  de  la  Religion  & c 
la  Royauté  pour  fatisraire  leu: 
défirs  déréglez , ne  prennent  pi 
garde  que  le  Ciel  armé  conti 
eux  , prépare  leur  ruine  par  i 
concours  de  leurs  propres  Sujei 
avec  les  Etrangers. 

C’eft  ce  qui  arriva  à l’infa 

me  Roderic.  Non  content  d’avoi 

• • * 

ufurpé  un  Trône  qui  ne  lui  aj 
partenoit  pas , fous  prétexte  qu 
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Éelui  qui  ïoccupoit,  le  deshon- 
noroit  par  le  déreglement  de  fa 
vie  i il  n’en  fut  pas  plûtôt  en  pof- 
^jflïon , qu’il  s en  rendit  indigne 
par  fes  iniuftices > par  fes  cruau- 
tez , par  fes  débauches  & par  fon 
incontinence.  Son  Palais  devint 
une  école  de  vices  & de  forfaits. 


Pour  obtenir  de  lui  quelque  fa- 
veur , il  falloir  fe  fi gnaler  par 
quelque  crime  d éclat  : la  vertu 
donnoit  l’exclufion  à tous  les  pré- 
tendans.  L’appartement  de  la 
Reine,  qui  fembloit  devoir  être  ‘ 
us  azyle  facré  pour  mettre  l’hon- 
neur  des  filles  qui  la  fervoient, 
a l’abry  de  toute  infulte,  devint 
un  lieu  de  proftitution  , 011  la 
vertu  la  plus  folide  ne  pouvoit 
éviter  de  faire  un  funelte  nau- 


frage. Une  fille  chafte  & inno- 
cente eut  le  malheur  de  paroîcre 
belle  à fes  yeux,  & ce  fut  a fiez 
pour  qu’il  employât  l’autorité 
Royale  pour  la  violer.  Un  crime 
fi  énorme  en  fit  naître  un  autre. 
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qui  caufa  la  ruine  entière  d< 
l’Etat,  6c  l’opprobre  de  la  Na- 
tion. Un  Pere  malheureux  6 
outréderage  contre  le  Ravifleui 
de  fa  fille  unique,  pour  tirer  ven 
geance  de  j’infulte  qui  avoit  ét< 
faite  à fa  famille,  étouffa  dans  for 
cœur  l’amour  qu’il  devoit  à ù 

Patrie  , arma  contre  elle  um 

* 

Nation  barbare,  6c  ennemie  dé- 

* ♦ 

clarée  du  nom  Chrétien , fit  ré- 
volter fes  Compatriotes  contn 
I^ieu  6c  contre  l’Etat , jetta  dan; 
fon  parti  deux  Princes  6c  un  in- 
digne Evêque  , qui  mirent  ei 
ufàge  tout  ce  que  la  fourberi< 
peut  inventer  pour  nuire  à ceu: 
dont  ils  dévoient  prendre  la  dé- 
fenfe , 6c  contribua  de  toutes  fe 
forces  pour  faire  périr  toute  1; 
NobleüeEfpagnoIe , 6cpouréta 
blirleMahometifmefurlesdébri: 
de  la  véritable  Religion.  Aveu 
glé  dans  fa  paillon , lui-même  ù 
précipita  dans  Je  dernier  des  mal 
heurs , en  devenant  l’objet  di 
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mépris  d’une  Nation  dont  il 
avoit  triomphé  tant  de  fois , en 
combattant  pour  les  intérêts  & 
pour  la  gloire  des  Goths.  Trille 
joiiet  de  la  fortune  ! Il  erra  de 
Province  en  Province > & laiffa 
la  Pofterité  incertaine , fi  la  rage 
& le  défefpoir  dont  il  étoit  dé- 
voré , ne  le  rendirent  pas  homi- 
cide de  lui-même  , ou  s’il  17e  pé- 
rit pas  par  les  mains  de  ceux  qu’il 
avoit  introduits  en  Efpagne.  Fa- 
tale deftinée  de  ces  hommes  vin- 
dicatifs , ou  pour  mieux  dire , de 
ces  monftres  d’iniquité  que  l’En- 
fer fufcite , pour  en  faire  l’oppro- 
bre de  la  Religion  & des  Etats. 
Mais  il  eft  tems  de  tirer  le  ri- 
deau fur  des  objets  fi  trilles  j & 
après  avoir  vû  éclatter  la  colere 
de  Dieu  fur  des  Peuples , qui  par 
leurs  forfaits  s’étoient  rendus  in- 
dignes defaprote&ion,faifons-l  es 
voir  dans  le  Livre  fuivant  > reve- 
nus de  leurs  égaremensles  armes 
à la  main  , contre  les  Barbares 
Terne  L T 
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qui  les, ont  vaincus,  & portant 
les  horreurs  de  la  guerre  avec 
des  forces  inégales  dans  tous  les 
endroits  pour  rétablir  le  culte  du 
vrai  Dieu  fur  les  ruines  du  Ma- 
hometifme , & pour  redonner  à 
leur  patrie  abbatuë  & gémifïan- 
te  fous  le  poids  honteux  de  la  ty- 
rannie la  plus  cruelle , tout  l’éclat 
de  fon  ancienne  fplendeur  , en 
devenant  vainqueurs  de  ceux 
qui  les  avoient  domptez  avec 
tant  de  hauteur  & d’infolence. 


Fin  du  premier  Tome .) 
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Du  premier  Tome  des  Révolutions 
d’Efpagne. 

A 

ABdalaziz  fils  de  Muza  , obtient 
de  Ton  perc  la  permiflïon  d’aller  con- 
quérir le  Roi'aume  de  Valence  , 384.  Se 
rend  maître  d'Alicante  & de  Dénia  , 383. 
Et  fe  rend  dedans  le  Roïaume  de  Valence  , 
385.  Prend  Seville  , j8tf.  Entre  dans  la  Lu- 
fitanie,oùiI  exerce  de  grandes  cruautez', 
357.  Ravage  l’Eftramadoure , 398.  Il  a le 
Gouvernement  du  pais  pendant  le  voïage 
de  Muza  fon  pere  auprès  du  Calife , 598.  Sa 
captivité  , fon  habileté  dans  le  Gouverne- 
ment , 403-  & fuiv.  Etablit  fon  fiege  à Se- 
ville, 408.  Il  appelle  d’Affrique  quantité 
de  Maures  pour  les  établir  en  Efpagne  , 
409.  Il  eft  d’une  avarice  infuportable , 410. 
Il  devient  éperdument  amoureux  d’Egilo- 
ne  , 41t.  Il  l’époufe  , 414.  Son  ambition 
eft  caufe  de  fa  perte,  eft  poignardé,  418. 
a pour  fucceffeur  Ayub  , Ibid. 

Æcius  Général  des  troupes  de  l’Empire,  fait 
lever  le  fiege  d’Arles  à Theodoret , & l’o- 
blige à demander  la  paix  ,41  II  eft  refolu. 
de  perdre  lé  Comte  Boniface,43-  Il  le  calom- 
nie dans  1’efprit  de  l’Imperatrice  Placida,  43. 
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Il  porte  les  Goths  à faire  la  paix  avec  Je* 
Galiciens,  54.  Il  envoie. dar  s les  Gaules  le 
raillant  Littorius  pour  fecourir  Narbonne, 
$6.&fuiv.  Il  bat  les  Goths  en  diverles 
rencontres , $9.  Il  envoie  Littorius  contre 
le-s  Goths,  61.  Il  envoie  des  troupes  fous 
les  ordres  d’Afturius  dans  l’Andaloufie  ,.67. 
II  foûtient  Maxime  ufurpateur  de  l’Empi- 
re  , . 7*- 

Agalien  Monaftere  célébré  .fondé  à Toîede  8c 
& par  qui , 140. 

Agfta  eft  élu  Roy  d’Efpagne  après  la  mort  de 
Theudefile  , 134.  Il  eft  haï  de  fes  fujets  qui 
élifent  Athanagilde  en  l'a  place,  lbii.  Il  s’é- 
pouvante de  l’Armée  que  l’Empereur  Ju- 
ftinien  envoie  en  Efpagnc  , au  fecours  d’A- 
thanagilde  fon  Compétiteur,  136.  Il  perd 
la  bataille,  137.  Et  poignardé  par  ceux  de 
fon  parti , 138, 

Agita  Ambafladeur  de  Leovigilde  auprès  d< 
Chilperic  , embraffe  la  Foy  Catholique  ; 
la  perfuafion  de  Grégoire  de  Tours,  1 6$ 
Ajax  Evêque  Arien,  répand  fon  héréfiedan 
l’Efpagne , 104 

Alabor  eft  nommé  fucceffcur  de  .d’Abdalati 
par  le  Calife  Soliman  7 no.  Il  ftgnale  1 
commencement  de  fon  Gouvernement  pa 
des  aftes  de  juftice.  jbid.  Il  eft  confirm 
dans  fon  Gouvernement  par  le  Calife  Otn; 
& pourquoi,  413.  Il  paffe  dans  la  Gau 
Gothique  pour  s*en  rendre  maître , 41 
Se  rend  maître  de  Narbonne,  419.  Et  1 
plufieurs  autres  Villes  confiderables^  lit 
Alaric  à la  tête  des  Goths  & autres  peupl 
barbares,  s’empare  de  l’Efpagne  , 10.  & 
meurt , 1 

Ataric  fyccede  à fon  pere  Evaric  au  Roïauj 
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des‘Gôths  , iij.  Son  cara&ere,  il  eft  rué 
dans  une  bataille  de  la  propre  màin  de  Clo- 
vis. Ibid.  Il  fait  faire  un  abrégé  du  Code 
‘ Theodofîen.  Ibid . Laiffe  pour  fon  füccef- 
feur  fon  fils  Amalaric  , 114V 

Jtlains  peuples  barbares  s’établilîent  en  Efpa- 
gne  & en  quel  temps  , il*  Défaits  à platte 
couture  dans  la  Lufitanie  par  les  Goths , 19. 
Alicante  tombe  au  pouvoir  des  Maures,  38*. 
Amalaric  fuccede  à fon  pere  Alaric  fous  la  tu- 
telle de  Theodoric  Roy  des  Oftrogoths,* 
11 4.  Fait  tin  actord  avec  Athalaric  Roy 
d'Italie,  12.*.  Il  époufe  Glotilde  fille  du 
Grand  Clovis , & la  perfecute  à caufe  qu'- 
elle profeffe  la  Religion  Catholique,  nj. 
Il  perd  la  vie  dans  une  bataille  près  de*  Nar- 
bonne , donnée  entre  lui  & le  Roy  Childe- 
' bert,ii4.  Il  y périt,  lïj.  &a  pour  foc- 
* ceffeur  Thcudis,  119. 

Ambajfade  envolée  à Confiance  Général  de 
l'Empereur,  de  la  part  de*  Sueves  & des 
- Vandales,  xfcv 

Andalou/! « , origine  de  ce  nom , Tx. 

Andtca  ufurpe  la  Couronne  des  Sueves  fur 
Eboric  , 1 69.  Eft  contraint  par  Lçuvigilde 
de  renoncer  à la  Couronne  des  Sueves,  17a, 
'Audevote'  Gouverneur  de  l'Andaloufie  pour 
les  Romains , efi  défait  par  les  Sueves , o. 
Angoulême , fes  murailles  tombent  à la  fcüle- 
préfence  de  Clovis,”  117# 

Anthemius  élu  Empereur  après  la  mort  de  Se* 
vere , fon  mérité , 10 6.  Il  équippe  une  Flot- 
te contre  Genferic  Roy  des  Vandales,  1 0$. 
’Afegenfes  (Les)  révoltez  fc  foumèttent  a Léo- 
vigiide  , 1 69.  Quel  eft  ce  peuple  & leurs 
païs , jbid. 

rAr&*bmd  Métropolitain  de  Narbonne , fort 
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de  Narbonne  & fait  un  difcours  pathétique 
au  Roy  Wamba , , if9. 

Arianifme , en  quel  temps  introduit  en  Ef'pa- 

gne>  ..  „ io3* 

Arles  affiegée  par  Theodoric  fils  de  Clovis  , 

»>7- 

AftHius  auteur  d’une  Révolte , eft  puni  par 
le  Roy  Leovigilde,  149. 

Afterius  marche  au  fecours  de  l’Andaloufie  5c 
difperfe  les  Bagaudes  , • 67. 

Ajtorga  Ville  d’Elpagne , eft  la  première  vic- 
time de  la  cruauté  -des  Goths  , 10.  Surpri- 
fe  par  l'Armée  des  Goths  & réduite  dans 
un  état  déplorable  , 85. 

Afturies , les  Montagnes  de  ce  nom  arrêtent 
la  rapidité  des  Conquêtes  de  Tarie  Géné- 
ral des  Maures  , 5*7. 

Atalacide  Evêque  de  Narbonne  & Arien , ca- 
bale contre  Recarede,.  186.  Il  meurt  de  de- 
fefppÂr  ,>  ■ : • , 187- 

Ataulçhe  élû  Roy  par  les  Goths  après  la  mort 
d’Àlaric , ij.  Fait  prifonniere  Placidia  ftrur 
• de  l’Empereur  Honorius.  lbïd.  lien  devient 
amoureux  Sc  l’époufe , iS.  Il  fait  propofee 
à l’Empereur  un  accommodement.  Ibid-  En- 
tre dans  les  Gaules , y met  tout  à feu  & a 
fang.  Ibid.  SI1  prend  en  main  les  intérêts 
d’Honoriiis  contre  fes  ennemis  , 17*  Il  don- 
ne bataille  au  Tyran  Sebaftien  la  gagne 
& le  fait  prifonnier  , ï8.  Il  eft  vivement 
attaqué  pat  le  Général  de  l’Empereur  Ho? 
norius , & contraint  de  fe  fauver  à Nar- 
bonne , 19.  Il  y eft  afliegé , par  Confiance. 
Ibid . Il  abandonne  les  Gaules  & fe  fauve  eu 
Catalogne,  20.  établit  fa  Cour  à Barcelone. 
Ibid.  Il  abandonne  l’ufurpateur  Alaric  à 
l’Empereur  Honojius  y & fe  trouve  bien 
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embar  raflé , zi>  Il  eft  aflaflmé  par  fes  pro- 
pres fujets , ii.  Son  Epitaphe  , zj« 

Athalaric  fuccede  à Theodoric  , & fait  un  ac- 
cord avec  Amalaric  Roy  d’Efpagne  , iti. 

Athanagilde  élu  Roy  par  les  Efpagnols  à la 
place  cL’Agila  , ijf.  Il  implore  le  fecours  dé 
_ J’Empereur  Juftinien  contre  ce  dernier  , 
1 7,6.  Il  remporte  la  viftoire  fur  Agila  , 138. 
Reprend  furies  troupes  Impériales  de  jufti- 
nien plufîcurs  V ilks  , 13p.  Il  meurt  à To- 
lède , 140. 

Anare  Roy  des  Alains  défait  & tué  dans  une 
bataille  par  les  Goths  , 19. 

Avitus  envoïé  par  l’Empereur  Valentinien 
pour  exterminer  les  Sueves  dans  les  Pro- 
vinces de  Carrlvagene  & d’Andaloufie  , 69. 
Il  ufe  mal  de  fon  pouvoir  70»  Il  eft  défait 
" par  Rcchilde  , 71. 

Audtus  proclamé  Empereur  à la  place  du  Ty- 
ran Maxime , 78.  Il  meurt  & à pour  fuc- 
ceffcur  Majoran , 87.  Il  accorde  la  paix  à 
Theodoric,  50. 

B 

B A g a u d e s , certains  bandits  répan- 
dus dans  l’Andaloufie  , $7.  Ils  font  ex- 
terminez par  Marobodus  , €9. 

Hafile  Chef  de  bandits  entre  dans  Tarazona  , 
71.  En  égorge  les  habitans  & Leon  Evê- 
que^}. Il  te  joint  à Rechaire  defole  Sa- 
ragoffe  , Ibid. 

Barcelone  fe  loumet  à Muza , 391. 

'Bataille  gagnée  par  Ataulphe  Roy  des  Goths 
contre  le  tyran  Sebaftien , 17.  Bataille 
gagnée  par  Wallia  contre  les  Silinges  & 
les  Vandales  près  de  Cordoüe  , z8. 

Bataille  gagnée  par  Wallia  dans  la  Lufitanie 
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Bataille  livrée  près  de  Merida  entre  Hcrmtn- 
gaire  Roy  des  Sueves  & Genferic  Roy  des 
Vandales,  50. 

Bataille  donnée  en  Andaloufie  entre  les  Sueves 
& les  Romains.  6a. 

Bataille  fanglame  entre  Lûtorius  Général  des 
Romains  & Theodoret  Roy  des  Goths,  61. 

Bataille  de  Paramo  donnée  entre  Rechaire 
Roy  des  Sueves  & Theodoric  Roy  des 
Goths  , 8t. 

Bataille  en  Andaloufie , entre  les  Troupes  de 
Theodoric  & celles  de  l’Empire  , 90. 

Bataille  près  de  Narbonne  entre  Amalaric  Roy 
d’Efpagne,  & Childsbert  Roy  de  France  , 
114. 

Bataille  donnée  en  Efpagne  , entre  Athana- 
gilde  & Agila , 137. 

Bataille  entre  les  Impériaux  & Sigebert  Roy 
d’Efpagne , 110.  Une  fécondé  bataille , in. 

Batailles  gagnées  fur  les  Impériaux  par  le 
Roy  Suintila,  Z19. 

Bataille  donnée  entre  Froia  rébelle  & Refe- 
fuinte  , *36. 

Bataille  donnée  entre  les  Gafcotis  & le  Roy 
Egiza , X7i. 

Bataille  entre  Muza  & les  Barbares  de  Mau- 
ritanie , 283. 

Bataille  mémorable  remportée  par  les  Maures 
furies  Efpagnols,  318. 

Bataille  donnée  entre  les  Maures  & Rode- 
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Bataille  entre  Roderic  & les  Maures  où  il  eft 
mis- en  fuite  , 337. 

Bètique  ( La)  change  de  nom,  lors  quelle  tom- 
be au  pouvoir  des  Vandales,  ix. 

Bilbilis  faccagé  par  les  Maures , 391.  aujoui- 
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d’hui  Calatayud  , . 4otf; 

ioniface  ( Le  Comte  ) a ordre  de  l’Empereut 
Honorius  de  paffer  en  Efpagne  5c  pour- 
quoi , 35.  Il  eft  forcé  d’en  fortir.  Ibid.  Sa 
prudence  dans  cette  fâchcufe  conjoncture. 
Ibid , Il  demeüre  fidele  à la1  famille  Intpe- 
riale , & foiîtient  contre  Caftin  Placida  St 
' l'Empereur  Valentinien  , 38.  Iiferendea 
Efpagne  par  ordre  de  ^Impératrice  Placida, 
& conclud  un  traité  de  paix  avec  Genferic 
Roy  de$vVandale$ , 41.  H époufe  une  V aef- 
dale  qui  caufe  fa  ruine  , 4x.  Il  eft  en  butte 
a Æcius  Général  des  Troupes  de  l'Empire , 
qui  le  perd  dans  Pefprit  de  lTmperatricc  t 
4j.  Il  le  voit  perdu  dans  l’efprit^de  Pim* 
peratricc  Placida , 5c  prend  une  étrange  rc- 
lolution , 47.  & fuiv.  Se  joint  à Genferic 
ennemi  de  ^Impératrice ’9  48.  défait  les  Ar* 
mées  de  cette  Princefle,  * 4ÿ, 


G A s Tr  1 n un  dès  G énéraux  d’Honorîùs  * 
-à  ordre  de  l'Empereur  de  prendre  le  com- 
mandement de  fes  troupes  en  Efpagne  * jJ. 
H ne  peut  (ouffrir  le  Comte  Bôniface  5e 
par  quelle  raifon , 3f . Il  eft  défait  à platte 
couture  par  le  Roy  Goftderic  ,35.  Après  ii 
‘ mort  de  l'Empereur  Honorius , il  foutierrt 
le  parti  de  Jean  uftirpateür  du  Thrône  Im* 
perial,  3 8* 

Calataiud  origine  dû  nom  de  cette  Ville , 

405. 

Calices  5c  Patènes  trouvez-  parmi  les  tré*- 
fors  d’Amâtariè  , Conjecturés  1 ce- 

fujer  , " . i>7* 

nom  de  la  première  V ille  dont  les  Mau- 

T y 
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rcs  s’emparent  fur  les  Efpagnols , 31t. 

Cantabres  ( Les  ) feuls  demeurent  Tous  la  do- 
mination des  Romains  , & refirent  aux 
Gotbs  peuples  barbares  ,itk. 

Cantabres  , qu'elle  eft  ce  pars  en  Efpagne  8c 
fon  étendue,  14 6. 

Carcafîonne  affiegée  par  Theodoric  fils  de 
Clovis,  n 7. 

Carcajfonne  affiegée  par  l'Armée  de  Gontran 
Roy  de  Bourgogne  , 174. 

Carmone  alfiegée  & pris  par  Muza , 374. 

Carf  étant quel  eft  le  nom  moderne  de  ce 
pais,  3 69. 

Carthagene  & Valence  affiegées  & prifes  par 
Genferic  , . 39.. 

Carthaginois  chafTez  de  l’Efpagne  par  les  Ro- 
mains, , ; 9. 

Catalogne  , Muza  fe  rend  maître  de  cette 
grande  province  , ■ . -;i  - 

Cava,  beauté  raviflante  de  cette  filles  enflam- 
me le  cœur  de  Roderic  Roy  d’Efpagne  „ 
308.  Ellecft  violée  par  ce  Prince,  311 . Elle 
écrit  une  Lettre  à fon  pere  Julien*  Ibid. 
Elle  fe  fauve  d’entre  les  mains  du  Roy , 
31*. 

Caufe  vendable  de  la  décadence  des  Etats  „ 
430-  , 1 I-  • t 

Genforius  a la  tête  coupée  & pourquoi , 71. 

Cefarius  Général  des  troupes  de  l'Empereur 
Heraclius  en  Efpagne  , eft  défait  dans  deux 
Batailles  par  Sigebert , 110. 

Coûta  affiegée  par  Muza , & défendue  par  le 
Comte  Julien,  ,x8$. 

Childebert  venge  fà  fœur  , livre  bataille  au 
Roy  d’Efpagne  mari  de  cette  PrincefTe , 
1x4.  II  le  défait  près  de  Narbonne  & y 
met  à.  mort,,.  ..  ..  ...  .0  ; .1x5»  t-jp 
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Childebert  & Clotaire  entrent  en  tfpagne  à la- 
tête  d’une  groffe  Armée  contre  Tlieudis^ 
129.  Ils  affiegent  Saragofle  & en  lèvent  le' 
fiege  à caufe  de  S.  V incent , 130.  & ^exi- 
gent qu’une  Relique  de  ce  faim  pour  s’en 
retourner  en  France,  ' 131* 

çhindafuinte  élu  Roy  d’Efpagne  par  les- 
Gothsà  la  place  de  Tulga. , eft  traversé 
dans  fon  éleàion,  134.  Il  bat  fes  ennemis, 
135.  llaflbeie  fon  fils  au*  Gouvernement. 
jbid.  Ce  qui  caufe  de  grands  troubles  , 23^ 

Il  meurt,  237. 

Ghintila  élu  Rov  après  Sifenand  par  les 
Goths , 129.  Il  raie  confirmer  fon  éle&ion 
dans  un  Concile  , 230.  Il  meurt  peu  de 
temps  après,  232.  Son  fils  Tulga  eft  élû  enj 
fa  place  , Ibid* 

Clotaire,  affiege  Saragoffe  , Voyez  Childebert.- 
C lotilde  fille,  du  Grand  Clovis  , époufe  Amala- 
ric  Roy  d*£fpagne  ,123.  Elle  eft  perfecutée 
pour  la  Religion  Catholique  par  fon  mari ,, 
124.  Elle  meurt  par  fes  mauvais  traitemens,. 
eft  enterrée  à Paris 116. 
Clovis  Roy  de  France  tue  Alaric  de  fa  propre 
main  , 113.  Il  fe  rend  maître  de  plufieurs 
Villes  que  les  Goths  poffedoient  dans  les 
Gaules,  115.  Il  pourfuit  fa4  pointe  entre 
dans  Angoulême  fans  coup  ferir , ni. 

Code  ( Le)  Evaric  , ce  que  c’eft , 117. 

Coimbre , fa  prife  par  Remifmond  t 108. 

Combat  Naval  de  l’Armée  de  Wamba  contre  . 

les  Sarazins , %66 . 

Cfr9ffi7#tenu  à Seville  fous  leRoy  Sigcbert,axi. 
Concile  affemblé  par  Leovigilde  , & en  quelle 
vue,  158.  plufieurs  Evêques  fe  laiffent  en- 
trainer  dans  Terreur  161. 

Conciles  tenus  en  Efpagne  fous  le  Roy  G on- 
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demar , & à quel  fujet  , t04t 

Concile  VI  I.  te  déclare  en  faveur  de  Sife- 
nand  contre  le  Tyran  Suintila  , n 6. 

Concile  de  Tolede  qui  confirme  l’élettion  de 
Chintila  à la  dignité  Royale,  130, 

Concile  de  Tolede  confirme  l’éle&ion  de  Clnn- 
dafuinte  pour.  Roy  d’Efpagne  , 1 jtj. 

Concile  affemblé  par  Refefuinte  & pourquoi , 
137. 

Concile  affemblé  par  le  Roy  Wàmba  , & 
pourquoi , 1 66. 

Concile  affemblé  par  Ervige^&à  quel  fujet  ^ 

Concile  célébré  à Tolede  fous  le  RoyWitiza,,. 
176. 

Confiance  Général  d’Honorius  amoureux  de 
. Gallia.  Placida  porte  l'Empereur  Honorius 
à-déclarer  la  guerre  au  Ray  Ataulphe  , 18* 
Il  aflkgc  oe  Prince  dans  Narbonne  , 19.  H 
entre  en  Efpagne  à la- tête  d’une  Armée 
pour  combattre  Wallia  , tj.  Il  fait  un  Traité 
5e  paix  avec  Wallia  & retire  Placida  d’entre 
fes  mains , 17.  Il  accorde  aux  Sueves  & aux 
Vandales  ce  qufils  lui  demandent  , & ca 
quelle  vue  , 30. 

Cordoiie  prife  par  ftratagême,.i43,  Aflîegéc  & 

. prife  par  Leovigilde  , U8. 


DA  oobht  Roy  de  France , envoie  du 
fccours  à Sifenand  contre  Suintila , 
114  II  envoie  des  Ambaffadeurs  demander 
à Sifenand  un  va fe  d’argent , 118» 

Hamas  Capitale  de  la  refidencc  du  Calife 
Ulit , $99 ^ 

Dénia  tombe  au  pouvoir  des  Maures , 385;. 
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Dcfcriptton  de  la  Cour  d’Efpagne  , ou  l’an-»' 
cienne  coutume  d'élever  a la  Cour  les  Ea- 
fans  des  plus  Grands  Seigneurs  du  Roïaü* 
me 307. 
Didier  Général  des  Armées  de  Gomran , eft 
vaincu  par  Recarede  , i8t. 

Dijfertation  curieufe  fur  la  mort  de  Roderic, 

, 34f- 

E 

EB  a fils  du  Roy  Witiza  fé  fauve  eu  Afri- 
que , iji.  Il  fait  une  dcfcente  en  Efpa- 
gne,3xi.  Il  fc  joint  avec fon  frère  à l’Ar- 
mée commandée  par  Roderic  en  perfonne 
33 1 II  trahit  Roderic  8c-  amene  des  Trou- 
pes aux  Maures  , 335. 

Eboric  légitimé  heritier  de  la  Couronne  des 
Suevcs  après  Miro-,  eft  confiné  dans  un 
Monaftere , i«9* 

Z gidius  Commandant  des  Troupes-  Romaines 
dans  les  Gaules  , refufe  de  reconnoître 
l’Empereur  Severe  , 98. 

Egilone  femme  du  Roy  Roderic  > tombe  entre 
les  mains^  d’Abdalaziz  qui  en  eft  éperdu- 
ment amoureux,  411.  Elle  devient  fa  fem- 
me, 414.  Et  aun  graxid  afeendant  fur  l’ef- 
prit  de  fon  mary.  -Ibid  Lui  infpire  l’audace 
ae  fe  faire  Roy  en  fe>  oüant  le  joug  du  Ca- 
life 4 1 j-  Eft  cauft.  de  fa  perte,  418. 
Egiz.cs  monte  fur  le  Thiônc  d’Efpagne  apfès 
Ervige  , 1 69.  Il  fait  cépofer  dans  un  Con- 
cile le  Métropolitain  qui  avoit  confpiré 
contre  fa  perfonne  , 170.  Il  défait  les  Gaf- 
fions dans  une  Bataille,  17  t.  Il  fait  nom- 
mer pour  fon  fuc.eifeur  W.tiza  fon  fils , 8C 
•meurt  fort  regretté , . X7J- 

Empereurs  Romains  dégénèrent  de  la  valeur 


Digitized  by  Google 


T ABLE 

de  leurs  ancêtres , f 

\ "Empire  Romain  en  proie  aux  Goths  & autre. 

nations  Barbares  , Ibid 

Enco  Général  de  Roderic  eft  entièrement  dé- 
fait dans  trois  batailles  contre  les  Maures 
3*8.  ^ 

Epitaphe  du  Roy  Ataulphe  trouvé  à Barce- 
lone , 2f 

Epitaphe  du  Roy  Roderic ,,  3 40 

Epoque  de  l’invafion  de  l’Efpagne  par  les  Goth 
fur  les  Romains  , & en  quel  temps  , 11 

Ervige  petit  fils  de  S\  Hcrmenegilde  fucced< 
au  Roy  Wamba , 267.  Fait  confirmer  foi 
élection  dans  un  Concile  , 2 69.  Déclan 
Egyza  pour  fon  fucceffeur.  Ibid.  &.  meurt 
170. 

Efragne  de  tout  temps  exposée  à de  grande 
viciffitudes,  8.  Unie  à la  France  par  des  lien 
fort  intereffans  depuis  le  retabliffement  de 
deux  Monarchies.  Ibid 

Evaric  fait  alTaffiner  le  Roy  Theodoric  for 
frere  & lui  fuccede  , 106.  U fait  allianc< 
avec  les  Sueves  & les  Vandales , 107.  Sui 
l’Ambaffade  que  Gcnferic  lui  envoie , il  en- 
tre en  Efpagne  & fe  rend  maître  de  plufieur: 
Villes,  no-  Il  fait  rédiger  toutes  les  Loir 
en  un  Code  , ni.  Il  meurt , fon  éloge , & 1 
pour  fucceffeur  fon  fils  Alaric.  Ibid.  & 113 
Eudoxie  Veuve  de  l’Empereur  Valentinien 
eil  forcée  d’époufer  l’ufurpateur  Maxime 
7 j.  Elle  prend  dés  mefures  avec  Gcnferic 
jjour  perdre  ce  meurtrier  , 76.  Elle  fe  re- 
tire à Carthage  avec  Genferic,  iS 

Exemple  des  plus  rares  dans  l’hiiloire  d’ur 
Grand  Seigneur  qui  refufe  la  Couronne  . 
1 41- 

ce  que  font  les  Religieufes  d*un  Mo- 


Digitized  by  Google 


DES  MATIERES* 

naftere  de  cetcc  Ville  pour  Te  fouftraire  i 
la  barbarie  des  Maures , 35  6.. 

F 

F Ranci  (La)  unie  à l’Efpagne  par  des 
liens  intereffans , depuis  l’établiffement: 

» des  deux  Monarchies  , 8. 

"Broiat  fe  révolté  contre  Chindafuinte  Roy 
d’Efpagne  , Il  eft  défait  dans  une  ba- 
taille par  Refefuinte  , 137*, 

Irumarins  élu  Roy  par  les  Sueves  après  Mal- 
dras  ,91.  Il  fait  la  paix  avec  Remifmond.- 
I bid.  Il  raeun  dans  la  Lufitanie , ica. 

G 

GAlIce  ( La  ) ravagée  par  les  Ar- 
mées de  Hermeneric  Roy  des  Sueves  , . 
Si- 

Galiciens  ( Les  ) furieufement  harcelez  par  les* 
Sueves  , 99.  Ils  font  la  paix , ioo..La  guer- 
re recommence  entre-eux  , 101.  Font  un- 
traité  de  paix  avec  Remiftnond , Ibid. 
Galli a Placida  .fœur  de  l’Empeurcur  Hono- 
rius.  Voyez.  Placida..  ' 

Gafcons  entreprennent  fur  îles  terres  de  Reca* 

, / rede  Roy  des  Goths  en  Efpagne  , 193. 

Gafcons  ( Les  ) font  de  grands  dégâts  dans  la 
. Province  Taragonnoife  , 117.  Ils  obtien- 
nent leur  pardon  de  Suintila , 117.  Bâtiffent 
t une  Ville  & pourquoi.  Ibid. 

G en f trie  élu  Roy  par  les  Vandales  après  la: 
mort  de  Gonderic , 41.  Il  conclud  un  Trai- 
té de  paix  avec  le  Comte  Boniface  dans 
: PAndaloufie.  lb-d.  Il  promet  au  Comte  Bo- 

niface de  paffer  en  Afrique  avec  une  greffe 
, . Aimée,  49..  JJ  taille  en  pièces  l’Armée  de 
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J&errtiengaire , 51.  Il  paffe  en  Afrique  o 
il  défait  les  Romains.  Ibid.  conclue  1 
paix  en  Afrique  aveel’Impcratrice  Placida 
j j.  Il  fond  en  Italie- avec  une  bonne  Flotte 
à la  priere  de  l’ Impératrice  Eudoxie  fe  ren 
maître  de  Rome , 77.  Retourne  à Carthag 
chargé  d’un  riche  butin  ,78.  Il  fait  la  pai 
avefc  l’Empereur  Majoran  , 95.  Il  fe  voi 
en-danger  d?être  attaqué  par  une  Flotte  c 
l’Empereur,  108.  Il  envoie  une  AmbafFac 
à Evaric  & pourquoi , . io< 

Gdronce  trahit»  les  Romains  & leur  fait  perdi 
l’Efpagnc,  il.  Fait  égorger  Jufte  Goûte 
neur  de  Tarragone,  15.  Fait  proclamer  En 
pereur  un  certain  Maxime.  Ibid.  Repal 
dans  les  Gaules  & pourquoi.  Ibid.  Retou 
ne- en- Catalogne  :od  ileftinvefti  par  î 
propres  T roupes.  ibid.  Eft  contraint  de  ' 
donner  la  mort , 1 

Gefalaïc  frere  d’Amalaric  Roy  des  Goths  , 
fait  proclamer  Roy  de  Natbonne  114. 
eft  vaincu  par  Gondebaud  Roy  de  Boorg 
gne , iitf.  ,11  eft  pôuifuivi  en  Efpagne  p 
Ybay , & contraint  de  fe  fauver  en  Afria 
ou  Trafamond  lui  refufe  de  le  fecourir 
iiSt  II  s’exeufe  envers  Theodoric , 119. 
retourne- dans  les  Gaules  , paffe  encore 
Efpagne  & à quel  deflein.  Ibid.  Il  y eft  d 
fait  par  Theudis.  ibid.  ic  iio.  Il  eft  tu 
Ibid . , 

Gloria  Patri,  difputes  pour  ces  termes  dans 
- Concile  d’Efp  'gne , > ••  > I ■ . if$>.  i< 

Gond  omar  fait  poignarder  literie’ & monte  1 
le  T-hrône  d’Elpagne  , >103.  Il  rétablit 
difeipline  Ecclefiaftiquc  , & fait  déclaj 
l’Archevêque  deTolede  Primat  d’Efpagr 
*04.  Il  meurt  regretté  de  tous  fe s fujei 
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*0f.  Et  laiffela  Couronne  à Sigebcrt*-2é/V/. 

Gondebaul  Roy  de  Bourgogne  afliege  & prend 
Narbonne , 6c  en  chafle  Gefalaïc  , utf. 

Condiric  prend  le  ritre  de  Roy  des  Vandales 
& des  Alains  , x$.  Il  poarfuit  vivement 
Hermencric  Roy  des  Suevcs , $3.  Le  con- 
traint de  lever  le  ficge  à l'approche  des  Ro- 
mains. ibid.  Il  exerce  de  grandes  cruauté» 
pour  fe  venger  de  l'Empereur  , 34.  Il  paffe 
dans  la  Beticiue  od  il  exerce  de  terrible 
cruautez.  Ibid.  Il  défait  le  Général  Caftin  , 
3(5“*  37.  Exerce  de  grandes  cruautez  fin  ies 
Côtes  de  Catalogne*  Ibid.  I!  afliege  Cartha- 
gene  6c  A^alence,  39.  Il  pénétre  dans  l’An- 
daioufie , afliege  & prend  Seville  , 4©,  II* 
meurt  en  pillant  l'Egîifc  de  faint  Vincent  y 
40.  Eta  pour fucceneur  Genferic,  41* 

Contran  Roy  de  Borgogne  attaque  les  Goths  r 
173.  Afliege  Carcaflonne , 174.  Son  Géné- 
ral eft  défait  dans  la  Gaule  Narbonnoife,. 
181* 

Copvinthe  Reine  femme  de  Leuvigildc  , 8c 
Arienne maltraittc la  Princelfe  Ingonde,  153. 

Goths  ( Les  ) attaquent  les  Romains*  jufques 
dans  leur  Capitale,  10  Ils  ont  à leur  tête 
Alaric.  Ibid.  Exercent  des  cruautez  inouïes 
dans  plufieurs  Provinces  d’Efpagne.  ibtd . 
Pillent  les  Eglifes , contraignent  les  Eccle- 
fiaftiques  de  fauver  leur  vie  par  la  fuite/ 
Ibid . Ils  modèrent,  leurs  hoftilirez  & par 
quel  motif,  lbid . Repartiffent  les  Provinces 
cmr’eux  , u*  Sont  refolus  de  faire  périr 
leur  Roy  . Ataulphe  & pourquoi  , xi.  fis 
.raffaflinent  & de  quelle  façon  , xx,  Ilséli- 
, fentafa  place  Sigeric  homme  hardy,  X3. 

ils  Paflaflinenr  & élifent  Wallia  à fa  place  , 

. *4.  Iis  défont  les  Silinges  & les  Vandales* 


TABLE 

près  de  Cordoüe,  18.  Gagnent  une  bataille 
contre  les  Alains  dans  la  Lufitanie  , 19.  Ils 
regrettent  la  mort  de  leur  Roy  Wallia  & 
pourquoi , ji.  Ils  envoient  un  Ambafladeur 
aHcrmeneric  Roy  des  Suevcs  pour  faire 
une  alliance  avec  lui , 54.  Ils  font  défaits 
près  de  Narbonne  avec  leur  Roy  Theodo- 
ret , 5 6.  Us  font  attaquez  & battus  par  Ac- 
cius,  î9.  Us  commettent  de  grands  défor- 
dres  dans  l’Andaloufie  avec  le  Général  Avi- 
tus  , 49.  Us  font  défaits  avec  les  Romains 
par  Rechile  ,70.  Us  remportent  une  gran- 
de viftoire  commandés  par  leur  Roy  Théo- 
doric contre  Rechaire,  Usdbnt  Ariens 
& commettent  de  grands  déforares  dans  la 
Ville  de  Braga,  83.  Us  s’emparent  d’Af- 
torga  & y commettent  d’horribles  cruau- 
tés, 86.  y oyez,  les  noms  de  leurs. Roys. 
Goths  attaquez  dans  les  Gaules  par  Gentrac 
Roy  de  Bourgogne  , 173, 

Grégoire  de  Tours  convertit  à la  Foy  Catholi- 
que Agila  , Ambafladeur  du  Roy  d’Efpa- 
gne , i6f, 

Guadalaxartt  minée  par  les  Maures  , 391 

Guerre  punique  terminée  par  un  Traité  fail 
en  Elpagne , entre  les  Carthaginois  & Ici 
Romains  , ' * 9 

Gunderic  Métropolitain  de  Tolede , fon  me- 


nte 
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184 


HEraciius  Empereur  eft  contràim 
^de  faire  la  paix  avec  Sigebert  Ro) 
d’Efpagne,  tu.  Ses  Armées  défaites  pai 
Suintila , 119, 

Uermentgilie  & Recaredc  aflociez  au  Gou- 
vernement des  Etats  d’Efpagne  par  Leavi- 
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giîde  leur  pere , x4& 

Hermenegilde  fils  de  Leovigilde  Prince  dJun 
finguliet  mérite , époufe  Tngonde  Princcffe 
de  France,  13».  Il  eft  irrité  du  mauvais 
traitement  fait  à fon  époufe  , 153.  Il  fe  fait 
Catholique  à la  perfuafion  de  faint  Lcandre 
Archevêque  de  Seville  , 154.  Il  donne  dans 
les  piégés  que  fon  pere  lui  tend , 157.  Il  fait 
ton  Traité  avec  le  Général  des  I-mperiaur 
contre  fon  pere,  qui  le  trahit  , 156.  Il  fc 
fauve  de  Tolede  , 164.  Eft  alfiegé  dans  Se- 
ville par  fon  pere  , itf$.  II  fe  retire  à Cor- 
doiie  , 167.  Y eft  fait  prifonnier  par  fon  pè- 
re & conduit  à Valence,  16&  Lcandre  fon 
Ambaffadeur  à Conftantinople  conclue  un 
Traité  avec  l'Empereur,  r6?.  Il  eft  misa 
mort  comme  un  martyr  & fait  des  mira- 
cles. Ibid. 

Hermeneric  Roy  des  Sueves  vaincu  par  les 
“ Vandales  , & réduit  à la  derniere  extré- 
mité , 33.  Il  fait  un  grand  dégât  dans  1» 
Galice  à la  tête  des  Sueves , 39.  Il  leur  re- 
commande d'entretenir  la  paix  avec  les  Ga- 
liciens , 5 1.  Il  fait  alliance  avec  l' Impéra- 
trice Placida  contre  les  Goths , 39.  Il  met 
la  Couronne  fur  la  tête  de  Rcchilde  fon 
fils , • 60. 

Hermeneric  élu  Roy  par  les  Sueves  après  la 
mort  de  Hermengaire,  ji.  Il  fufpend  les 
hoftilitez  contre  les  Galiciens,  33.  Il  fait 
la  paix  avec  ces  peuples  , J 4.  Il  meurt  à 
Merida  , fon  éloge,  63. 

Hermengaire  Roy  des  Sueves  , entre  dans  la' 
Lufitanie  avec  une  norabreufe  Armée  , 30. 
Ilaffiege  Merida.  Ibid..  Son  Armée  eft 
taillée  en  pièces  par  Genferic,  Ji.  Il  périt 
dans  le  Guadiaua,  * Ibid. 
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Hilderic  fait  foule  ver  la  Gau’e  Gothique  ccü~ ' 
fre  Wamba  Roy  d’Efpagne , 2.4  J. 

Riftoriens  quels  font  les  trois  plus  célébrés 
d’Efpagne,  391. 

Honorine  Empereur , accorde  la  paix  5c  don- 
ne la  vie  fauve  à Maxime  ufurpareur  de 
l’Empire  ,14.  Et  contraint  Maxime  ufur- 
pateur  de  l’Empire  de  fe  dépouiller  de  la. 
pourpre , 14.  Refufc  d’entendre  à des  pro- 
portions de  paix  , d’Ataulphe  Roy  des 
Goths , 16.  Il  ne  peut  refifter  àda  gencrofité 
de  ce  Roy  & fait  la  paix  avec  lui , 17.  On 
lui  livre  Scbaftien  ufurpateur  de  l’Empire, 

18»  Il  eft  indigné  de  la  maniéré  dont'  fa 
fœur  Placida  eft  traitée  par  Sigeric  , 14. 

Il  eli  irrité  contre  Wallia  Sc  à quel  fujer. 
jbid.  Il  envoie  fon  Général  contre  Wallia 
élu  Roy  par  les  Goths  ,ij.  11  appelle  à fon- 
fccours  Pharamond-  Roy  de  E rance  contre 
le  Roy  Gonderic  ,3.4  .11  donne  le  Comman- 
dement de  fes  Troupes  à un  Seigneur  nom- 
. mé  Caftin  , 3î.  Il  meurt  ce  qui  eau fe/dc 

frands  mouvemens  dans  l’Empire , 37.  Er 
éclare avant  fa  mort  Placida  & Valentinien 
• fes  fucceflcurs  à l’Empire.  ikid.  . 

• . » * • ' 
l 

S 

0 P 0 • 

**  ^ * 

JE  a-  n Pape  mis  a mort  par  ordre  de  Théo* 
doric  Roy  des  Oftrogoths , m. 

Te  an  prémicier  des  Secrétaires  fe  fait  déclarer 
. Empereur , & appelle  à fon  fecoursles  Na- 
tions Barbares,  3S. 

Inc  on  fiance  & viciflîtude  dans  les  chofes  du 

monde , exemple  remarquable , à ce  fujer*  7.  { 

Jpgonde  Princefle  de  Erance  donnée  en  Ma-  ' 

«âge  à Hçrmcnegildc  Prince  d’Bfpagae,, 

* fi 
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« «ïji.Eft  fort  maltraitée*  & pourquoi  , 1^3, 
Interrègne  dans  l'Empire  vacant  depuis  la 
mort  de  Severe  , 104.  106. 

Interrègne  en  Efpagne  après  la  mort  d'Atha^ 
nagilde,  140. 

fevin  fait  proclamer  Empereur  un  nommé  Se- 
baftien , 17.  Il  eft  affiegé  dans  Va’ence  en 
Dauphiné  & envolé  prifonnier  à l'Empe- 
reur Honorius , 18. 

Juifs,  Sigebert  fait  publier  un  Edit  pour  Jes 
obliger  à fe  faire  bapcifer  , 107.  Piufieurs 
. A’entr'eux  fe  retirent  dans  les  Gaules*  & 
ailleurs.  Ibid . Sont  chaffez  d’Efpagnc  pair 
Edit  du  Roy  Sigebert , & emportent  des  ri- 
cheffes  infinies , io8.  Introduifent  les  Mau- 
res dans  Tolede,  35^.  Recherche  curieufe 
à ce  fujet , 351. 

Julien  Gouverneur  des  Côtes  d’Andalcufic , 
pere  de  la  belle  Cava  envolé  en  Afrique  , 
310  II  reçoit  une  Lettre  de  fa  fille  & fc 
venge  cruellement  du  Roy  Roderic , 311- 
Il  difEmule  profondément  fa  rage  contre 
le  Roy  , 3 14.  Il  retire  adroitement  fa  fille 
d’entre  les  mains  du  Roy,  316.  Il  fe  fauve 
en  Afrique  auprès  de  M*iza , 318.  Il  fait 
'tine  defcentc  en  Efpagne  avec  les  Maures, 
313.  Fait  de  grands  ravages  & un  riche  bu- 
tin fur  les  Espagnols , 314.  Se  rend  maître 
- ' de  Tarifa , 3*5.  Et  remporte  joint  avec  les 
Maures  une  bataille  mémorable  contre  les 
Efpagnols  , 3x8.  Il  prend  par  trahifon  la 
Ville  de  Cremone , 373. 

fuftinien  Empereur  , envoïe  une  Armée  en 
Efpagne  au  fecours  d’Athanagilde  , 13*. 
Son  Armée  commandée  par  le  Patrice  bibe- 
* rius , s'empare  de  plu.fieurs,  Villes,  en  Ef- 
; . pagne.  Ibid . Ses  G énéraux  veulent  s’era- 
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-parer  de  toute  l’Elpagne , ïj3 

L 

LE  a n D R e ( Saint  ) Archevêque  de  S< 
ville  , convertit  à la  Foy  le  Princ 
Hermenegilde  ,154.  Il  fe  retire  à Cordoü 
avec  Hermenegilde,  167.  Va  à Conftanti 
nople  , i<î8.  Eft  rappelle  d’exil  par  Leovi 
gilde  , 178.  18c 

Lertda  pillée  par  les  Sueves  , 74.  Se  foûmt 
au  Général  Muza  , 392 

Littré  de  Cava  fille  d’une  rare  beauté  à fo 
pcre  Julien  , ''  3x1 

Liovigilde  envoïé  par  fon  frere  Liuva  pou 
Gouverner  l’Efpagne  , 141.  Appaife  le 
murmures  des  Goths  & enleve  plufieui 
Villes  aux  Troupes  de  Juftinien.  Ibid.  ] 
afliege  & prend  Bacza.  Ibid  S’empare  d 
Médina  - Sidonia  par  ftraragême  , 141,  I 
de  Cordoüc  par  le  même.  Voyez.  143.  S’il 
fait  la  guerre  à Miro  Roy  des  Sueves,  14; 
Il  fuccede  à fon  frere  au  Roïaumc  d< 
Goths  en  Efpagne  , 14?.  Se  rend  maître  d 
territoire  de  Saboria.  Ibid.  Il  aflocie  fes  fi 
au  Gouvernement  du  Roïaume  , les  Gotl 
en  font  charmez  , 146.  Il  a deffein  de  fui 
fuguer  les  Cantabres&  y reullit.  Ibid,  i 
148.  Se  rend  maître  de  Maya.  Ibid.  Il  foi 
met  les  Aregeufes  & punit  Afpidius , 14: 
Il  déclare  la  guerre  à Miro  Roy  des  Sui 
ves  , ifo.  Il  conclud  un  Traité  avec  les  In 
periaux  & marie  fon  fils  Hermenegilde 
Ingonde  Princefle  de  France  , iji.  Il  e 
outré  de  voir  que  Hermenegilde  ait  en: 
btaflfé  la  Religion  Catholique , 155.  lia 
(exnble  un  Concile  d'Evêqucs  Catholiqu 
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& Ariens,  158.  Pcrfecute  ies  Evêques  Ca- 
tholiques , ifi.  Afliege  Hermenegilde  dans 
Sc ville  , 1 6S‘  Envoie  des  Ambafladeurs  aux 
Roys  Chilperic  & Childebert  & pourquoi, 
166.  Il  fe  rend  maître  de  Cordoiie  d'où  il 
emmene  Hermenegilde  , 168.  Il  fe  rend 
maître  de  la  Galicê  dans  le  deffein  d’enle- 
ver la  Couronne  au  Roy  des  Suevcs  , 171. 
Il  meurt  d'une  maniéré  édifiante  & dans  le 
fein  de  l’Eglife  Catholique  , 1 77. 

Liettba  fuccede  à Ton  pere  Recarede,  eft  affaflï- 
né  par  Witeric  , 196. 

Lijlonne  prife  & pillée  , 89.  aflîegée  par  Ré- 
mi fmond  , 108. 

Littorius  envoie  par  Æcius  pour  fecourir  Nar- 
bonne aflîegée  par  l’Armée  des  Goths  , en 
fait  lever  le  fiege  & bat  les  ennemis  , 

57.  Il  eft  défait  par  Theodoret  Roy  des 
Goths,  61.  £3. 

Liuv a élu  Roy  d'Efpagne  par  une  partie  de  la 
Nation  , 140.  Il  y envoie  fon  frere  Leovi- 
gilde  pour  gouverner  en  fa  place  , 14 1.  Il 
meurt , 145.  Et  a pour  fuccefleur  fon  frere 
Leovigilde.  ibid. 

Lufi (unie  , étendue  de  ce  pais  au  commence- 
ment du  V-  fiéde , & par  qui  occupée  , jz. 

Lugo  , les  habitans  de  cette  Ville  paflez  au  fil 
de  l’t^ée  , 91 . 

M 

MA  d r 1 d , fi  l’on  peut  donner  l’origine 
de  ce  nom  , 4 Ô7*‘ 

Maldras  élû  Roy  par  une  partie  des  Sueves  , 
90.  Il  eft  aflafliné  , 91.  A pour  fuccefleur 

Frumaiius  , Ibid. 

Majorait  fuccede  à l'Empereur  A vitus  , 87, 
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»ïait  la  paix  avec  Genferic  , 93.  TI  cü  rra7ir 
par  Rezimer&  affaffiné  par  Severe  gui  lui 
fuccede , 97 • 

Maraboius  fuccede  à Afterius  pour  extemai- 

ner  les  Bagaudes  , 68. 

Mariage  de  la  fille  de.  Theodoret  Roy  des 

Goths,avec  Rechiaire  Roy  des  Sueves» 
71.  71. 

Mariage  de  la  fille  de  Tbeodoric  Roy  des 
Goths , avec  Remilmond  Roy  des  Sueves 
eft  l’époque  de  l’héiéfie  Arienne  en  Efpa- 
gne  , 103. 

Mariage  de  Ragonte  fille  de  Chilperic,  avea 
Recarede  Prince  d’Efpagne  , 1 

Marfeille  affiegéc  par  le  Général  Confiance, 

J9- 

Mafona  (Saint  ) Evêque  de  Merida  échappe 
à une  Confpirarion  , i$o. 

Maures  ( Les  ) ou  Saiazins  ravagent  les  Côtes 
d’Afrique  fous  le  commandement  de  Muza  , 

0.82..  Ils  afllçgent  Ceuta  , iS 6.  Ils  font  bat- 
tus par  le  Comte  Julien  , & fur  mer  par 
Theodomive  Seigneur  Gorh,  5187.  Votez, 

Vlit  8c  Muza-  V'oïtz  Julien  Ils  ravagent 
l’Efpagne  , 31 6-  Ils  gagnent  une  grande 
Bataille  fur  l’Armée  de  Roderic  , 318.  Ils 
.en  viennent  aux  mains  avec  Roderic,  334. 

Ils  remportent  une  célébré  viftomfur  Ro- 
deric , 338.  Ils  fe  répandent  dans  toute  l’Ef- 
pagne , 33 1.  fe  rendent  maîtres  de  Tolède, 

359.  Votez.  Tarie  & Muza  & Abdalaziz. 

Maurice  Empereur,  conclue  un  Traité  avec 
Leandre  de  Se  ville  en  faveut  de  H«rmene- 
gilde , 's6}>  A/, 

Maxime  proclamé  Empereur  par  les  intrigtles  ] 

du  Comte  Geronce  , 13.  Il  fait  la  paix  avec  ^ 
Honorius  & par  quel  motif.  Ibid - 

Maxid  . . 
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Maxime  ufurpe  le  Trône  fur  TEinpereur  Va,-* 
lentinien , & le  fait  maflacrer  ,7 /.  II  épou- 
fe  Eudoxie  veuve  de  cet  Empereur  , 7$.  .Il 
eft  maffacré  à Rome  , 78.  Il  éleve  R.zimcr 
à la  dignité  de  Patrice  , 

* une  fies  principales  Villes  de  la  Can- 
tabrie , piilc  par  Leovigilde  , 148. 

hf  edina  , origine  dé  ce  mot , qüi  fe  dit  déplu- 
' fleurs  Villes  d'Efpagne  , 406'. 

Medwst-Sidonia  priîe  par  ftratagêmc,  141.  Af- 
fligée Sc  prife  par  Muza  , 57 1. 

Medwa-Taltneida,  ruinée  par  les  Maures, 3*1. 
A ierida,  afliegée  par  Hermengaiie  Roy  det 
Suéves,  50.  Afliegée  par  Rcchile  Roy  des 
Suéves  , 6 4.  Accident  arrivé  dans  cette 
V ille  à Theodoric  ,85.  Capitale  de  la  Lufi- 
tanie  afliegée  par  Muza,  37$-  Mérité  de 
cette  grande  & belle  Ville  , ibid.  Les  habi- 
xans  donnent  dans  une  embufeade  , 377.  Sc 
fe  foûmettcnt  à Muza , 383.  Subjuguée  par 
Muza  General  des  Maures  , 38 6* 

S.  Milan  prédit  les  malheurs  qui  dévoient  ar-« 
river  à la  Ville  de  Maya  , 148. 

JbliracU  Sc  punition  divine  arrivée  en  laper-* 
fonne  du  Roy  Gonderiç  , au  pillage  de 
.rEglifedeS.  Vinçent,  - **  • 40. 

Miio  Roy  des  Suéves  .,  s'il  a fait  la  guerre  i 
Leovigilde,  143.  Convient  d'une fufpenficn 
dermes  avec  Leovigilde  , 151.  Veut  fccou- 
' ,jrir  les  Catholiques  perfccutez  en  Efpagne 
par  Leovigilde,  jtft.Yf  au  fe  cours  deHex- 
jnenegilde * Sc  fe' trouve  contraint  dé  faire 
un  Traité  avec  Leovigilde,  16  J*  II  meurt  * 

1 66. 

l&uza  General  Sarazin  du  CalifeUlit,s ernpa-^ 
re  des  deux  Mauritanie*  , & jjagne  une 
grande  bataille , 101.  Il  aflîcgc  Ceuta , iStf, 
T tme  I • V 
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- Il  a dcffem  de  conquérir  l‘Efp.igne  , zf«r. 
Sur  les  iollicications  vives  de  Tarie  , Ce 
tianiportc  en  Efpagne  à la  tête  d'une  ar- 
mée , 201.  Il  eft  très-lié  avec  le  Comte  Ju- 
lien qu’il  reçoit  à bras  ouverts  en  Afrique, 
319.  Va  trouver  le  Calife  Ulit , ibid.  JL- 
envoyé  une  nouvelle  aimée  en  Efpagne,3ij. 
Arrive  à Gibraltar  , & y tient  un  grainf- 
Çonfeil  > 371.  Afliege  & prend  Meiina-Si*> 
donia  , 371.  En  fait  autant  de  Carmone,- 
373.  & de  Se  ville  , J 7 5.  Affiege  & prend 
Marida,  Flacc  très-importante,  37 6.  Pa» 
rôles  remarquables  de  ce  General  à la  vde* 
de  Merida  , 377.  Il  permet  à fon.  fils  d’al- 
ler à la  conquête  du  Royaume  de  Valence, 
384.  Se  rend  maître  de  Merida  , 38*?.  Il  fc 
brouille  avec  Tarie , 3S7.  Son  cara&ere , 
ibid  II  accufe  Tarie  auprès  du  Calife  , 
390.  Il  porte  la  guerre  dans  la  Celtiberie, 
tbid.  Ru' ne  pluficurs  Villes , 3^1.  Entre  en 
Catalogne  , & fe  rend  maître  de  toutes  les 
grandes  Villes  , 391.  Affiege & prend  Ta- 
ragon  z , ibid.  Prend  Barcelone  , 394.  lia 
ordre  du  Calife  de  fe  rendre  auprès  de  fa 
perfonnej  393^  Il  différé  de  partir,  iH4» 

Il  ruine  le  Royaume  de  Leon  , 39 6»  Il  re- 
çoit un  fécond  ordte  foudroyant  de  fe  ren- 
dre auprès  du  Calife  , Sc  s’embarque  avec 
des  richeflos  immenfes  , 399.  Il  eû  confiné 
dans  une  tour , 400-  Il  rentre  en  faveur  au» 
près  de  Soliman  , frere  & fucccffeur  du  Ca- 
life Ulit,  493-  Il  fe  rend  maître  dans  tou- 
te l’Efpagne  ? dâ  minier»  de!'  gouverner, 

4°4* . . 

Afu^jtrabes  nota  donné  aux  ■ habitins  de  ' 
ToL'de  , âc  en  quelle  occafion  , 367. 
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N 

NArbonne  , Capitale  de  la  Gaule 
Gothique  , afliegéc  par  le  Roy  des 
Goths,  & fecourue  par  Littorius,  f6.  AC- 
fic gée  & prife  fur  Gefalaïc  , & par  qui  , . 
116.  Surprife  par  le  General  Paul  , 148.  A 
Tapproclie  de  Wamba  il  s’enfuit  de  la  Ville  , 
153.  Elle  eft  prife  & faccagée  par  l’armée 
de  Wamba  ,154.  Se  foûmct  à Alabor  Gou- 
verneur d’Efpagne„  419. 

Nîmes  afliegée  par  Wamba  , & défendue  par 
le  rebele  Paul , ij j.  La  Ville  prife  & faa- 
cagée,  iJ7. 

O 

O L 1 g 1 t o , Ville  bâtie  par  les  Gaf- 
cons  , & pourquoi  , 117. 

Omar  fuccede  au  Calife  Soliman  , 410.  Scs 
belles  qualités  , 411, 

Oppa  Archevêque  de  Scvillc  , fe  joint  à Par» 
mée  des  Maures» 

P 

1 

PA  1 x conclue  & rompue  entre  les  Sué- 
ves  & les  Galiciens  , jz. 

Paix  conclue  entre  les  Romains,  & Theodc- 
rcr  Roy  des  Goths  , ‘ 63. 

Paix  entre  Genferic  Roy  des  Vanda’cs  3c 
l’Empereur  Majoran  , 9j.  ' 

Paramo  , champ  de  bataille  donnée  entre  Re- 
chaire Roy  desSuéves  ; & Tiicodorie  Roy 
des  Goths,  . 8:, 

Paul,  General  d’armée  du  Roy  Wamba  , fe 
révolte  contre  fen  Souverain  , 147.  Sc  îe.id 
maître  de  Narbonne  Capitale  de  la  Gaule 

V ij 
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Gothique  ,14s.  II  eft  proclamé  Roy,  149, 
Il  fe  fauve  de  Narbonne  à l’approche  de 
Wamba  , îfj.  Il  fe  défend  dans  Nîmes, 
if  j.  Il  eft  pris  & amené  devant  le  Roy  , 
l6t.  & confiné  dans  un  Monaftere  , i<?4.  Il 
eft  conduit  avec  les  Rebelles  à Tolède,  z6f. 

"Blacida , fœnr  de  l’Empereur  Honorius  , eft 

• faite  prifonnisre  par  Araulphe  Roy  des 

•.  Goths,  15.  Elle  époufe  fon  Vainqueur  , 3c 

• le  porte  à traiter  de  paix  avec  l’Empereur, 
\6.  Elle  eft  fort  confiderée  par  le  Roy  fon 
mari , 17.  Elle  renouvelle  fa  foy  de  maria- 
ge avec  Ataulphe  , 1 9.  Elle  accouche  d’un 
fils  à Barcelone , 10.  Elle  eft  chargée  de 
fers  par  Sigeric  , 13.  Elle  n’cft  pas  micar 

• traitée  par  fon  Succeffeur  , 14.  Par  un 
Traité  de  Paix  conclu  avec  Wallia  , elle  eft 
rendue  à l’Empereur  fon  frere , 17.  Elle 
eft  déclarée  avec  fon  fils  pour  fiicceder  a 
l’Empereur , 38.  Elle  eft  fotf  tenue  par  le 
Comie  Boniface  & par  l’Empereur  Theo- 

• dofe  , ibid  Elle  donne  ordre  au  Comte  Bo* 
iiiface  de  fe  rendre  en  Afrique  , & pour 
quel  fujet , 41,  Elle  écoute  Aocius  Gene* 
ral  des  troupes  de  l’Empire,  qui  calomnie 
Je  Comte  Bonifase  , 43.  44. 0»  fuiv.  Elle  fe 
déclare  entièrement  contre  lui  , 48.  49. 

• Conclue  la  paix  avec  les  Vandales  maîtres 

' de  l’Afrique  , jf.  Prend  des  mefures  pour 

faire  la  guerre  à toute  outrance  contre  les 
Goths , f8.  fait  alliance  a^ee  1$  Roy 

• Kermentjtic , 59. 

R 

R A g o n T B , fille  de  Chilperic , mariée 
à Recarede  Prince  d’Efpagne,  ï6i.  Elle 
s’en  retourne  en  France  , & pourquoi , I7f- 
Rajis,  Auteur  Romancier,  8c  uès-fabuleur , 

375-  - : . • 
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RecArede  & Hermenegilde  , affbciez  au  Gou- 
vernement  de  l'Efpagne  par  Leovigildé  f 
1 4*- 

Recarede  Prince  d’Efpagne  , époufc  Ragonte  « 
fille  de  Chilperic , 152.»  Entre  dans  la  Pro- 
vince Narbonnoife  où  il  fait  de  grands  dé* 
gars , i?f.  Repaffc  en  Efpagne  chargé  de 
gloire,  ibid.  Il  revient  dans  la  Gaule  Nai*- 
bonnoife  , & recommence  les  mêmes  liofti» 
lités  , 176.  Il  eft  proclamé  Roy  après  la 
mort  de  fon  pere  Leovigildé  , 180.  Envoie 
des  Ambaffadeurs  à Contran  & à Childe- 
bert  , 181.  & conclud  avec  ce  dernier  un 
Traité  de  paix  , 181.  U défait  Parinée  de 
Gontran  , ibid [.  Il  échappe  dJêtrc  affaffiné, 
ï8j.  Il  abjure  publiquement  PArianifme 
pour  fe  faire  Catholique,  184.  Il  eft  en  dan- 
ger par  une  fécondé  confpiration  des  A- 
riens  , 187.  Il  échappe  encore  à une  an- 
tre conjuration  des  Gotlis  Ariens  f i$i. 
Il  défait  les  troupes  Impériales  de  Jufti* 
nien  , 193.  Il  défait  des  Gafcons  , ibidm 
. Jl  met  en  fuite  les  Gafcons  , & leur  fait 
repaffer  les  Pyrénées  , 194,  IV  meurt  en 
Prince  Chrétien  , ibid.  Son  éloge  , 1^5.  de 
- laiffe  la  Couronne  à fon  fils  Lieuba , 15^. 

Jfocarede  II.  fuccedc  à fon  pere  Sigebert  , & 
meurt  peu  de  temps  après , 114.  Laiffe  la 
Couronne  à Suintila  , ibid . 

fac  blaire  futeede  à Rechile  en  qualité  .de 
Roy  des  Suévcs,  71.  Il  fe  joint  à Bafilc 
Chef  des  Bandits , contre  les  Romains , 73. 
Il  défoie  le  territoire  de  Saragoffc,  & pille 
Lerida , 74.  Ravage  la  Province  Carthagi-r 
noife , & maltraite  les  Ambaffadeurs  de 
Theodoric  , 7*.  Eft  défait  dans  une  bataille 
par  ce  dernier  , 80.  Il  meurt  à Porto , 83; 


T A B L E 

Rech'tle  , fils  d’Hefmeneric  , eft  déclaré  par  jota 
fon  pcre  Roy  des  Suéves,  60 ■ Il  faccage  w 
loue  dans  l’Andaloufie  , 61.  Il  afliege  & T< 

prend  Merida  , 6 4*  Fait  prifonnier  le  Com-  ^ i 

1 te  Ceuforius  , ibid.  & 6f.  Afllege  & prend  C 

Seville  > ibid.  Envoie  l’Evêque  Sabiu  en  ri 

exil,  & met  en  fa  place  Epiphane , ibid.  V, 

Il  fe  rend  maître  de  toute  la  Province  Car- 
ikaginoife , 66.  Il  défait  les  Goths  & les 
Romains  commandez  pnr  AvitHS , 70.  Il 
meurt  -y  fon  caraéfere  ,71.  & a Rechaire 
pour  SuccefTeur , ibid. 

Religieufes  d’un  certain  Monaftere  ; ce  qu’elles 
font  pour  fc  rendre  horriblement  laides, 35  6. 
Reliques  des  Saints  emportées  par  les  Ffpa» 
gnols  en  pivifieurs  endroits , pour  les  fauver 
de  la  fureur  des  Maures , 

Remifmond  élu  Roy  par  les  Suéves , 89.  Il 
“ furprend  la  Ville  de  Lugo  , dont  il  fait  un 
terrible  carnage  . 91.  Il  fait  la  paix  avec 

Frumarius  , 94..  Exerce  de  grandes  cruatï- 
tez  contre  les  Galiciens  , 100;  101.  Il  eft 
contraint  de  faire  la  paix  avec  eux,  10t. 

Par  la  mort  de  Frumarius  , il  devient  Ccul 
Roy  des  Suéves  , ibid.  Il  époufe  la  fille  d« 
Theodaric  Princeffe  Arienne  , 6 c erobraffe 
l’Arianifnoc  , 103.  11  s’empare  de  Coinv 
bre  , & demande  des  Evêques  Ariens  à fon 
fceau-pere  , 104.  Il  recommence  fes  cruau- 
tés contre  les  Galiciens  , iof . Il  envoie  des 
Àmbafladeurs  à l’Empereur  Authemius  , 6C 
à quel  deffein  , 107.  Il  furprend  Coimbrc  , 
Amege  Lifbonne  , 108. 

Re\<mer  , fils  delà  fille  de  Wallia  , . 31. 

Rtzimer  eft  élevé  à la  dignité  de  Patrice  , ou  il 
fe  diftingue  , 95.  Uavertit  Gcnferic  du  def- 
fein  de  l’Empereur,  Il fait  afTafluicr  Nia- 
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jotan  par  Severe  , 97 • U eft  foupçonné  d’a- 
voir cmpoifonné  l'Empereur  Severe  , 104* 
Tout  puiflant  dans  l’admtHiftration  de  l’Em- 
pire , fait  élire  Avitus  pour  Empereur,  td<^ 
Obtient  en  mariage  une  des  filles  de  l’Empe- 
reur , , ' « ,07- 

Hiftfninte  , fils  du  Roy  Chindafuinte  , eft  af- 
focié  au  Gouvernement,  t)J.  Il  leve  des 
troupes , & défait  Froïa  , 136.  Elu  Roy 
après  la  mort.de  fon  .pere,;  'il  affcruble  un 
Concile  , 13s.  Il  affemble  dans  la  fuite 
d’autres  Conciles,  a*o.  Il  meurt  fort  rc- 
gre:té  , 141.  A .pour  iSnccfiRcur  W amba  * 

. ibtd. 

tocimer  eft  déclaré  héritier  préfomptif  de  la 
Couronne  d’.Efpagne  par  Sumtila  fon  ;pe- 

..  .ae , . • • •;  lll# 

Roderic  ou  Rodrigue „ fucoede  à Witiza  , i^o. 
361.  Il  réforme kîQouvcroement  du  Royau- 
me , 30.1.  Devient. un  monftre  de  cruauté  i 
504.  Il  viole  Cava  , .fille  dlune  beauté  ra- 
viffante  , 31t.  Il  donne  dans  le  piège  que 
lui  tend  le  Comte  Julien  314* -Hdaiffe  par- 
tir la  belle  .Cava  , 3KS-  Commence  à ouvrir 
les  yeux  quand  les  Maures  font  dans  le  coeur 
du  Royaume  , 317-  Il  envoie  Enco  centrtf 
eux  , qui  eft  entièrement  défait  St  tué  ,3x8. 
Il  donne  dans  le  piège  que  les  deux  fils  de 
tyitiza  lui  dteflent , 311.  Fl  livre  bataille 
• 'aux  Maures  , Il  eft  trahi  par  les  fils  de 
Witiza  , & par  Oppa  Archevêque  de  Sc- 
ville  , ibid.  Il  combat  avec  une  valeur  ex- 
trême dans  une  bataille  contre  les  Maures  , 
337.  011  il  eft  tué  , j’JÈl*  félon  quelques  Hif- 
toriens  , 33?-  Son  épitaphe  , 34°; 

Si  ce  Prince  eft  mort  dans  la  bataille  , 3 4 >• 
Romains  chaffez  de  toutt  l’Efpagne  par  les 

Y lüi 
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• Carthaginois  , 9.  Combien  de  temps  ils 
été  maîtres  de  l'Efpagne , ibid.  Attaquez 
par  les  Goths  dans  Rome  même  , 10.  Pet-  Sw< 
dent  l'Efpagncpar  la  perfidie  du  Comte  6e-  H1  ! 
ionce , _ ' ii,  G01 

Rome,  prife  & pillée  par  G enferic  , 77,  % 

H 

S Sitji 

s 

SA  b a R 1 a , en  quel  endroit  d’Efpagneïft  ty 
ce  territoire  , i4j.  jit 

Sabin  Evêque  de  Seville  , envoyé  en  exil 

par  Rechile  Roy  des  Suéves , 65.  Si 

Santanm , autrefois  Scalabis , faccagée  , 94. 
Saragojîe  ruinée  par  les  Maures  , 391.  Afitegéc  ; 
par  les  François , 130.  Les  habitans  ont  re- 
cours à S.  V incent , ibid. 

Sarazins.  Voyez.  Maures. 

Saraztns  d'Afrique  fatiguent  les  Provinces 
Occidentales  , & font  défaits  fur  mer  par 
•l'armée  de  Wamba , i66. 

Scalabis  ou  Santarcm  , faccagée  , 94. 

Stbaftien , Ufurpateur  de  l’hmpire  , perd  1& 
bataille  contre  Ataulphc  Roy  des  Goths  , 

17- Il  eft  tué  dans  une  bataille  , 18. 

Severe  fait  aflafltner  l’Empereur  Majoran  , Sc 
lui  fucrede  , 97.  11  fait  alliance  avec  Theo- 
doric  Roy  des  Goths  , 98.  Il  meurt  , 104. 
SeviUe  aflîegée  & prile  parle  Roy  Gonderic  , 

4°-  Aflîegée  & prife  par  Rechile  Roy  des 
Sueves  , 6j,  Afliegée  par  Leovigilde  , s>c 
pourquoy  , itfj.  Se  foumet  à Muza  , 374» 
Siere  de  Ceuta.  Voye^  Ceuta  en  Afrique. 

Siégé  de  Marfeille  entrepris  par  le  General 
Cunflance  , 

Siège  de  Carthagene  & de  Valence  par  Gon- 
deric,  * 
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Siège  8c  prife  de  Séville  par  Gonderic  , 40. 

Siège  de  Merida  par  Hermengaire  Roy  des 
Suéves , jo. 

Sicge  de  Narbonne  par  Theodoret  Roy  des 
Goths,  J6* 

Siège  de  Merida  par  Rechilc  Roy  des  Suives-, 

s 4. 

Siège  & prife  de  Seville  par  Recixile  Roy  des 
Suéves,  6Î‘ 

Sicge  de  Lifbonne  par  Remifmond  , 108: 

S*ège  8c  prife  de  Narbonne  par  Gondebaut  Roy 
de  Bourgogne  , m*. 

Siège  de  Carcaffone  par  Theodoric  fils  de  Clo- 
vis . 1 *7» 

Siège  d’Arles  par  Gondebaut  Roy  de  Bourgo- 
. g ne  , • v ^ ibid. 

Siège  de  Saragoffe  par  deux  Rois  François, 
119.  Levé  par  refpett  pour  S.  Vincent,  130. 
Siège  & prife  de  Medina-Sidonia  par  ftratagê- 
me,  M1* 

Siège  de  Narbonne  par  Wamba  Roy  d’Efpa- 
gne  , - if4- 

Sièfe  de  Nîmes  par  le  Roy  Wamba  , tj J. 

Siégé  8c  prife  de  Medina-Sidonia  par  Muza  , 
37,i. 

Siège  & prife  de  Carmones  par  Muza  , 375. 

Siège  mémorable  de  Merida  ; valeur  des  habi- 
tans,  37  î-  383 r 

Siège  8c  prife  de  Tarragone  par  Muza  , 391. 

Sigebert  monte  Tur  le  Trône  d’Efpagne  après 
la  mort  de  Gdndemar  , 20  j.  Il  fait  regner 
J.  C.  dans  les  Etats  , & fait  un  Edit  contre 
le  Judaïfme,  107.  Il  réduit  à l’obéïflance 
les  Afturiens  & les  Rucons  , to8.  Rem- 

porte fur  les  Impériaux  une  grande  viéVoire, 
209.  Il  défait  une  fécondé  fois  Cefarius 
General  des  Impériaux,  in.  Il  contraint 
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* 

lrÈmpereur  Heracliusàfaire  la  paix,  m.  Il 
„ fait  d'excelleos  regleméns  dans  fon  Royau* 
me  , & meurt  fort  regretté  , ïbid.  Il  a lai  (Té 
de  beaux  écrits,  113.  Soir  éloge  , ibid  A 
7 pour  Succeffeur  Recarede  fl,  zi 4. 

Çigeric  Seigneur  Goth  , (z  fait  Chef  de  la 
confpiration  contre  Acaulphe  £on  Roy  , zr. 

; & achevé  de  le  maffacrer-,  z%.  Il  charge  de 
. fers  la  Reine  Placida  , fait  égorger  les  en- 
fans  d’Ataulplie , & fe  fait  couronner  , zf* 

Il  eft  affaffiné  par  les  Goths  , Sc  a potit 
. Succeffeur  Rallia  , ,14. 

£es  Si/m^sVétabliffem  dans  ttne  Province 
, d'Efpagne  * ia.  Et  lesyatïdales  défaits  à 
platte  couture  par  Wallia  Roy  des  Goths, 
Sinderede  Métropolitain  de  Tolede  \ fon  indi- 
gne connivence  pour  les  defordres  du  Roy, 

184. 

Sifebcrt  Métropolitain  de  - Tolede  ùppofé  an 
Roy  Egiza  , dépofé  dans  un  Concile  , 270. 
Sïfebert/ fils  du  Roy  Witifa  , fe  fauve  en  A fri- 
' que,  191.  Fait  une  defeente  en  Efpagneljiir 
Sijenànd  conduit  une  armée  en  Eipagn^  8c 
c chaffe  le  tyran  Suintila  après-avoir  été  él(K- 
Roy  en  fa  place  , iaj.  Il  meurt,  & a pour 
• Succeffeur  Chintila  r 21?. 

Soliman  fuccede  à fon  frere  Ulit  dans  le  Cali- 
fat, 405.  Son  mérité  , 404.  11  nomme  dla* 
bon  pour  Succeffeur  d’Abdaladz  au  Gou- 
vernement de  rEfpaene  , mS.  Il  meurt,  8c 
a pour  Succeneur  Omar  , 410. 

Stratagème  mis  en  oeuvre  par  Leovigilde  9 
pour  fe  rendre  maître  de  Medina-Sidonia, 

141. 

Stratagème  mis  en  oeuvre  par  Leovigilde  , 

* qui  le  rend  maître  de  Cordoue,  J43. 

Stunerie  fait  de  terribles  dégâts  dans  la  Luit- 
unie , 
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Les  Suéves  implorent  le  fecours  du  General 
Conftance  contre  Valiia  Roy  des  Getlis  , 
19.  & les  Vandales  fe  font  la  guerre  entre 
eux  , 31.  Les  Vandales  prennent  le  deflus  , 
35.  Ils  font  un  grand  dégât  dans  la  Galice  , 
39.  Ils  font  vaincus  par  les  habitans  de  la 
Galice  , & contraints  de  ratifier  un  Traité 
de  paix  avec  eux,  40.  Apès  la  mort  de 
leur  Roy  Hermengaire  tué  dans  une  ba- 
taille , St.  Ils  élifent  à fa  p'ace  Hermenerie, 
ji.  Ils  rompent  la  paix  avec  les  Galiciens , 
& exercent  contre  eux  de  grandes  cruautés  , 
îz.  Ils  confentent  que  Hermenerie  faffe 
porter  la  Couronne  à fon  fils  Rcchile  , 60. 
Ils  défont  l'armée  Romaine  dans  PAnda- 
Jonfie  , 6 1.  L’Empereur  Valentinien  en- 
voyé des  armées  pour  les  exterminer  dans 
les  Provinces  de  Carthagene  & d’Anda'ou- 
ïîe  , 69.  70.  Ils  font  au  dcfefpoir  de  la  mort 
de  leur  Roy  , elifenr  en  fa  place  Recîiiaire  , 

71.  lis  lont  un  i ra:té  avec  l'fcsr.percw  v a* 
lentinien  , 74.  Ils  perdent  leur  Roy  Re- 
chairc  , 84.  Elifent  enïa  place  Renvifmond  , 
89.  Ils  font  divifez  entre  eux  au  fujet  de 
cette  Election  , 90.  Une  partie  fe  déclare 
ppur  Maldras , ibid  Après  la  mort  de  ce 
dernier  , ils  élifent  Frumarius  , 91.  Us  font 
mafiacrez  dans  Lugo  , ibid.  Us  exercent 
mille  cruautés  contre  les  Galiciens,  9 9.  Us 
concluent  la  paix  avec  eux , 100.  Us  rccom- 
mercentleuis  hoftilités  contre  les  Galiciens, 
101  I!s  deviennent  Ariens , toj.  104.  Fm 
de  leur  domination  en  Efpagne  , 17  J* 

Suinttla  fuccede  à Recarede  II.  fait  d’abord 
de  bons  reglemens  , nf.  Il  fait  grâce  aux 
Gafcons , 117.  Les  oblige  à bâtir  une  Ville  , 
&dans  quelle  vue  , ibid,  U gagne  deux  ba- 
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tailles  fur  les  Impériaux  , 2.19.  IlchaflCrei 
tierement  les  troupes  de  l'Empereur  Hert 
clius  , & fe  rend  iriaître  abfolu  de  tout 
l’Efpagne,  itj.  Il  déclare  Ton  fils  hériri< 
prélomptif  de  la  Couronne  , 111.  Ï1  chang 
tout  à coup  , & devient  un  cruel  tyran,  iz; 
Eft  caufe  que  Sifcnand  fe  révolte  contre  h 
avec  le  fecours  du  Roy  Dagobert , ibid.  ] 
eft  abandonné  de  fon  armée  en  préfence  d 
celle  de  Sifenand  , & prend  la  fuite  , 115 

Sunna  Evêque  Arien  , fomente  une  terribl 
confpiration  contre  le  Roy  Recarede,  187 
Tout  lui  tourne  mal  , 19J 

jj ymmaqut  condamné  à mort  par  le  Roy  Tfiec 
doric,  ira 


T 

TA  b t s d'un  grand  prii  , trouvée  à To 
lede , $66 

Tarie  rempotte  une  viétoire  complette  contn 
Roderic,  337.  35a.  Répand  fes  troupes  dan: 
toute  l'Efpagne,  353.  Il  porte  fes  aime! 
dans  le  Royaume  de  Murcie  , 337.  Il  péné- 
tré dans  le  coeur  de  l’Efpagne  ; aflîegc  To- 
lède , & s*cn  rehd  maître  , 359.  360-  II  fi 
rend  maître  de  la  Carpetane  ou  Royaume 
de  Toledc  , 369-  Les  montagnes  des  Aftu^ 
ries  arrêtent  fes  conquêtes  ' ibid.  Il  engage 
' Muza  à fe  rendre  en  Efpagne  à la  tête  d’une 
armée  , 370.  Il  fe  brouille  avec  Muza  ,386. 
Il  accufe  Muza  auprès  du  Calife  , 390.  Il 
porte  la  guerre  dans  la  Celtiberic  , ibid.  Y 
ruine  plufieurs  Villes,  391.  Il  s’embarque 
avec  Muza , 399. 

Tarragone,  aftîegéc  & prife  par  Muza  Gene- 
ral des  Maures , • 391- 
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Theodefrtde  , on  lui  crcve  les  yeux  par  ordr-tf 
duRoyWitiza, 

Xhcodortt  o u Theodoric  , Roy  des  Goths  , af- 
fiege  Arles  , & eft  obligé  de  lever  le  fiége  , 
41.  Il  demande  la  paix  à Æcius,  & l'ob- 
tient , 43.  Il  affiege  Narbonne  , & eft  con- 
traint de  lever  le  fiege  , & fon  armée  défai- 
te par  Litcerius  , J7-  11  fait  une  harangue  à 
fon  armée  , & défaff  Littorius  , <1.  Il  con- 
clut la  paix  avec  Æcius  , 63.  Fait  proclamer 
Empereur  Avirus  à la  place  du  tyran  Maxi- 
xi îe  , 7S.  Défait  Rechaire  dans  une  bataille  , 
80.  Il  le  pourfuit  vivement , & prend  la 
Ville  de  Braga , 8r.  Le  fait  mafoçrer  , 84, 
Ce  qui  lui  arrivellans  la  Ville  a?  Merida, 
j8j.  Ses  troupes  commettent  d’effroyables 
defordres  dans  la  Ville  d’Aftorga , 88.  Jl 
approuve  l’éleélion  de  Remifmond  pro- 
clamé Roy  par  les  Suéves,  8y.  Son  armée 
feft  battue  dans  PAndaloufie  par  le  General 
des  troupes  de  l’Empire  , 50*  Il  fait  alliance 
avec  l’Empereur  Severe  , 98.  Il  contraint 
Remifmond  de  faire  la  paix  avec  les  Gali- 
ciens , 101.  U donne  fa  fille  en  mariage  à 
Remifmond  , 103»  Il  porte  fon  gendre  Rc- 
mifmond  à laiffer  en  repos  les  Galiciens, 
,106.  Il  eft  aflafliné  par  fon  frere  , qui  lut 
fuccede,  toz. 

Theodoric , Roy  des  Oftrogoths  , prend  la  tu- 
telle de  fon  petit-fils  Amalaric  Roy  des 
G»ths , 1i4.  il  envoyé  une  bonne  armée 
dans  les  Gaules  pour  la  défenfe  de  fon  pupile 
contre  tousfe«  ennemis  , ng.  Il  lai  envoie 
fon  General  Ybay , 117.  II  eft  picqué  de 
voir  que  Theudis  refufe  d’obéir  à fon  ordre, 
ni.  Il  fait  mourir  le  Pape  Jean  , Symmi» 
quc&  Eoece,ui.  Eft  effrayé  en  voyan^ la 
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' tête  d’un  poiflon  , 5c  en  meurt , 8c  a pou 
Succeflcur  Athalaric  , ibia 

Tkeodomire  Scigneur'Goth  , bat  fur  mer  1s 
' Sarazins  ou  Maures,  187.  Il  conferve  1 
Manche  , 8c  tient  tête  à Abdalariz  , fils  d 
General  Muza  , 384.  Il  eft  bien,  reçu  di 
Calife  , 401.  Son  rare  mérité  , ibia 

Tbeodoric  , fils  de  Clovis,  affiége  Carcal 
fone  , 117 

Xheodofe  Empereur  , fod  rient  Placida  & foi 
fils  Valemenien  , contre  le  General  Caftin 
' 38.  Il  envoie  une  puiflante  armée  en  Itali 
contre  ce  tyran  , 3 S 

Tbeudisi j@fcneral  des  troupes  de  Thcodori 
Roy  des  Oftrogoths  , défait  en  Efpagne  Ge 
falaic » rto.  Se  marie  avec  la  fille  d'un  de 
plus  puiflans  Seigneurs  Efpagnols  , ibid  I 
refule  d'aller  fe  juftifier  en  perfonne  devan 
le  Roy  Theodoric  , ni,  II  remet  le  G011 
vernement  du  Royaume  d’Efpagne  à Amala 
rie  , ibid.  Il  eft  élu  Roy  après  la  mort  d'A 
malaric  , nj.  Il  eft  attaqué  dans  fe$  Etar 
par  Childebert  êi  Clotaire , ibid.  U meur 
d’un  coup  de  poignard  , fie  a pour  Suc 
ceffeur  Theudifele , 1 iji 

Theudifele  eft  élu  Roy  d’Efpagne  après  ! 
' mort  de  Théudis  , 131.  Dès  qu’il  eft  fur  1 
Thrône  , il  manifefte  fes  vices  fie  fes  crimes 
X33.  Il  eft  poignardé  au  milieu  d’un  repas 
ibid.  8c  a pour  Succeffeur  Agita  , 134 

Thréfors  d’Amalaric  enlevez  par  Childeber 
Roy  de  France  , ntf*  Fable  à ce  fujet  , 117 
To'ede , la  Primatic  de  l’Efpa^ne  décidée  ei 
faveur  de  l’Archevêque  de  Tolède , fous  h 
Roy  Gondemar  , 104.  Affiegée  fie  prife  pa; 
les  Maures  , 3 S 9.  Recherche  curieufe  à c< 
fujet , 360.  Affiegée  fie  prife  par  le  Gcnc- 
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ral  Tarie  y , 3 6i.  34É4; 

T 'jottofe  le  rend  au  General  Muza  , 39t. 

Traité  de  paix  conclu  entre  l'Empereur  Ko*" 
norius,  & Ataulphe  Roy  des  Goths  , 17, 

Traité  Je  paix  conclu  entre  Confiance  Ge- 
neral dés  Romains  y te  Wallia  Roy  de$ 

• Goths  , 17. 

Traité de  paix- conclu  entre  le  Comte  Boni* 

, face  te  Genferic  Roy  des  Vandales  , 41# 

Traité  de  paix  conclu  entre  Hermcneric  & les 
- Galiciens,  54. 

Traité  de-pavx  conclu  entre  les  Vandales  te 
lTmperatrice  V lacida , 5 y. 

Traité  de  paix-conclu  entre  l'Empereur  Avi- 
tus  , & Theodoric  Roy  des  Goths  , yo. 
Traité  d'alliauûc  entre  Theodoric  Roy  des* 
Goths,  te  l'Empereur  Severe  , 98. 

Traité  de  paix  conclu  entre  Remifmond  Roy* 
des  Suéves  > & les  Galiciens  , loi. 

Traité  conclu  entre  l'Empereur  & l'Evêque1 
Leandre  en  faveur  de  Hermenegilde  , 1 69* 
Taïga,  fils  de  Chintila  , élu  par  les  Goths 
pour  leur  Roy,  131.  Eft  dépofé  & rafé , 
£J3*  A pour  Sucçeffcur  Chindafuintc,  ibtdé 

V 

* *t 

0 

VAlence  tombe  au  pouvoir  des  Mau- 
res, ‘ 3*5- 

Valentinien  , fils  de  Placida  * eft  déclaré  Suc- 
ceffeur  du  Thrônc  Impérial  par  l'Empereur 
Honorius,  38*  Il  eft  foâtenü  par  l'Empe- 
reur Theodofe  comrc  rüfurpateur  Jean-, 
ibtd . Il  veûr  détruire  les  Goths  , 6 £.  Il  ca- 
çyoïe  A^itusn  pour  chafler  les  Sueves  dés 
Provinces  deCarthagene  te  d'Andaloufie*, 
**.T1  eft  contraint  de  faire  un  Traité  avec 


T A B LE 

Rechaire  & Bafile  Chefs  des  Bandits, 

11  eft  poignardé  , •-  7JV 

_J.cs  Panades  changent  le  nom  de  Betique  ca 
celui  d’Andalouüc , îu  Sc  s’établifïent  en 
Efpagne , • ibid.- 

Les  Vandales  & les  Silinges  défairs  près  de 
Cordoue  par  Wallia  Roy  des  Goths  , 18. 

Et  les  Suéves  fe  font  la  guerre  entre  euiT, 

. 3t.  Ces  derniers  font  obligez  de  fe  lauver  , 

& de  fe  cacher  avec  leur  Roy,  33.  Us  aflie-: 
gent  Carthagene  & Valence,  39^  Ils  per- 
dent leur  Roy  Gonderic  à Seville,  & éli-' 
fent  à fa  place  Genferic,  41.  Voyez  Gen- 
feric  , Jr.  Ils  concluent  unTraité  de  paix 
avec  l’Imperatrice  Placida , jf. 

Vandaloufie , nom  donné  à la  Betique  par  les 
Vandales,  il. 

Vafe  d’argent  envoyé  par  Sifenand  au  Roy 
Dagobert , & enlevé  par  les  Goths  , 118. 

Vincent  ( Saint  ) Miracle  & punition  divine 
arrivée  en  la  perfonne  du  Roy  Gonderic, 

40.  Il  protégé  la  Y ille  de  Saragoffe  contre 
les  François , 130. 

Vlit , Calife  des  Sarazins , s’empare  des  deux 
Mauritanics  , & comment , x8t.  Il  écoute 
avec  joyeles  propofitions  du  Comte  Julien 
pour  envahir  i’Efpagne  , 319.  & fuiv  11 
ordonne  à Tarie  & à Mufa  fes  deux  Gene- 
raux en  Efpagne  de  fe  rendre  auprès  de  lui , 

390.  Envoie  un  ordre  exprès  à Muza  de  fc 
rendre  auprès  de  fa  parfonne , 39J.  Il  con- 
fine Muza  dans  une  Tour  , 4P0.  Reçoit 
bien  Tarie  , ibid.  Il  reçoit  fort  gratieufe- 
ment  Thcodomire , & pourquoi , ibid.  Per-  '■ 
met  à Tarie  de  s’en  retourner  en  Efpagne  , ■ 

401»  & laiffe  le  Thrône  à Soliman  fon  fre- 
le , ibid. 

Wallia 
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Wallta  élu  Roy  des  Goths  après  la  mort  de 
Sigeric  , *4.  Refufe  de  donner  la  liberté  à 
la  Reine  Placida,  ibid.  Il  paffe  en  Afrique 
avec  des  troupes,  15*  Il  fait  un  difeours 
aux  Goths  , & obtient  leur  confentemenc 
pour  faire  la  paix  avec  les  Romains  , 1 5. 
fait  un  Traité  de  paix  avec  Confiance  Ge- 
neral des  Romains  , 17.  Il  bat  les  Vandales 
& les  Silinges  auprès  de  Gordoue,i8.  Rem- 
porte une  grande  v:<Sloire  fur  les  Alains  dans 
la  Lufuanic  , 19.  Il  veut  déclarer  la  guerre 
aux  Vandales  & aax  Suéves,en  eft  détourné, 
& pourquoi , 19*  Il  repade  dans  les  Gaules  , 

• établit  la  Cour  à Touloufe , 30.  Il  meure  • 
regretté  de  tons  fes  fujets,  ji.  Son  caraéierc 

- & fon  éloge,  ibid.  Il  laide  uncfille  unique  f 

& a pour  Succedeur  Theoderic  , 31. 

Wamba.  refufe  la  Couronne  d'Efpagne  après 
' la  mort  de  Refefuinte  , & ne  l'accepte  que 
menacé  de  la  mort , 141.  141*  Il  prend  des 
mefures  pour  étouffer  la  révolte  des  Navar- 

- rois  & des  Afturicns , 144.  & eft  fort  em- 
barraffé  de  la  révolte  des  Gaules  , 145.  Il 
envoie  fon  General  Paul  à la  tête  d'une  ar- 

« mée  contre  Hilderic  , 247.  Il  tient  confeil , 
prend  des  mefures  pour  étouffer  la  révolte 
de  Paul  , Mo'.  Il  fe  rend  maître  de  Barce- 
lone & de  Girone  qui  s'étoient  révoltées , 
251.  Soumet  plufieurs  Villes  avant  d’entrer 
dan$  la  Gaule  Goihique  , ibid.  Il  faccagc 
Narbonne  , 254.  Prend  Nîmes  ou  étoit 
Wamba,  & reçoit  gratieufement  le  Métro- 
politain de  Narbonne,  159.  On  lui  amène 
Paul  à qui  il  donne  la  vie  , 264.  Il  eft  rc- 
en  triomphe  à Tolede  , 165.  Il  affemblc 
un  Concile  , ibid.  11  défait  les  Saraxins 
d’Afrique  dans  un  combtt  naval,  266»  Il 
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renonce  à la  Couronne,  & défîgne.  Ervige 
pour  fou  SuccefTenr , 167. 

Wittric  monte  fur  le  Thrône  d’Efpagne,  après 
-avoir  affafliné  Lieuba  , 1 96.  Il  eft  battu  par 
* les  Impériaux  , 198.  Entreprend  de  rétablir 
rArianifme  en  Llpagne  , & traite  cruelle- 
ment fes  fujets,  199.  Il  eft  poignardé  dan» 
un  repas  , 10 1*  & a pour  Succcfleur  G onde- 
mar  fon  meurtrier  , ^ 103^ 

Witi^a  eft  élu  Roy  après  le  Roy  Egiza  , t7j» 

Il  eft  loué  dans  les  Conciles  tenus  en  Efpa-  • 
gne  , 174.  Il  eft  proclamé  Roy  à Tolede  * 

. ibid.  Il  fait  célébrer  un  Concile,  176.  Il  fe 
livre  à toutes  fortes  de  vices,  ibid . Il  com- 
met des  cmautés  effroyables  , 179,  Il  fait 
, «ne  Loy  déteftabic  en  faveur  des  Ecclefîaf- 
* tiques r 182..  Ses  defordres  , . Il  eft  dé- 

trôné 8c  détefté  190.  & a pour  Succcfleur 
‘ Roderic , . , . * ibuL 
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Y B a T General  des  troupes  de  Tlieodo-  . 
rie  Roy  des  Oftrogeths  , attaque  Gor*- 
debaud  Roy  de  Bourgogne  , 5c  Theodoric 
fis  de  Clovis,  qui  aftiégeoient  Ares,  117-,, 

• Il  défait  leur  armée  r prend  Narbonne,  Ii8v- 
- II  pafFe  en  Lfpagne  , pourfuit  Gefalaïc  , 8c 
Je  force  de  fe  fan  ver  en  Afr  que  r ibid: 
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